RECUEIL DE 
LETTRES DE M. 
WINCKELMANN 

SUR LES 
DECOUVERTES... 

Johann Joachim 
Winckelmann, ... 



RECUEIL 
DE LETTRES 



M. WINCKELMANN, 

Sur Jes Découvertes faîtes à Herculanum , à 
Pompeîi, à Stabia, à Caferte & à Rome. 
■ Avec des Notes critiques. 
TRADUIT DE L'ALLEMAND. 




A PARIS, 

Chei BARROIS l'aîné, Libraiig, quai des Auguffins. 



M. D C C. 1 X X X 1 V. 




Digitized by Google 



Digitized by Google 



AVERTISSEMENT. 



\_< e fera fans doute avec plaillr que le 
leâeur trouvera ici raffemble , dans un feul 
volume , tout ce que M. l'abbé Winckel- 
mann a écrit fur les Découvertes faites â 
Hcrculanum , à Pompeii , à Stabia , à 
Peflum,à Caferte, &c. 

La Leurs à Ai. le comte de Briihl étoit 
déjà traduite, <k fut imprimée, chez Til- 
liard, en 1764. U eft inutile de dire avec 
quelle avidité ce morceau fut reçu dans 
Je temps. Nous n'avons fait que corriger 
quelques fautes de cette traduflion , & 
rétablir quelques paifages qui y avoient 
été omis. 

La Relation des nouvelles Découvertes 
faites à Hcrculanum, qui parut en a!le-« 
mand en 1764 , & qui fait la féconde pièce 
de ce Recueil eft , fui vant M. Winckelmann 
même (1), bien plus intéreiîan te encore que 
la Lettre à M. le comte de Briïhl , tant par 
la variété des matières, que par les nou- 
velles recherches de l'Auteur, quiyreéfirle 
quelques méprifes qu'il avoit faites dans 
cette Lettre. 




(t) Voyez la Le.tra familières de M. Wir 



Les fei^e Lettres qui terminent ce vo- 
lume, fnrentéaites,cnitalien, ScadreïTées 
à M. Blanconi , confeiller & réfident de la 
cour de Saxe i Rome : M. l'abbé Winckel- 
mann ie chargea d'en faire la lecture au 
Prince Frédéric Chriftian de Saxe , & à 
Marie Antoinette , fon augufte époufe , 
defquels il éroit alors premier médecin. 
Ces Lettres qui font un réfumé des obfer- 
vations de M. Winckelmann, pendant fon 
voyage à Naples , nous ont paru d'autant 

Elus précieufes , qu'elles préfentent un ta- 
leau fidèle des premières impreflîons 
que firent fur fon efprit la vue des anciens 
monumens qu'on venoir de découvrir. Si 
l'on y trouve quelques paifages qu'on croit 
avoir déjà lus ailleurs, il ne faut pas s'ima- 
giner que ce ne foîent que de fimples répé- 
titions : chaque obfervation de M. Winc- 
kelmann offre quelque chofe d'infiruflif & 
de piquant. CesLettres ont encore acquis un 
nouveau prix, par Jes notes favantes & cu- 
rieufes, dont M. Dafdorff, bibliothécaire 
de la bibliothèque électorale de Drefde, les 
a enrichies , dans la traduction allemande 
qu'il en a donnée : nous nous fommes fait 
un devoir de les conferver dans la nôtre. 

Les mêmes Lettres ont paru , à la 
vérité en italien, dans 1' 'Anthologie Ro- 
mana; mais avec des letranchemens ; ici 
on les trouvera entières. 
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LETTRE 

SUR LES DÉCOUVERTES 

D'HERCULANUM. 



Monsieur, 

Ayant eu l'honneur de vous acompagner dans 
le voyage que vous fîtes de Rome à Naples , 
pendant le cayiaval de 1762 , j'ai réfolu de jetet 
fur le papier quelques obfervations fur les cu- 
lîolîtés que vous avez vues au cabinet royal de 
Portici , foi: pour vous rappeler le fouvenir de 
ce qu'il contient de plus remarquable, foit pour 
iniiruire d'autres voyageurs , qui dans un féjour de 
peu de durée , ne peuvent tout examiner avec 

Je me fuis trouvé plus à portée que perfonne 
d'examiner ces précieux trefors de l'antiquité , 
lors de mon premier voyage à Portici : j'y parlai 
alors près de deux mois. Le roi voulut bien or- 
donner qu'on me montrât tout ce qu'il était 
permis de voir, & de la manière la plus com- 
mode. J'ai profité le plus qu'il m'a été polîible 
de cette faveur ; & j'ai pafle des journées entières 



4 DÉCOUVERTES 
dans ce riche cabinet. Vous favez, Monfieur, 
que pendant les trois femaines que nous fommei 
relies à Naples , je me rendois ptefque tous les 
jours à Portici : d'ailleurs M. Camille» Pademi, 
garde de ce cabinet, & mon intime ami, m'a 
donné toutes les facilités poflibles de fatisfaire ma 
curiofité , et j'en ai profité comme fi j'eufle été 
le propriétaire de ce cabinet. 

Je fuis affûté que vous recevrez cette lettre, 
que j'ai l'honneur de vous adrefler , aveç les 
mêmes bontés que vous avez tant de fois témoi- 
gnées à fonauteur. Dans cette confiance, j'aipafle 
les bornes ordinaires d'une lettre : je me flatte que 
ce procédé doit vous paraître d'amant plus cx- 
cufjble , que Ici détail; dans le i quel s je vais en- 
trer font également intéreffans et inconnus ; Éc 
que c'eft à vous que le public en aura l'obligation , 

Comme il ne me feroit pas poffible de tout 
dire, je me contenterai de parcourir ce qu'il y 
a de plus curieux; je pafferai même fous filence 
les objets que j'ai déjà traités dans mon Hifloire 
de l'An ch C { Us Anciens, concernant les anciennes 
peintures & fiatues qui fe trouvent dans ce ca- 
binet. Je citerai qiiL'-lqudois l'ouvrage qu'a corri- 

pofé M. Martorelli, profeffeur en langue grecque 
au féminaire de la cathédrale de Naples , fous la 
titre : Dt Régla Theca Calamatia. Ce favant ob- 
tint la permiflîon de compofer un ouvrage fur 
un encrier antique de brome, que l'on conferve 
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à Portici , mais qui n'a pas été trouvé dans 1 les 
fouilles dont on eft actuellement occupé. Cet 
enctier, de forme octogone, préfuntu fur cha- 
cune de fus faces ime divinité ir.cruitée en argent: 
l'auteur prend ces divinités pour des planètes; 
& comme l'occafion lui a paru favorable pour 
faire parade de fon érudition , il s'eft jeté dans 
le valle champ que lui ouvraient les divinités 
fabuleufes : il fait des excurfions fur la mytho- 
logie & fur l'aflronoinie des anciens ; tout ce qu'il 
eft poflible de dire fur l'encre, fui les plumes, 
fur l'écriture & fur les livres des anciens, M. Mar- 
torelli le dit. Mais l'auteur ayant critiqué mal-à- 
propos & d'une façon indécente le refpeâabls 
Masocchi, âgé déplus de quatre-vingts ans, & 
l'ornement des favans d'Italie ; la publication de 
l'ouvrage fut arrêtée au moment même qu'on 
imptimoit la dernière feuille , & l'auteur eut ordre 
de ne le communiquer à perlbnne hors de cher 
lui. Cependant j'ai eu l'avantage de parcourir 
cette produflion ; & je donnerai, dans l'occafion, 
les remarques 6c les correflions que j'y ai faites. 
L'ouvrage contilte en 73-4. pages , avec un avis, 
des additions & trois tables détaillées , qui con- 
tiennent 88 pages d'un grand in-quarto. 

Je me propofe du traiter dans cette lettre , 
i° des lieux qui ont été enfevelis par le Véfuve; 
a" de l'at terrifie ment mùme ; 3 0 des découvertes , 
& des procédés qu'on a tenus pour y parvenir ; 

A iij 
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6 DÉCOUVERTES 
& enfin, dans la dernière partie, je communi- 
querai mes remarques fur les découvertes mêmes. 

PREMIÈRE PARTIE. 

11 eft eflentiel d'indiquer d'abord la pofition 
des lieux enfevelis par le Véfuve , tels qu'Hcrcu- 
lanum, Pompeji & Siabia ; cela eft d'autant plus 
nécefiaire , que l'examen de cette pofkion me don- 
nera occafion de remarquer les erreurs de ptufieuis 
auteurs : du telle on peut confultet les ouvtages 
connus , fi l'on délire d'en favoir davantage. 

Herculanum , dit Strabon , étoit fituée fur une 
langue de terre qui s'avançoit dans la mer, & 
qui étoit expoféc au vent d'Afrique ( Sciraco ). 
Le mot «y ne peut pas plus lignifier ici un 
promontoire , que dans le paltagc où il eft em- 
ployé pour défigncr les trois pointes de la Sicile. 
Je crois donc avoir faifi la vraie lignification de 
ce mot , fut laquelle les écrivains , tant anciens 
que modernes, fe font trompes, parce qu'ils 
îgnoroient la pofition des lieux. Cluvïer a ttès- 
bien relevé cette méprife dans les poètes anciens 
qui , en parlant des trois poinces de la Sicile , 

Le rivage près de Rcggio en Calabre, clî aulïï 
uni que celui que la Sicile préfenre fur la côte 
oppofée, où étoit fitué Pelorus, & les montagnes 
ne s'élèvent qu'à quelques milles loin du rivage. 
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d' Herculanum 7 
Le mot fignifie donc ce que le; Italiens nom- 
ment Capo. Ils appellent Capo iTJn^a , le lieu 
où étoit l'ancienne Antium, qui n'eu 1 point un 
promontoire, mais un rivage plat & uni. Quant 
au promontoire de Circé , qui eft firué entre le 
lieu dont nous venons de parler & Terracina , 
comme c'eft un roc élevé, il ne s'appelle point 
Capo, mais Montc-C'irctllo. 

Ce qui me donne occafion de faire cette re- 
marque & de donner cette explication , c'eft le 
doute de M. Martorelli fur le partage de Strabon. 
Le favant Napolitain, qui prend le mot dans 
fa lignification ordinaire d'un promontoire , veut 
trouver ici le texte de Stiabon défeaueux, parce 
que l'ancienne Herculanum n'a pu être fituée fur 
un promontoire , & il prend la liberté de mettre 
n**tfi au lieu d'««£s«. Ainlî il traduit çjneâi rwgia 
fc*>, oppidum in ipfa litrons longitudint Jîiam; & 
il regarde le mot comme fubftantif & abfolu, ce 
qui n'a point d'exemple : audi n*a-t-il pu appuyer 
cette licence fur aucun partage ; il lui fuffit de 
dire , que cette façon de parler eft connue même 
de ceux qui commencent à apprendre la langue 
grecque. Je crois être à cet égard quelque chofe 
de plus qu'un commençant ; cependant je ne me 
fouviens pas d'avoir jamais vu le mot em- 
ployé dans le fens que lui donne M. Marto- 
relli. 

Le rivag» fur lequel l'ancienne Herculanum 
A iv 
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8 DÉCOUVERTES 

dans la met ; c'eft-à-dire que c croit un cap. C'efl 
lefentimentde Strabon, qui ne prétend nullement 
parler de promontoire. C'eli ce que prouve encore 
aujourd'hui le feul aipett du local. Car Porrïci 
& Relîna, bâties l'une & l'autre au deflus de la 
ville d'Herculanum , font prefque de niveau avec 
la mer , dont le rivage elî uni & fablonncux. II 
s'en faut donc beaucoup que l'ancienne ville d'Her- 
culanum ait jamais été bâtie fur un terrain élevé, 
principalement fi on fait attention à quelle profon- 
deur cette ville eiî enfoncée fous terre. Son théâtre 
elî à plus de cent palmes de profondeur, & on 
y arrive par cent degre's qui ont été pratiqués pour 
la commodité des travailleurs. Le beau pavé dont 
on a décoré la féconde chambre du cabinet où 
fe confervent les curiolïtés tirées de l'ancienne 
Herculanum , a été découvert fous terre à cent 
deux palmes mefure de Naples. Ce pavé fe trou- 
voit dans un petit logement ouvert ( ce que les 
Italiens appellent Laggin ) , fur une efpèce de baf- 
tion élevé de vingt-cinq palmes au deffus du 
rivage de la mer. 

Il s'enfuit de-là qu'il faut que la mer fe foït 
beaucoup élevée. Cette opinion paraît d'abord 
fingulière; mais ici, comme en Hollande, on en 
trouve la preuve : la met fur les côtes de Hollande 
cft manifeffement plus haute que la terre ; ce 
qui ne devoir pas être autrefois ; çac l'indullrie 
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d'Hërcïïlanum. 9 
humaine n'ayant pas encore prefcrit des limites 
à la mer, comment eût-il été poffible de cultiver 
cette province? Mais, dira-t-on, l'ancienne Her- 
culanum a pu s'affaiffer dans le tremblement de 
terre. Cette objeSion eft détruite par les Mtimens 
mêmes qui font encore dans leur ancienne affiette; 
d'ailleurs, dans le temps que cette ville a éprouvé 
ce malheur , il n'elî fait aucune mention de trem- 
blemens de terre aflez violens pour abîmer une 
ville entière. Et quand cet événement feroit pof- 
fible & vrai , il feroit arrive avant l'éruption de 
la montagne , et par conféquent les cendres n'au- 
roient rien pu couvrir ; car le tremblement de 
terre précède toujours l'éruption , & ne la fuit 
jamais. 

Il fe trouve des preuves évidentes de cet an- 
cien & grand accio:iïcincnt de la mer, & de fon 
aba ttement poltëiieur, fur les colonnes planiez 
da:;s le fvrum ou parvi. du temple d'Efculape, 
eu , 1i ::n l'opi'.i.m lie q-clq u.i- , f.j temple 

de Bacchns i Houiioles. Ce bâtiment cil limé fut 
une émir.ence a\ci confidérable a cinquante pas 
enviton de la mer, laquelle don \3C-< l'avoii en- 
tièrement inondé : en effet, & les colonnes qui 
font couchées, & même celles qui font fur pied, 
font percées & trouées par un coquillage oblong ; 
ce qui eft d'autant plus éronnant, que ces co- 
lonnes percées comme des cribles , & dans plu- 
fieurs trous defquelles on trouve encore les co- 
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quilles, font du granit d'Egypte le plus dur ('). 
Le coquillage s'appelle âaîlylus, de iiSt>&- , le 
doigt, parce qu'il en a la forme, la groffeui ce 
la longueur. Il faut donc néceffairement fuppofcr 
que ces colonnes ont été afTez long-temps dans 
l'eau pour donner au coquillage la facilité de s'y 
pratiquer un logement. Ce coquillage, fc place , 
quand il efl tendre encore & fans écailles, dans 
une ouverture de la pierre , où il fe forme en 
coquille , avec laquelle ï) tourne fans cette à 
l'aide de l'eau , qui rend les conduits gliffans ; il 
s'accroît en continuant toujours de percer, juf- 
qu'è ce qu'étant parvenu à toute fa grandeur, & ne 
trouvant plus d'ifîiie pour fortir , il ell obligé de 
relier dans fa demeure. On peut introduire un 
des cinq doigts danslcs ttous qui font de différentes 
grandeurs , & en même temps fi bien polis, qu'on 
auroir peine à en faire autant avec quelque inllru- 
ment que ce fût. 11 y a plus : le pavé de marbre que 
l'on voit devant le temple , eft encore en plufieurs 
endroits rempli de fable que la mer y a laiffé. Ce 
lieu eff à prêtent, & depuis un temps immémorial, 
élevé & éloigné de la mer ; donc la mer s'efi 
retirée. Je laifle à d'autres le foin d'examiner la 
poffibilité de cet événement : le fait eft certain; 
je m'en tiens à expofer Amplement ce que j'ai vu. 

en !i!in?«avKd«j< euinicnt Ji , Sunl *H« l°™ criblée! julqu'i 
point de gîmùi mais cela ne rend 
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d'Hekculanum. ii 
Pic le mot 9et»~, donc s'el! (ervi Strabon en 
parlant d'Herculanum , & qui Ggnifie préfentement 
un ton ou Caficllo en julien, on leroit porte à 
croire que cette ville étoit peu conlî durable j 
ce qui ne peut s'.iccotder avec la nature & la 
quantité des découvertes que l'on y a (dites. Mais 
Diodore emploie le même mot en parlant de 
Catania, connue pour une grande ville. Du refte 
rien ne prouve mieux que la ville d'Herculanum 
étoir grande & peuplée , que les neuf cents mar- 
ions publiques où l'on donnoit à boire & à 
manger: une infcription que je donnerai dans la 
quatrième partie de cette lente, nous a confervé 
une publication du bail d'une de ces maifons , 
que nous nommerronj aujourd'hui Cabarets. Or, 
(a vïlie qui rer.ferrr.oit ces ne-jf cents cabarets, 
& qui chez la plupart des anciens écrivains eft 
appelée HtmUaaim, Pétrone la nomn-.e BiraUii 
Poriicum, c. io6 ; & c'ell de-là que lui vient 
Ion nom moderne de Pertiti. 

Perfonne, avant fa découverte, n'avoir déter- 
mine la pofirion précife de l'ancienne Hercolanum. 
Le favant Camillo Pellegrini [') , de Naples , 
très-inftruit dans l'hilioire Se dans la géographie 
de cette contrée, place cette ville dans l'endroit 
où eft aujourd'hui Torre del Greco , & par con- 
fe'quent deux milles plus loin qu'elle n'eft en 
effet, fur la rouie qui conduit à Saleine & i 

(i) Difi. iàl. Coupa,, f,!,c, , P . 319. 
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Tl DÉCOUVERTES 
Pompeii ; il s'appuie fur une tradition très-équi- 
voque de quelque? tr-krlpiiono qu'il prétend qu'on 
y a trouvées, & qui à fon avis ne peuvent con- 
venir qu'à cette ville ; & il conclut fur des ouï- 
dire, que cette fituation ne peut être révoquée 

Le nom de la ville de Rcjîna mérite aufiî quel- 
ques remarques: Ce lieu eft joint à Portici, & 
le château du roi fait la féparation des deux 
endroits, de forte que la rue qui s'étend du côté 
deNaplcs s'appelle Portici , & que tout ce qui 
fe trouve de l'autre côté fe nomme Refîna. 
Quelques-uns croient que le nom de Refîna lui 
eft demeuré de la villa Retins , dont parle Pline 
le jeune dans la lettre où il décrit l'éruption du 
Véfuve, & dans laquelle il raconte la mort de 
fon oncle. Cependant la plupart des écrivains 
placent cette villa fous le promontoire de Mi- 
fenum , & cela parce qu'il eft dit dans cette lettre, 
que la flotte Romaine qui avoit coutume de fé- 
journer dans le port près Mifentim , fe trouvoit 
à l'ancrt auprès de la villa Retina , lorfque l'érup- 
tion arriva. Pour moi je ne peux me rcprcl'enter 
aucune villa faute fous un promontoire. Celle 
dont il eft queftion éroit affile au pied du Véfuve, 
comme Pline le dit formellement. D'ailleurs, 
Mifenum étant éloigne du Véfuve de douze milles 
d'Italie , les dangers qu'on avoit à craindre fur les 
vaiUcaux, n'auroient jamais été auflï couiîJt râbles 
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d'Hërculanum. 13 
que les defcriptions les font envifager, d'autant 
qu'on ne dit nulle pan, que Naples, Pouzzoles , 
Cumes & Bayes, lieux fituës entre Hcrculanum 
& Mifenum , aient fouffett aucun dommage de 

M. Martorelli , qui difcute ce point de critique 
dans Ion ouvrage fur la Regia Thcca (') , ne le 
contente pas de faire dériver Rtfina de Ruina; 
il veut encore, & fans nécefiïté, faire une cor- 
rection. Il cioit qu'on peut Se qu'on doit lire 
Patina, c'eft-à-dire , villa Patina, & il place 
cette maifon de plaifance près d'Herculanum. 
Papirius Pa:tus , ami de Cicéron, en poffédoit 
une dans ce canton ; on le voit par deux lettres 
de ce dernier ('). Papirius Partus étoit du parti 
de Pompée ; & ce fut une raifon pour lui faite 
perdre fes biens , dans lefquels fa villa fut appa- 
remment comprife. M. Mattotelli prétend même 
qu'elle fut confifquée par Céfar , qu'elle devint 
fous fes fucceffeurs un fief de la chambre im- 
périale , & que dans la fuite , & fur-tout dans le 
temps dont il eft queftion , quelques vaiffeaux 
de la flotte de Mifenum venoient y mouiller. 
Cette conjecture n'eft peut-être pas tirée de trop 
loin; mais on peut s'en paffer. 

Pompeii eft iîiue'e fur la route qui conduit à 
Salerne ; l'ancien emplacement de cette ville eft 

J») kî Alt. I, ir, ep. 16, ep, jj. 
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14 Découvertes 
diftant d'environ douze milles de Naples , & de 
fept de Poitici ; ie chemin paffe par la Torre dell* 
Annuntlara. Ainfi M. Reimams dans fes remar- 
ques fur Dion Caflius (') fe [rompe au fu|ct de 
la pofition de Pompeîi, qu'il p'.ace eotie Portici 
& la Torre del Greco ; ces lieu* ne font difian* 
l'un de l'aune que de deux milles d'Italie : il fe 
trorrpe encore quand il avance dans le même 
endroit, que cetie viilc étoit lîi-jée où font au- 
jourd'hui Catlellamare & Stabia. erreur qu'il à 
puifée dans quelques autres écrivains (=)■ Une 
cane exafte tuffira pour meure le leSeur au fait. 
Rien n'ïit plus ridicule que l'Jtymologie du nom 
de Pompe», q^e Manorcili dérive tout naturel- 
lement du mot hébreu n'iJ C13 os /avilie (i); 
de même que félon lui Herculanum tire fon nom 
de N'^p mi prizgnans igne ; Stabia de tpo 
inuitdart, & le Véiuve de 20V n ati ignis , 
de même que l'Ethna s'appelle en hébreu une 
foumaifi, lequel moi (WITIN) eft fouvent em- 
ployé dans Daniel. Il y a bien des favans qui, 
pour dire quelque chofe de neuf , ne font pas 
difficulté de renoncer au fens commun. 

Cette ville étoit l'entrepôt commun de Nola, 
de Nocera & d'Acerra , au rapport de Strabon ; 
& les marchandées y étoient tranfportées de la 
mer fur le fleuve Sarno. Àûifi on ne peut en 
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conclure , comme Pellegrini le prétend , quePom- 
peîi étoit fituée fur la mer & à l'embouchure du 
fleuve même ; Se que fi les velliges de cette 
ville fe trouvent aujourd'hui au milieu des terres, 
c'eft au Véfuve qu'il faut attribuer ce dérange- 
On peut fe faire une idée de la grandeur de 
Pompeii , tant par les découvertes fouterraines 
qu'on vient d'y faire , & entre autres des vaftes 
débris de l'on amphithéâtre, que par le Capitule 
qui s'y trouvoit , fuivant Vitruve (') ; & dont 
Rickius (») , qui a fait l'énumération de toutes 
les villes qui à l'exemple de Rome poflédoient 
de ces efpèccs de bâtimens , n'a point fait men- 
tion. L'amphithéâtre cil un grand bâtiment ovale 
lîtue fur une hauteur, & dont la circonférence 
(intérieure & inférieure) eft de trois mille palmes 
de Naples. Il avoir vingt-quatre rangs de lièges, 
& on a calculé qu'il pouvoir contenir trente mille 
perfonnes : amlï il étoit beaucoup plus grand 
que celui d'Herculanum , comme je le démon- 
trerai ci-après ; ta feule infpeition fuffit pour s'en 
convaincre. Cette ville , au rapport de Sénèque, 
fut prefque entièrement détruire fous Néron par 
un tremblement de terre ; & de-là quelqu'un 
a penfé que Dion ()) eft tombé dans un ana- 
chronifme , dans ce qu'il raconte de ce théâtre 

(il Vitrera, 1. iij. c. i, (]) Dit. ij , p. 317. 

(1) Os Opit. c. 47, 
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& de celui d'Herculanum. Cet hifforien , qui 
parle de la première éruption connue du Véfuve 
fous Titus , rapporte ( tel eft du moins le fens 
qu'ondonne en gênerai à les paroles) que la quan- 
tité prodigieufe de cendres que la montagne avoit 
jetées, couvrit les deux villes d'Herculanum & 
de Pompeii , & cela dans le temps que le peuple 
étoit affemblé au théâtre de cette dernière ville. 
Pellegrini , qui croit trouver dans le paffage cité , 
que cet accident doit auffi avoir été funefie à 
l'amphithéâtre , ne peut cependant convenir du 
fait ; il ne penfe pas que dans une ville déjà 
détruire on eût pu rebâtir un théâtre de cette 
grandeur , dans un efpace de temps auffi court 
que celui qui s'eft écoulé depuis Néron jufqu'à 
Titus. Tillemont {') rapporte le même fait d'après 
Dion, & le donne comme appuyé fur des re- 
lations certaines. Martorelli , fans citer ni Pelle- 
grini ni fes doutes , paroît être du même fenti- 
ment ; du moins ai-je lieu de le croire , par la 
correction qu'il veut faire à la relation de Dion. 
Jl foutient que dans le palïage de cet auteur ( : ) 
il faut lire nh au lieu d'Aflîi ; alors ce mot 
fe rapporterait au théâtre d'Herculanum. Le fen- 
timent de Pellegrini n'eft pas hors de vraifemblance. 
Dion qui a écrit fous Commode , & par contéquent 

(0 HiB. ecsEmp. diu Tut. «,) ^ «hiii A.', i'.t -i. ti 

(!) Dion, p. 105,5 , r. ed. «V.-.^ru. 

RtlfflKt. K-) ifwÔ, t. 'f«">1i»if» ttHx—i. 

dans 
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dans un temps déjà éloigné de celui de l'événement 
qu'il rapporte, pourrait bien s'èrre trompé; fi la 
choie étoit prouvée , il eft évident que ia cor- 
rection de Martorelli eft exacte, & fuivant les 
règles de la langue. Mais s'il étoit vrai que le 
théâtre d'Herculanum eûr été couvert par les 
cendres dans le temps qu'il étoit rempli d'hommes 
& de fpeclateurs; comment eil-il poflible que 
dans un fi varte théâtre on n'eût trouvé aucun 
cadavre, tandis qu'on en a découvert i Stabia, 
qui étoient très-bien confervés? Or il efl confiant 
que dans le théâtre d'Herculanum on n'a pas 
même trouvé un feul os de fquelette. 

Sfaliia, nommée autrefois Stabia au pluriel, 
étoit ("nuée à une diftance encore plus grande du 
Véfuve que Pompeii, mais non dans l'endroit où 
eft aujoutd'hui Cafldlatnart , comme le prétend 
Cluvier; car Caftellamare eft fur le bord de ia 
mer, & Stabia, fuivant Galien, en étoit éloignée 
de huit ftades. Elle étoit G tuée dans le terrain 
qu'occupe à préfent Gragriano , ce qui s'accorde 
avec la diftance que lui affigne Galien. Cette ville 
fut détruire par Sylla dans la guerre des Marfes; 
& du temps de Pline on n'y voyoit plus que des 
maifons de plaifance. 

Plus loin & vers Sorrenro auprès de Prayano ('),' 
on découvrit il y a cinq ans des appartenons 

(1) Sur h tarie qui cf! 3 [j turti d'Htrculanum, ce Usu ell 
tfw dupr»rai»[voLurM(l=P«in- nvnmt JHaiinc. 

B 
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fouterralns; mais le travail n'a pas été continué, 
pour ne pas multiplier le nombre des travailleurs; 
on en a muré l'entrée, £c la fouille a été remile 
à un autte temps. 

SECONDE PARTIE. 

Quant au fécond article qui regarde le ren- 
verfement des lieux dont je vous entretiens, je 
n'ai point entrepris d'en retracer l'hiftoire d'après 
les anciens écrivains ; je vais tacher d'en donner 
une idée d'après les remarques que j'ai été à 
portée de faire. 

Ce n'eiï point la lave ou le torrent de feu 
produit par les pierres liquéfiées , qui a inondé 
immédiatement Herculanum : cette ville com- 
mença à être couverte par la cendre ardente de 
la montagne , & enfuite par les totrens d'eau, 
qui , outre la cendre fous laquelle la ville fut 
immédiatement enfevelie , entraînoient dans leut 
cours , & dépofoient fur cette ville toutes celles 
quittaient déjà tombéesfut la montagne. Les pre- 
mières cendres étoient d'une fi grande chaleur, 
qu'elles embrasèrent les poutresdes maifons, qu'on 
a ttouvées converties en charbon ; le bled & les 
fruit; en devinrent tout noirs. Il faut que ces 
torrens n'aient pas dirigé leur cours fur Pompeîi 
& fur Stabia ; car dans ces deux endroits tout fe- 
trouve rempli d'une cendre légère , nommée Pa- 
pamonic. D'ailleurs la lave ne pouvoit pas coulei 
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i une fi grande diftance ; auffi tout s'efl-il mieux 
confervé dans ces deux villes que dans celle d'Her- 
culanum. Après que cette dernière eut dîfparu fous 
les cendres Et eut été inondée pat les eaux, de.* tor- 
rens de laves & de feu forment de leurs fources , & 
en coulant très-lentement , ils fe répandirent peu 
à peu au deffus , de façon qu'elle s'en trouve 
couverte comme d'une croûte. Lors de l'érup- 
tion terrible de 163 1 , arrivée à la fuite d'un 
repos de cent ans, les cendres furent également 
accompagnées d'une lavalTe. 

On a lieu de comeHurer par le petit nombre 
de corps morts, que les habitans eurent le temps 
de prendre la fuite ; car on n'a tiouvé aucun 
fquelette ni à Portici , ni à Refîna , ni à Pompeii ; 
ce n'eft qu'à Gragnano ou à Stabia qu'on a dé- 
couvert trois corps de femmes, dont l'une , qui 
étoit fans doute la fervante des deux autres, poi- 
toit vtaifemblablement une petite caffette de bois 
qui s'eft trouvée placée à fes côtés , & qui , lorf- 
qu'on a voulu y toucher , ell tombée en pouilière. 
Les deux autres avoient des braflelets & des pen- 
dans d'oreilles d'or, qu'on voit dans le cabinet. 
Voilà la raifon pour laquelle on n'a découvert que 
quelques médailles d'or & quelques pierres gra- 
vées , & très-peu de meubles précieux , car les 
effets de quelque valeur avoient été retirés par 
les habitans avant leur fuite : auffi les chambres 
de la plupart des maifons ont-elles paiu prefque 
Bij 
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entièrement démeublées. On a trouvé dans un 
appartement un coffre de fer jeté en travers fur 
le plancher : les travailleurs , perfuadés qu'ils y 
ttouveroienr des eilets an; livrables , & que cette 
découverte leur vaudroit une gratification , furent 
trompes , car le coffre étoit vide. La fuite des 
habitai» de Pompeii fut très -précipitée : on en 
peut juger par la quantité des ullenfiles pefans 
qu'on a déterrés loin des maifons , & qui avoient 
probablement été abandonnés en fuyant. 

Les fouilles de cette dernière ville prouvent 
qu'elle avoit fubi bien plus anciennement les 
éruptions du Véfuve : mais les anciens n'en avoient 
que de foibles idées , qui n'étoient établies que 
fur les feories que la montagne leur préfemoit ; 
cependant il leur auroit été pollible de s'en mieux 
affurer. Strabon a jugé des embràfcmens de cette 
montagne par fon terrain cendré , Se par des 

& qui paroiffoient avoir été calcinées. Diodore 
ne dit rien autre choie , finon que Ton trouve 
fur cette montagne des marques d'embrâfemens 
anciens. Et Pline , à qui l'éruption de cette mon- 
tagne a coûté la vie , parle dans deux endroits 
du Véfuve , fans faire mention de fes feux ; de 
forte qu'il paroît que la nature de cette mon- 
tagne lui a été également inconnue. La preuve la 
plus forte en faveur de mon opinion eil la terre 
brûlée , mêlée de fcoiies , fur laquelle toute la 
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ville de Pompeii tiî Mae , teitc qui s'appelle 
aujourd'hui Tena di fuuco. Cet indice auroit du. 
lu/Tire, pour avertit ceux qui fouilloient la teire 
en ces endroiis dans le deffein d'y jeter les fon- 
demens de quelques bà:imtns, que le Vtfuve y 
avoit fait autrefois des ravages. De plus, les rues 
fu:t d'Heiculanum , foii de Pompeii , font pavées 
de grandes piètres de laves, qui fe difiinguent 
des autres cailloux & pierres dures par un mé- 
lange particulier , & par de petites taches blanches 
fur un fond noir tirant fur le gris , & forment une 
efpèce de pierre qui ne paraît pas avoir été 
connue des anciens. On s tiré d'Herculanum une 
feule de ces pierres, pour la placer dans le ca- 
binet de Pottici ; elle ell large de deux palmes 
trois pouces félon !a mefure Romaine. Le père 
de la Torre , dans fa defeription du Véfuve , au- 
roir pu citer avec utilité le pavé de laves qu'on 
trouve dans les villes abîmées ; & ce témoignage 
feul lui auroit appris que la lave d'aujourd'hui 
n'efi pas plus dure que celle des temps anciens: 
cet auteur (') raifonne bien, mais l'expérience 
le contredir fouvent. Les morceaux de laves que 
l'on voit employés dans les bâtimens de Pompeii , 
prouvent encore qu'il y a eu des éruptions an- 
térieures au règne de Titus. 

(O Sforra M Vtfai, , c. duflign èînçiBfe dits lifre.p. 
J, n! , p. 9 E i & dint li Tu- 1)1. 

Biij 
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TROISIÈME PARTIE. 

Après avoir établi la pofition des lieux enfe- 
velis , & fait voir comment l'atterriffement s'en 
étoit fait» je vais donner une relation de leur 
découverte , que je (uivrai dans tous les temps , 
& que j'amènerai jufqu'à celles qui le font faites 
de nos joure. 

On a trouvé en creufant , des traces manifertes 
d'une découverte ou plutôt d'une fouille qui a 
précédé de beaucoup celle qu'on a faite en 
dernier lieu à Herculanum. Ces fouilles anciennes 
font marquées fur la carte de ces villes fouter- 
raines , qui a été drelîee par les ordres du roi , 
& que j'ai eu l'avantage d'examiner. Ce font des 
conduits fouterrains travaillés & creufés avec peine, 
& qui indiquent iî clairement leur objet , qu'ils 
ne peuvent laiffer de doute fur leur deilination ; 
"ils ne permettent pas d'efpérer qu'on puifle jamais 
découvrir tout ce que la montagne a enfeveli. 11 y 
a une infciiption qui fcmble défigner ces anciennes 
recherches ; elle a déjà été imprimée , mais le jour 
qu'elle peut répandre fur la matière dont il eft 
queftion , m'engage à la rapporter de nouveau : 
SIGNA TRANSLATA EX ABD1TI5 LOGIS 
AD CELER ITATEM 
THERMARVM SEVERIANARVM 
AVDENTIVS AEM1LIANV5 V. C. CONS. 
CAP. CONSTITVIT. DEDICARIQVE PRECEP1T. (fie) 
CYRANTE T. ANM0N1O CRY5ÀNTIO V. P. 
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Fabretti , qui a publié cette infcriptïon tire'e d'un 
manuicrit (') , & qui l'expliqucdans fes notes ('), 
convient qu'il n'entend pas le commencement. 
Mazocchi (î) fait le même aveu : il prétend qu'il 
eft queftion des bains de Rome commencés pat 
Septimïus Severus , & achevés pat Antonimis Ca- 
racalla, fon fils & fon fucceffeur ; c'eft de-lâ 
que ces bains, qui s'appeloient autrefois, ainlî 
qu'aujourd'hui, ^ntojiùûnn, font cependant nom- 
més plus communément bains de Caracalla. On 
ignorait l'endroit où l'on avoit déconvett cette 
infcription : Martotelli la trouva chez un fculpteur 
à Naples, au moment que la fcie étoit placée pour 
employer ce marbre à un autre ufage ; par con- 
féquent elle a rapport à des événemens arrivés 
à Naples ou aux environs. Ainfi ce (avant ell 
d'opinion (*) que Signa tranflsta tx abd'uis locït 
ne peut convenir qu'à des ftatues tirées des villes 
enfevelies , & particulièrement d'Herculanum. 
Quant aux bains de Sévère, il n'entend pas ceux 
de Septimius Severus , mais les bains de l'em- 
pereur Alexandre Sévère ; & cependant il cite 
Spartien, qui parle & qui ne peut parler que 
du premier , par la raifon que fon hiftoire ne 
defcend pas jufqu'au dernier ; il aurait dù s'en 
rapporter i Lampridius , qui parle des bains 
AUxandrUns de Rome. Martorelli dit de plus : 

(1) Infcript. p. 180, n. 17J. (4) 1" tiii<™. edRts.Tkxi, 
(il LSid. f. 334. (tltmar, p. 37. 

(î) Di Thtiu. Grop. p. 17». 
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nous favons qu'Audentius Sœmilanus , perfonnage 
confulaire , a ver au temps de Sévère ; mais il 
ne dit pas quel Sévère, & ne cite point l'auteur 
d'où il a lire ce pallie. C'eft dans ces bains de 
Rome , que les iiatucs d'Herculanum furent tranf- 
portoes , & placées par l'archireéte Chryfanihus. 
Ainfi l'inferiprion & les anciens conduits fouter- 
rains faits à Heiculanum & découverts depuis peu, 
s'expliquent mutuellement. Bientôt après , le 
fouvenir de ces tréfors enfevehs fut effacé de la 
mémoire des hommes . par la barbarie & l'igno- 
rance qui couvrirent la face de l'Europe. 

Un puits que le prince d'Elbeuf fit creufer à 
une médiocre dillance de fa maifon , donna lieu 
à la découverte aftuelle : ce feigneur avoit fait 
bâtir cette maifon pour en faire fon féjour ; elle 
étoit lituée derrière le couvent des Francifcains , 
à l'extrémité Et fur le roc de la lave auprès de 
la mer; elle paffa enfuite à la maifon Faletti de 
Naples , de qui le roi d'F.fpagnc à préfent régnant, 
l'acheta pour y prendre le plailîr de la pêche. 
Le puits en queftion avoit été creufé auprès du 
jardin des Augurons déchauffés ; il fallut percer 
à travers les laves , & le travail ayant été con- 
tinué jufqu'au tuf, l'on trouva fous les cendres 
du Véfuve , trois grandes ftatues de femmes dra* 
pées, fur lefquelles le vice-roi Autrichien ayant 
formé de jufies prétentions, il les fit conduire à 
Rome , où elles furent réparées , & il les donna 
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au prince Eugène , qui les fit placer dans ton 
jardin de Vienne. Après fa mort, fan héritière 
vendit ces trois flatues (■} au roi de Pologne , 
pour fix mille écus ou florins (c'en: ce que je 
ne fais pas au julîe). Sept ans avant mon départ 
pour l'Italie , ces liâmes étoient placées dans un 
pavillon du grand jardin royal hors de la ville de 
Drefde, en compagnie des fiâmes & des bulles 
du palais de Chigi , que feu Augufte roi de Po- 
logne avoit achetés la fomme de foixante mille 
écus. Cette collection étoit jointe à des monu- 
mens antiques , que M. le cardinal Alexandre 
Albani lui céda pour dix mille écus. 

Cette découverte donna occafion de défendre 
au prince d'Elbeuf de continuer la fouille qu'il 
avoir commencée , fit l'on fur plus de trente ans 
fans y penfer ; enfin le roi d'Efpagne , devenu 
paifible poffeffeur de ce royaume qu'il avoit con- 
quis , fit choix de Portici pour y pafier le prin- 
temps. Le puits fubfiftoit encore ; & par ordre 
du roi on pouffa les fouilles plus loin , jufqu's 
ce qu'on trouvât des traces de bâtimens ; le 
théâtre fut le premier découvert : on voit encore 
ce puits percé au travers des laves ; il tombe au 
milieu du théâtre , qui ne reçoit du jour que par 
cette ouverture. Une infeription que l'on trouva 

{.) C« [roi! Hauts retrouvent vrage qui a ti{ puMieo !7Ji 
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où fe lifoit le nom de la ville d'Hercuîanum , 
donna des lumières fur le lieu où l'on fouilloit, 
& détermina à pourfuivre les fouilles fou terrai nés. 

La direction de ce travail fut confiée à un in- 
génieur efpagnol, nommé Roch Joachim Aku- 
titrrt , qui avoir, fuivi le roï : il eft actuellement 
colonel & chef du corps des ingénieurs de Naples. 
Cet homme, qui avoit auffi peu de rapport avec 
les antiquités que la lune en a avec les écreviflës , 
comme du le provcibe italien, a cauft pat fou 
peu dt cap*; itt: h j'c:it^e r-lulic^rs L>tl : e; . hnfes. 
Un feul exemple fervira de preuves. On décou- 
vrit une grande infcription publique: j'ignore fi 
elle étoit placée fur le théâtre ou fur un autre 
bâtiment, mats les lettics dont elle étoit corn- 
potée , é; oient du brome & hautes de deux 
palmes; il fit arracher ces lettres du mur, fan* 
avo.r fa.t copier auparavant Vmfciiptlon : on 1« 
jeta toutes pële-mélc dans un par.ier, St elles 
furent préfentées au toi dans celte confuiion. On 
demandoit d'abord ce que ces lettres pouvoient 
fignifier, & perfonne ne fe trouva en état de le 
dire. Expofées pendant plufieurs années dans le 
cabinet , chacun pouvoit les arranger à Ca fantaific, 
& quelqu'un crut y voir ces deux mots, 1MP. 
AUG. Je rapporrerai dans la fuite , comment on 
s'eft conduit à l'égard du char de bronze, à quatre 
chevaux, en conféquence des ordres de cet in- 
génieur. 
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Dom Roch étant parvenu avec le temps à un 
grade plus élevé, la fous-infpecuon et la con- 
duite des fouilles furent confiées à un SuilTe , 
nommé Charles Wcbcr, à préfent major; c'efl 
à cet homme intelligent, qu'on doit toutes les 
bonnes opérations qui ont été faites dans la fuite. 
Son premier foin fut de lever un plan esaS des 
conduits fouterrains & des bâtimens découverts. 
11 rendit ce plan intelligible , en y joignant des 
développemens qui donnoient en détail toute la 
découverte : l'ancienne ville s'y fait voir dégagée 
de toute la terre qui la couvre. L'intérieur des bâ- 
timens , les appartemens & les jardins, ainfi que 
les endroits particuliers où chaque chofe s'elt 
trouvée , s'y prélenrent à nos yeux tels qu'ils pa- 
roîtioient s'ils étoient entièrement découverts. 
Mais on ne fait voir ces plans à perfonne. 

L'heureux fuccès des travaux entrepris à Hercu- 
lanum engagea à faire des recherches en d'autres 
endroits, & l'on eut bientôt la véritable lituation 
de l'ancienne Stabia. On découvrit à Pompeii les 
vailes relies d'un amphithéâtre : ils étoient placés 
fur une colline , & avoient toujours été vilibles 
hors de terre. On fouilla dans ces deux endroits, 
mais avec beaucoup moins de dépenfe qu'à Her- 
culanum , car on n'avoit point l'obftacle des laves 
à furmonter. On ne travaille nulle part avec plus 
de confiance qu'à Pompeii , parce qu'on eft alfuré 
qu'on marche pas à pas dans une grande ville , & 
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qu'on a trouvé la principale rue , dont la direîlion 
eft en ligne doits. Cependant , malgré toute la 
certitude où l'on eft de trouver des treïors in- 
connus à nos ancêtres , les travaux font pouiTés 
avec beaucoup d'indolence & de lenteur ; l'on 
n'a diilribué que cinquante hommes dans tous les 
lieux fouteirains, en comptant même les efclaves 
d'Alger & de Tunis : pourde'terrerune auffi grande 
ville que Pompeii , je ne trouvai dans mon dernier 
voyage que huit hommes au travail. 

La méthode qa'on pratique dan- le- fouilles eft 
telle , qu'il n'eft guêics poïîibie que la plus lé- 
gère portion de rerrain échappe aux lecbeichcs 
de- travailleurs. On fa:t une tranchée principale 
qu'on pouffe en bj;ne droite ; â rr.elure qu'on 
avance, on fouille foi la droite un elpace en 
quarré de fut palme* dans tous fes fen'i & ap;è<. 
avoir fait le déblai de rené* , on fouille vis-â-vis un 
terrain de la même étendue . & la tene de cette 
nouvtlie fouille en tranfportéc dans l'elpace qui eft 
vis-à-vis S: que l'on vient de quitter, & ainiï de 
fuite. On obfervc cette méthode non-feulement 
pour diminuer les dépenfes , mais encore pour 
foutenir les terres fupéricures par ces décombres. 

Je fais que les étrangers & les voyageurs, qui 

ces opérations qu'en paffant, fouhaiieroient que 
lien ne fût comblé , & qu'il fût pofftble de voir, 
comme dans le plan dont j'ai parlé , l'enfemble 
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de toute la ville fouterriane d'Herculanum. On 
blâme le mauvais goût de la cour ce de ceux qui 
font à la tête des travaux ; mais c'elî un jugement 
porté d'après les premières impreflïons, qui ne 
font fondées ni fur un examen raifonné de la 
nature du lieu , ni fur d'autres circonstances. Je 
fuis du lentimem des étrangers à l'égard du théâtre : 
l'opération étoit pofïible , & la découverte en md- 
ritoit bien la dépenfe. Je ne puis donc approuver 
que l'on fe foit contenté de découvrir les ficges , 
qu'il étoit aflez facile de fe repréfenter d'après tant 
de théâtres anciens , tandis qu'on a biffé la feene 
même couverte & enfevelic ; cette partie étoit 
cependant la plus eflentîelle, & celle dont nous 
n'avons aucune connolffance bien précife & bien 
nette. 11 ell vrai qu'on a commencé à travailler 
pour donner cette latisfàSion aux curieux & aux 
favans , & que les degrés qui conduifent de 
l'arène (où parterre) à la fcène, font déjà dé- 
couverts. Ainfi on peut cfpérer qu'avec le temps 
on pourra , au moins fous terre , jouir entièrement 
du théâtre d'Herculanum. 

Quant à la découverte de la ville entière , je 
prie ceux qui formeroient ce fouhait , de penfer 
que les maifons ayant été écraiees par !e poids 
énorme des laves , on n'en verroit guètes que les 
quatre murailles. D'ailleurs, comme on a conpé 
8c enlevé des parties de murs , qui fe font trouvés 
charges de peintures, pour ne les pas laifler expo fée* 
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à l'air & à la pluie , on verroit les plus belles mai- 
fons détruites & délabrées , tandis que les plus 
communes paroitroient plus entières & mieux 
confervées. Je laifle à penfer l'excès île dépenfe 
djns laquelle on le feioil engage , (i l'on eût en- 
trepris de faire fauter les laves , de fouiller & 
d'enlever toutes les terres. Et quel avantage pour- 
roit-on s'en promettre? celui de préfenter de 
vieilles murailles délabrées , fans autre objet que 
de fatisfaire un delir mal entendu de quelques 
curieux : il faudroit facrifîer une ville bien bâtie 
& très-peuplée , pour expofer au jour une ville 
minée , ou plutôt un monceau de pierres. Mais 
à s'en tenir à la découverte entière du théâtre , 
on ne perdroit que le feul jardin des Auguftïns 
déchaufles fous lequel il eft fitué. 

Ceux qui défirent voir entièrement les quatre 
murailles découvertes des maifons qui ont été 
autrefois enfevelies , peuvent aller à Pompeii ; 
niais la parefie retient. Les Anglois feuls font ca- 
pables de faire une pareille démarche. On peut 
ruiner le terrain , le bouleverfer à Pompeii fans 
rien rifquer , car toute la ville elï couverte d'une 
terre très-peu fertile : il eil vrai qu'anciennement 
ce canton ptoduifoit le vin le plus délicieux , mais 
les vignobles qu'on y voit aujourd'hui font très- 
médiocres ; leur entière deftruâion ne cauferoic 
pas un grand dommage au pays. J'ajouterai qu'on 
efl expofé dans cette connée , plus qu'en aucun. 
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autre endroit, à des exhalaifons dangereufes aux- 
quelles 011 a donné le nom de Mujftitt, & qui 
deflèchent toutes les productions de la terre; j'en 
ai fait l'obfervation fur un grand nombre d'ormes 
que j'avois vus en bon état cinq ans auparavant. 
Ces exhalaifons précèdent aflez généralement 
l'éruption prochaine de la montagne , & com- 
mencent par fe faire fentir dans les fouterrains ; 
on en fit la malheureufe expérience peu de jours 
avant la dernière éruption ; il y eut quelques ha- 
bitans qui tombèrent morts en entrant dans leurs 

On voit par ces détails fur la manière dont on 
fe gouverne dans ces travaux , qu'une li grande 
nonchalance doit laiffer encore â nos defeendans 
un beau champ à de nouvelles fouilles & à de 
nouvelles découvertes. Avec des dépenfes moins 
conlîdérables , on découvriroit peut-'Jtre des tré- 
fbrs auflî précieux , fi l'on vouloit fouiller à 
Poizuolo , à Baya , à Cuma & Mifenum , car les 
maifons de campagne les plus fomptueufes des 
Romains y étoient fituées. Mais la cour fe con- 
tente des découvertes actuelles , & il elï défendu 
â qui que ce foit de faire ailleurs aucune exca- 
vation d'une certaine profondeur. 11 eft certain 
qu'il y a dans les cantons que je viens d'indiquer 
des bâtimens inconnus ; on en peut juger par 
l'exemple fuivant. Un capitaine Anglois , qui 
refU s l'ancre il y a deux ans dans ce parage , 
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découvrit au delTous de Baya une grande & fu« 
perbe falle , à laquelle on ne pouvoir aborder 
que par eau, & dans laquelle on voyoit encore 
de magnifiques ouvrages de ftuc. Je n'ai éié inf- 
miitdecetiedécouverte , dont j'ai vu les dellins , 
que depuis mon retour de Naples. M. Adam , 
d'Edimbourg en Ecofle , m'en fit les détails : c*eft 
un amateur des arts, & particulièrement de l'ar- 
chitecture , qui fe propofe de faire un voyage dans 
la Grèce & dans l'Alie mineure. 

QUATRIÈME PARTIE. 

V e Section. 

Jufqu'à prëïent je n'ai parle que de la découverte 
& de la manière dont on y procède ; il s'agir main- 
tenant de faire connottre plus particulièrement les 
objets qui ont été découverts; je répète ici ce 
que j'ai déjà du, que non -feu lu ment je r.e ferai 
pii mention de tout, rr.ais que je ganterai le 
(ilence (ur les choies dont j'ai pa:ie dans mes 
autres ouvrages. 

Je parcourrai d'jbotd les lieux fouierrains 
mêmes ; & je donnerai une idée des édifices , que 
je comprendrai fous le nom générique de Dé- 
couvertes immobiles (') ; je ferai les remarques 
néceflaires fur ce qui concerne l'arc hi te drure : je 
ne négligerai ni les bàtimens les plus Amples, ni 

(t) L'aure^r . cji sY* prirent f.mr de n.-imrc i ne pouroir CTre 
hû, veut dire que ses moaunurn t trsijLjionci Jiùh de place. 
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le; moindres habitations ; ce que les terres ou les 
laves ont couvert fera mis au grand jour ; je n'o- 
mettrai rien de ce qu'il m'a ite poflible de lavoir 
à l'égard des objets dont on fait le plus de myf- 
tère. Aucun des monumens les plus conlï durables 
expofés dans le cabinet de Portici, tableaux, fta- 
tues, bulles & petites figures, ne m'éc happeront ; 
j'aurai loin d'y joindre quelques infcriptions ; & 
après avoir parle des meubles & uflenliles , je 
finirai par le détail des manulcrits qu'on a de- 
couverts. Mais avant que de commencer, je dois 
prévenir le leéleur que le palme de Naples , dont 
j'ai prefque toujours fuivlla mefure , eftplus grand 

de deux pouces que le paime romain ('). 

Le théâtre de la ville d'Herculanum , en partant 
de la date de fa découverte , & eu égard à fa 
magnificence , elt le premier & Je principal des 
monumens qui font reliés en place. 11 a dix-huit 
rangs de lièges ; la largeur de chacun eft de quatre 
palmes romains , & la hauteur d'un palme : ces 
fiéges font taillés dans le tuf, & ne font point 
formés de pierres dures , comme le prétend Mar- 
torelli. Au deffu? de cui lièges salive un portique, 
fous lequel il y avoit trois autres rangs de fiéges. 
Entre les fiéges inférieurs il y a fept degrés par- 
ticuliers pour la commodité des fpeftateurs ( 3 ) ; 
ce font ceux qu'on appelloit Vomhoria. Le fiége 

^ (!) Le pa m 
(i) Ctfl-J-iirc, pijt iii,:..-,iit l-i.-.tï, ^ tciie d'un inùt. 
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34 DÉCOUVERTES 
le plus près du foldécrit un demi-cercle de foixante- 
deuii palmes de Naples de diamètre ; l'on a iup- 
puté, en accordant un palme & demi parperfonne, 
que ce théâtre pouvoit en contenir trente mille 
cinq cents affifes , indépendamment de ceux qui 
avoient leuts places dans l'arène ou hPlatea ('). 
Cette place intérieure étoit anciennement pavée 
de carreaux très-épais de marbre jaune antique; 
l'on en voit encore des relies en plulîeurs endroits. 
Les portiques pratiqués dans l'étage au défions 
des iiéges , éroient carrelés de marbre blanc , & 
la corniche qui règne autour du portique fupérieur, 
& qui fubfilîe encore, eft également de marbre. 

Au deffus du théâtre il y avoit un Quadrige , 
c'eft-à-dire , un char attelé de quatre chevaux: 
la figure placée dans le char étoit de grandeur 
naturelle : ce monument étoit de bronze doré ; 
& l'on voit encore la baie de marbre blanc fur 
laquelle il étoit affis. Quelques perfonnes aflurent 
qu'au lieu d'un char à quatre chevaux il y en 
avoit trois à deux chevaux chacun : variété dans 
les rapports qui prouve le peu d'intelligence & 
de foin de ceux qui ont conduit cette fouille. Ces 
ouvrages de fculpture , comme on le croira fans 
peine, avoient été renverfés par la lave, écrafés 
& mutilés ; cependant quand on les a découverts, 
toutes les pièces en exiftoient encore. Mais, de 

nomme rOutie/fre , & qui répond noj théine* Le Pejltm, 
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quelle façon s'eft-on conduit lorfqu'on a recueilli 
ces précieux débris ? On les mit pèle-inèle fur un 
chariot , qui les tranfporta â Naples ; on les dé- 
chargea dans la cour du château , où ils furent 
jetés indifimiitmem dans un coin. Ce métal de- 
meura longtemps dans cet endroit regardé comma 
de la vieille ferraille ; ce ne fut que lorfqu'on 
fe fût apperçu que plulieurs morceaux man- 
quoient , pour avoir été dérobés , qu'on réfoluc 
de mettre en honneur ce qui en relloit ; & 
voici en quoi l'on fit confifter cet honneur : on 
fondit une grande partie du métal pour former 
en grand les deux bulles du Roi & de la Reine. 
Je devine aifément quel a été le fort de ces deux 
morceaux qu'on ne m'a point montres , & qui 
font en effet devenus inviiïbles ; l'on eut foin de 
les mettre à l'écart lorfqu'on commença à rougir 
d'une négligence vraiment impaidonnable. Les 
relies du char , des chevaux & de la figure , 
furent enfin envoyés à Portici , & placés dans 
les iouterrains du château , pour être entièrement 
fouflraits aux yeux do public. Longtemps après, 
l'infpefteur du cabinet propofa de compofer au 
moins un cheval des pièces qui fubli fraient encore: 
on y confentit. Des fondeurs qu'on avoit fait venir 
de Rome pour des travaux de ce genre , furent 
employés à cette opération ; mais on ne put 
trouver toutes les pièces néceflaires pour com- 
pofer un feul cheval ; l'on fut obligé de fondre 
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36 DÉCOUVERTES 
de nouveau ce qui pouvoit manquer, & l'on eft 
parvenu à' former un affez beau cheval , qui a 
été placé dans la cour intérieure du cabinet : on 
lit fur (on piédeflal de marbre , l'inicription fui- 
vante en lettres de bronze doré , de la compo- 
fition du célèbre Mazocchi : 

EX QUADRIGA. AENEA 

SPLENDIDIS51MA 
CBM. SUIS. JU G ALI BUS 
COMM1NUTA. AC. DISS1PATÀ 
SUPER STES. ECCE. EGO. UNUS. 
RESTO. 
NONNISi. REGIA. CURA. 
REPOS1T15. APTE. SEXCENTIS 
IN. QUAE. VESUV1US. ME. 
ASBYRTI. INSTAR. 
DISCEEtl'SERAT. 
MEMBRIS. 

On pourroit critiquer le mot SEXCENTIS, qui 
eft employé pour défignerun nombre indéterminé, 
mais qui eft ici trop étendu, car il n'y avoit cer- 
tainement pas cent morceaux. On pourroit aulfi 
reprendre la me'taphore INSTAR ABSYRTI : elle 
eft ici fuperflue , & même elle n'eft point admife 
dans le ftyle lapidaire ; d'ailleurs l'inveifion des 
mots depuis Scxccntis jufqu'à Mtmbris eft trop 
hardie & trop poétique. 

Ce cheval , bien ou mal rapetafle , paroiflbit 
d'abord être d'un feul jet ; mais comme il eft 
bien difficile de marier une nouvelle fonte avec 
un fragment de métal anciennement cafle , les 
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ïiTcmblages n'ont point tenu ; il s'y efi fait des 
ouvertures dans les joints ; de façon qu'une grande 
pluie étant tombée dans le mois de mars 1759 , 
( j'étois alors fur les lieux , ) l'eau pénétra par les 
joints entr'ouverts, & le cheval de vint hydiopique. 
On chercha tous les moyens de cacher au public 
la honte d'une réparation fi mal-adroitement faite, 
on ferma la cour du cabinet pendant trois jours 
qu'on employa â retirer l'eau qui s'e'toit introduite 
dans le ventre du cheval. Il eft demeuré à fa 
place fans avoir reçu aucun autre fecours , qu'il 
auroit été difficile de lui adminiftrer. Telle eft 
l'hifloiie du char à quatre chevaux de bronze doré, 
qui étoit originairement placé fur le fommet du 
théâtre d'Herculanum. 

On voyoit un temple de forme ronde auprès 
du théâtre , & l'on croit qu'il étoit confacré â 
Hercule ; on a enlevé de delTus les murs intérieurs 
de ce temple les plus grandes peintures qui fe 
trouvent gravées dans le premier volume ('). Une 
des principales repréfente Théfée , à qui les jeunes 
garçons Se les jeunes filles d'Athènes baifent les 
mains à fon retour de Crète , après qu'il eut tué 
le Minotaure; & ce morceau donne exactement 
le trait circulaire tjue décrivoit, par fon plan, le 
mur fur lequel la peinture etoit appliquée. Les 

(\) Ct premier Tobmi ci! miJrc piriïe dtï pcinlurti d'Htr- 
<|l i j .iid piibl.j pu ur-.lrc roi culmuin, 
d'Hpigne , (t qui contient U pre- 

Ciij 
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«utres fujcts font, la naliTancc deTéléphus, Chïion 

& Achille , Pan & Olympus. 

Le théàire 8c le temple faifoient partie de la 
place publique de la ville, où l'on a trouve les 
ftatues équeftres du vieux & du jeune Nonius 
Balbus : cette dernière ftatue étant la mieux con- 
fervée, a été la première que l'on a réparée & 
que l'on a poltie dans le veiïibule du palais du 
roi , fous un chàflis èe verre. On a placé l'autre 
ftatue équeftre vis-à-vis de celle-ci; mais le lieu 
qu'elle occupe , n'efi pas encore entièrement 
achevé de bâtir. La gravure d'une de ces deux 
ftatues , quoique deflînée de mémoire , telle qu'on 
la voit dans les Symholœ litttraria de Gori , en 
préfente une idée affez jufte. 

Il y avoit près de cette place publique une 
vïlla ou maifon de campagne, avec un jardin qui 
en dépendoit , 8c cette maifon s'étendoit jufqu'à 
h mer. C'eft là qu'ont été trouvés les manufcrits 
dont il fera parlé dans la fuite, & qu'on a pa- 
reillement découvert les buftes de marbre places 
dans les anti-chambre; de la feue reine , & quel- 
ques belles ftatues de femmes en bronze. Il faut 
remarquer qu'en général les bâtimens de cette 
maifon de campagne , ainfi que ceux de pVufieurs 
habitations de particuliers de ce canton & des 
environs , n'ont jamais eu qu'un étage. Cette 
maifon de campage renfermoit une grande pièce 
d'eau, longue de deux cents cinquante-deux palmes 
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de Naples , & large de vingt-fept , dont les deux 
extrémités fe terminoient en portion de cercle. 
A l'en tour de cet étang , il y avoit ce que nous 
nommons des compartiment (') de jardin ; & it 
tégnoit tout le long de l'enceinte un rang de 
colonnes de brique , revêtue d'une couche de 
fluc, au nombre de vingt-deux fur le côté le 
plus long , & de dix dans la largeur. Ces colonnes 
portaient des folives appuyées par un bout fut 
le mur de clôture du jardin , ce qui formoit une 
feuillée ou berceau autour de l'étang ( 2 ). On 
trouvoit fous cet abti des cabinets (î) de formes 
différentes, foit pour la converfation , foit pour 
prendre le bain : les uns en demi-cercle , les 
autres quairés par leur plan ; & les buttes , ainlt 
que les figures de femmes en bronze , dont j'ai 
parlé, étoient placés alternativement entre les 
colonnes. Un canal d'une médiocre largeur cir- 
culoit le long de la muraille du jardin , & une 
longue allée conduifoit au dehors à un cabinet 
ou pavillon d'été de forme ronde , & percé de 
toutes parts, lequel s'élevoit de vingt-cinq palmes 
de Naples au deflus du niveau de la mer : au 



lonliersdetssforttsdeberteaul ()) La diction U la figurd 
dans leurs jardins. Le fetond «H de cm »ièc« qnadrt avec tellti 
lunw des peintures d'Hemilimum, d es h âri mens employés a uimîraM 
qui a pan. en 1760 , en fournil ufaseï dans les anciens iheimei 
plus d'ua exemple; j l'on ta non- i Rome. 

Civ 
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forcir de la longue allée on monicii quatre marches, 
& l'on parvenoit enfuite au pavillon où l'on a 
trouvé ce beau pavé de marbre d'Afrique & de 
jaune antique que j'ai déjà annoncé, & dont je 
parlerai encore lorfque je décrirai la féconde 
chambre du cabinet de Portici , dans laquelle il 
eft actuellement placé. Vingt-deux bandes for- 
mant autant de cercles qui diminuent de diamètre 
à meiùre qu'ils approchent du centre, où l'on 
voit une grande rofe, en deftinent le compar- 
timent, & il a vingt-quatre palmes romains de 
diamètre. Lorfqu'on l'a découvert , il étoit en- 
touré d'une bordure de marbre blanc, dont la 
largeur étoit d'un palme & demi de Naples , & 
qui failloit prefque d'un demi-palme au deffus du 
fol. Cet ouvrage , comme je l'ai dit plus haut ('), 
étoit couvert de laves du Véfuve , de l'épaiucur 
de cent deux palmes de N.tples. Il y avoit dans 
le voifinage , & toujours dépendant de la même 
maifon de campagne , ( on me l'a du moins rap- 
porté ainfi ) une petite chambre, ne recevant 
aucun jour, dont l'étendue étoit d'environ cinq 
palmes en tous fens, & la hauteur de douze. La 
peinture qu'on en a enlevée , & où font repréfcntés 
des ferpens , pourrait faire croire que ce lieu 
étoit deiliné aux myfteres fuperftitieux d'Eleufis; 
& ce qui rend cette conjeÛure plus vraifemblable , 
eil un très -beau trépied de bronze qui s'y eft 
(0 P'S< M. 
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trouvé. On n'a découvert jufqu'à préfent aucun 
autre édifice confidérable à Herculanum. 

Quant aux monumens du même genre que 
préfente la ville de Pompeii, je me bornerai à 
un petit temple ou chapelle quarrée, que l'on 
découvrit en 1761. Ce temple étoit dépendant 
d'une grande maîfon de campagne ou villa. Le 
fronton chargé de différentes fortes de feuillages, 
en étoit porté fur quatre colonnes maçonnée* & 
enduites de fluc , dont le diamètre étoit d'environ 
un palme & demi, fit la hauteur de fept palir.es fept 
pouces , & dont le furt étoit orné de cannelures. 
On en voit une dans la cour du cabinet de Pot- 
lici. Le temple étoit élevé de deux marches ; & 
dans l'entre - coiur.nement du mdieu , qui etoit 
beaucoup plus large q-e les autre*, il y avoït 
intérieurement trois autres marches circulaires (jui 
conduifoient au pavé du temple , Se qui faifoient 
que cet entte-colonnement s'élevoit de la hauteur 
des trois marches au defTus. du plan des colonnes : 

marbre commun , appelé CipoUno. On trouva dans 
l'ir-térlcui de ce petit temple une Diane , de travail 
étrufq'jc , placée fur un piéileftal également de 
marbre. Devant le temple, vers l'angle fur la 
droite) il y avoir un autre temple rond ; i!e l'autre 
côté un puits ; & vis-à-vis du temple, une citerne , 
dans les encoignures de laquelle on avoit ménagé 
quatre puits , ou plutôt des ouvertures pour puifer 
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41 Découvertes 
l'eau plus commodément. Le feul bâtiment à deux 
étages qu'on ait trouvé , depuis qu'on travaille 
aux fouilles , elt dans ce lieu , & on peut le voir 
maintenant à découvert. J'étoïs dan? cet endroit 
au mois de février 1762 avec l'infpefteur du 
cabinet , lorfque les ouvriers dégageoient une 
chambre remplie de peintures , & qu'ils étoïent 
occupés à dèc ombrer une efpèce de buffet cou- 
vert de marbre. L'on y a trouvé un cadran folaire. 

On a découvert à Gragnano , qui eill'ancienne 
Stabia , une villa ou maïfon de campagne, qui 
reffembloir affez à celle d'Herculanum. Au milieu 
du jardin étoït pareillement une pièce d'eau di- 
vifée en quatre parties égales, communiquant 
entre elles par autant de petit* ponts chacun d'une 
arche. Autout de la place , on voyoit fut l'un 
des côtés dix compactimens ; fut l'autre côté dix 
cabinets pour converfer ou pout fe baigner , 
tantôt de foime hémicvclc. Se tantôt quarrte , 
lefque!> fe ftuvoient alternativement , air.fi qu'à 
Hercuboum. Les uns & les autres, tant les ca- 
binets que les compartimens de parterre , étoïent 
accompagnés d'un berceau conUruu de la mOme 
manière que celui dont j'ai parlé, & potté fur 
le devanr par des colonnes femblables. Le jardin 
étoit environné d'un canal , tant en dedans que 
hors du mur de clôture : il fervoit , félon les ap- 
parences , à conferver l'eau de pluie , car on ne 
trouve ici aucuns veffiges d'aqueducs , & dans 
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cette contrée on ne fiùfoit fans doute ufage que 
de l'eau de pluie ; ce qui le confirme , c'efl qu'on 
a trouvé dans V Atrium ou vefUbufe de cette maifon 
de campagne une grande citerne. L'énorme ré- 
fervoir d'eau , nommé Pifcina mirabilis , lequel 
étoit deftine pour le fervice de la flotte romaine 
près de Mifenum , Ce remplifToit d'eau de pluie 
que les foldats y venoient chercher, pour la 
tranfporter fur les vaiffeaux , comme on peut le 
conjefturer par l'infpeâion de quelques tuyaux 
qui fe trouvent en haut , & par lefquels on faifoit 
probablement paflet l'eau. Ce réfervoir fouterrain 
eft porté par des piliers à égales diftances les uns 
des autres , & qui forment cinq galeries voûtées , 
dont chacune a treize palmes romains de lar* 
geur. 

Quant aux différentes curiofi tés qui fe conte rvent 
dans le cabinet de Portici , on peut les divifer en 
deux dattes. La première contiendra les objets 
relatifs aux arts , & les divers uflenfiles ; & la 
féconde , les manufcrîts. Les tableaux par lefquels 
je ferai commencer ma notice, font actuellement 
au nombre de plus de mille , tant grands que 
petits. Ils font tous encadrés fous des verres; & 
quelques-uns des plus grands , comme le Théfée, 
leTéléphus, le Chîron & d'autres , font enfermés 
fous des châflis vitrés. La plupart font peints en 
détrempe , ainfî qu'en ont averti les favans qui 
en ont donné la defcription; un petit nombre 
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eff. à frefque. Mais comme on croyoit dans la 
commencement que toutes les peintures fut les 
murailles étoient exécutées de cette dernièie 
manière , c'erl-à-dire , à frefque , & que perfonne 
n'avoit mis la chofe en doute , on n'examina pas 
les différences qui fe crouvoient dans leur exé- 
cution. Un homme fe préfenta pour lors avec 
un vernis, qui devoir., difoît-il, conferver ces 
peintures : on en couvrit toutes celles qui avoienc 
été découvertes ; de forte qu'il nefl plus poflîble 
de difiïnguer la manière & les procédés que les 

Les plus belles de'ces peintures représentent des 
danfeufes & des centautes : leur proportion eft 
d'environ un empan; elles font peintes fur un 
fond noir, fit ne peuvent être attribuées qu'à un 
grand maître, car elles font auffi légères que la 
penfée , belles comme fi elles avoient été tracées 
par la main des Grâces. Les peintures dignes 
de tenir un fécond rang , & qui peuvent même 
marcher de pair avec celles des danfeufes , font 
deux morceaux qui faifoient pendans , & dont 
les figures font un peu plus grandes que les pré- 
cédentes ('). On voit dans l'un de ces morceaux 
un jeune faiyrc , qui veut donner un baifer à 
une jeune nymphe, & dans l'autre un vieux 
faune amoureux d'un hermaphrodite. On ne peut 
lien imaginer de plus voluptueux , ni qui foit 
(i) Pitt. Ereol, mwji ta». 15' i4. 
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peint avec plus d'an. On trouve encore nombre 
de tableaux de fleurs & de fruits ; & dans ce 
genre de peinture on ne voit rien Je plus ac- 
compli. 

Si dans une ville telle qu'Herculanum , & fur 
les murailles des mailbns, il y avoù des morceaux 
de cette diilinâion , nous pouvons imaginer à 
quel point de perfection cet art étoit parvenu 
dans les temps brillans de la Grèce. Quatre ta- 
bleaux , qui à la vérité ont été découverts à Stabîa , 
mais qui n'ont pas été peints fur le lieu , nous 
en fourniMent une preuve convaincante. Ces mor- 
ceaux furent trouvés pofés deux à deux !*un 
contre l'autre , la face en dedans , & appuyés 
contre !e mur, fur le plancher d'un appartement 
de la maifon de campagne dont j'ai parlé plus 
haut ; ce qui peut nous faire conjecturer qu'ils 
ont éié coupés & enlevés d'ailleurs, peut-être 
de la Grèce , pour être encaltrés dans les murs 
de cet appartement , ce qui auroit été fait fi 
l'éruption du Véfuve n'y eût mis empêchement. 
Cette importante découverte a été faite vers la 
fin de l'année 1761. Les figures de ces tableaux 
or.i environ un palm^ & demi : elles l'ont peintes 
avec un loin infini , & fupLricurcs en cetie partie 
à tout ce qui a été découvert jufqu'i préfeoc 
Ces quatre morceaux font env:ronnés de bor- 
dures de diverfea couleurs. Malheureusement deux 
dç ces tableaux (ont brifôs, & par conséquent 
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un peu endommagés. Je les ai décrits, & j'en 
ai donné le détail dans mon Hiftoire de l'Ait chez 
les Anciens. 

C'eft ici le lieu d'avenir que tous les tableaux 
peints fur des parties de murs , qui de l'Italie ont 
paffé au-delà des Alpes, foit en Angleterre , foit 
en France ou en Allemagne, ne doivent être 
regardés que comme des pièces fuppofees. M. le 
comte de Caylus en a fait graver un , Se l'a donné 
comme une ancienne peinture , dans fes collec- 
tions d'antiquités , parce qu'on le lui avoit vendu 
pour un morceau trouvé à Herculanum ('). On 
a ttompé le margrave de Bareith pendant fon 
féjour à Rome , en lui faifant acheter plufieurs 
de ces tableaux : j'ai fu depuis que plufieurs princes 
d'Allemagne avoient été également les dupes de 
ces mauvais ouvrages , car tous ces tableaux ont 
été faits à Rome par Jofiph Çuerra, peintre vé- 
nitien, très -médiocre dans fon art, qui mourut 
l'année dernière. Il n'eft point étonnant que des 
étrangers aient été féduits par ces peintures , 
puifqu'un très-habile antiquaire , dont le favoir 
eft fort étendu, le père Contucci, jéfuite, di- 
recteur des études & du cabinet dans le collège 
romain , avoit acheté plus de quarante de ces 
morceaux , qu'il regardoit comme des tréfors ap- 
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portés de Sicile , & même de Palmyre : on avoir 
même eu le loin d'envoyer plufieurs de ces ta- 
bleaux à Naples , d'où on les avoir, fait revenir 
à Rome pour accréditer davantage la fourberie. 
On avoit appofé fur quelques-uns de ces morceaux 
des caraâères qui n'ont de conformité avec au- 
cune langue connue : on auroit peut-être trouvé 
un fécond Kirker pour les expliquer, fi l'impollure 
n'eût pas été découverte. Les gens de goût , 
inflruits dans l'art & verfés dans les antiquités , 
qui examineront avec attention ces tableaux , re- 
connoîtront aifémeni la fuppofition ; car le fieur 
Guerra n'a pas montré la moindre connoiflance 
des ufages, des coutumes, ni des manières des 
anciens ; on s'apperçok aifément qu'il a compofé 
fes tableaux en ignorant, & qu'il a tiré tout da 
fa tête : enforte que fi un feul de fes fujets avoit 
pu être antique , tout le fyftême des connoifiances 
de l'antiquité eût été renverfé. Dans le nombre 
de ces tableaux, qui appartiennent auxjéfuites, 
on voit Epaminondas emporté de la bataille de 
Mantinée ; Guerra a repréfenté ce général avec 
une armure de fer complette, & telle que nos 
chevaliers la portoient dans les tournois. Dans 
un autre tableau , on voir un combat d'animaux , 
repréfenté dans un amphithéâtre ; & le préteur 
ou l'empereur qui y préiïde , a le bras appuyé 
fur la garde d'une épée nue , femblable à celles 
qui étoient en ufage lors de la guerre de trente 
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ans ('). Ce faufîaire faifoit conliller le génie dans la 
lepréfentarion de Priapes d'une grolTeur énorme ; 
& l'expreflion de la beauté , dans un alongement 
qu'il donnait à fes figures, & qui les rendoit 
comparables à des fufeaux. Ce travail fut reconnu 
généralement à Rome pour ce qu'il étoit ; ce- 
pendant un Anglais y fut encore trompé il y a 
deux ans , & donna fix cents écus de quelques- 
une; de ces peintures. 

A la fuite des tableaux , je dois faire mention 
des plus belles iiatucs, des bulles les plus remar- 
quables et de quelques petites figures. Outre les 
deux ftatues équeltres de marbre, il y a deux 
figures de femmes de grandeur naturelle, qui 
méritent d'être remarquées par la beauté de leur 
draperie ; elles font placées dans la galerie. On 
voit dans la cour du cabinet la mère de Nonius 
Balbus ; c'eft ce qu'on apprend par l'infciïpiion 
bien confervée de fon piédcihl ; une partie de 
fa draperie ou de fon manteau eft jetée fut fa 
tète ; cette draperie , pour coiffer la figure avec 
grâce, s'élève en pointe au deffus du front : on 
peut remarquer la même cbole fur la tète de la 
tragédie, dans le bas-relief repréfentant l'apo- 
théofe d'Homère, qui fe conferve au palais Co- 
lone à Rome. Une telle minutie ne méritoit pas 
d'être relevée ; & je l'aurois paffée fous filence, 

(0 Cr-fl-j-dirc, [ipwmqul dt Vtflplulle en 164Î. L'or, por- 
• Auré trente sus m A i t iii.,/.nc , w'n ..lurs rl.i . |.ihus donc n F ..ti!a 
& luit été «rainée par Ij ujii «Isii d'une gtunltiu dimtlmée. 
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fi Cuper (') n'avoit regarde cette pliffure pincée 
comme quelque chofe de fîngutier, & s'il n'avoit 
cru y trouver ce que les Grecs nommoient"o T «®-, 
coiffure de cheveux qui selève au demis du front 
dans les mafques tragiques de l'un & de l'autre 
fexe. Le delfin qu'il a fait graver l'a induir en 
erreur; car cette pointe n'eft pas fi élevée fur le 
marbre, & elle n'eft pas non plus formée par un 
pli , comme il l'a repréfentée. On voir encore une 
Pallas de grandeur naturelle , & qui prime fur 
toutes les autres ftatues de marbre : félon toutes 
les apparences elle n'a pas ère faite en Italie; je 
la crois plus ancienne, & du temps des premiers 
Grecs, ou peu s'en faut. Pout preuve de ce que 
j'avance, je dirai que le vilage de cette figure a 
un certain caraâère de rudefle, & que les plis 
de Ion habillement font (oïdes, & forment curr.me 
des tuyaux parjli^es. L'dt:ri!);;i le plus remar- 
quable ell l'on égide attachée au cou , & enfui» 
jetée (ui le bras pour tenir lieu de bouclier i 
la divinité, peut-être dam le combat contre le» 
Titans , d'autant que Pallas eft ici repréfentée 
comme en aflion de courir ; elle élève le bras 
droit comme pour lancer un javelot. On a auflï 
trouvé à Pompeii , dans le petit temple dont j'ai 
parié plus haut , une Diane qui certainement eft 
étrufque. J'en ai fait une defeription amplement 
idétailléc dans mon Hilloirede l'Art chez lesanciens. 
l.J àtrivf. htm. ,. S. 6 M. 



ço Découvertes 
Jufqu'à préfent l'on n'a découvert , en ouvrages 
égyptiens, qu'une petite figure d'homme, de 
granit noir à petit? grains , avec le boilTeau ou 
médium fur la rite ; la figure, y Comprife fa bafe 
antique , a trois palmes & trois pouces romains : 
elle pofe fur un focie rond pris dans la même 
pierre , & dont le diamètre eft de deux palmes 
fept pouces. 

Vous vous rappellerez ici , Monfieur, que dans 
l'ordre du roi dont j'étois porteur, & qui me 
procurait une entrée particulière dans le cabinet , 
cette grâce ne m'étoit accordée que pour ce qu'il 
e'toit permis de voir. Je ne demandai point l'ex- 
plication de cette reftriction ; je compris aife'ment 
qu'on en avoit voulu excepter les antiquités pla- 
cées dans les fouterrains du château , & régu- 
lièrement une figure obfcène qui y eft teléguée. 
Mais ayant acquis la confiance de PMpeEteat , 
je fuis parvenu à voir les cutiolîtés confervées 
fous les voûtes, à l'exception toutefois de la ■ 
figure pour laquelle il faut un ordre écrit de la 
propre main du roi ; fk cet ordre n'ayant encore 
été follicité par perfonne , je ne crus pas devoir 
Être le premier à faire une pareille demande. Cet 
ouvrage en marbre repréfente un fatyre avec 
une chèvre , & la figure eft de la grandeur d'en- 
viron trois palmes romains : on dit qu'elle eft 
meiveilleufement bien travaillée. Dès qu'on l'eut 
déterrée , on l'envoya bien enveloppée au roi , 
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qui éloit alors avec la cour à Caferte; & fur le 
champ elle fut renvoyée , avec les mûmes pré- 
cautions , pour être remife à la garde de Jofeph 
Canart , fculpteur du roi à Portici , avec une 
défenfe expreffe de la laiffer voir à perfonne. 
Ainfi quelques Anglois qui fe vantent d'avoir vu 
ce morceau , en impofent. 

Les plus grandes ftatues en bronze repréfentent 
des empereurs & des impératrices, & il n'en 
eft aucune qui ne foit au dellus de la grandeur 
naturelle; mais elles font d'un travail médiocre, 
& ne preïentent de remarquable que l'anneau 
que l'on voit au doigt annulaire de la main droite 
de quelques-uns des empereurs, & fur lequel 
eft gravé un bâton augurai ( Liiuus). Les plus 
belle: j fiaiucs que l'on trouve enflure font au 
nombre de fix , & repréfentent des femmes, en 
partie de grandeur naturelle, en partie plus pe- 
tites ; elles font l'ornement de l'efcalier qui con- 
duit au cabinet: trois ftatues d'hommes de gran- 
deur naturelle , font placées dans le cabinet même; 
elles repréfentent un vieux Silène , un jeune Sa- 
tyre & un Mercure. Les figures de femmes font 
celles qui anciennement étoient placées dans le 
jardin de la villa d'Herculanum , & qui étoient 
rangées alternativement avec les bulîes de marbre 
autour de la grande pièce d'eau : elles font dra- 
pées, prefque fans aâion, & n'ont aucuns at- 
tributs qui puiffent permettre de leur donner un 
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nom certain ; en un mot , elles ne préfentent 
aucun objet déterminé, quoique toutes portent 
un diadème. On en voit une qui femble vouloir 
détacher le manteau court qu'elle porte (ur fon 
épaule , ou l'attacher à un bouton ; une autre 
tient fes cheveux ; une troifième foule ve un peu 
fa robe , comme fi elle fe préparoit à danfer. Le 
Silène eft couché fur une outre , fur laquelle clï 
étendue une peau de lion ; les doigts de fa main 
droite font difpofés comme s'il vouloir les faire 
claquer ; & telle étoit la ftatue de Sardanapale. 
Le jeune Satyre eft aflis & endormi , de forte que 
l'un de fes bras eft pendant. Mais la ftatue de 
Mercure , celle que l'on a trouvée la dernière , 
eft la plus excellente de toutes. Ce dieu eft pa- 
reillement aflis; & ce qu'il y a de particulier, 
ce font fes ailes: elles font attachées aux pieds, 
de façon que l'attache des courroies fe trouve 
fous la plante du pied en forme d'une rofe ap- 
platie , comme fi l'on eût voulu marquer que 

Les bulles font en partie de marbre & en partie 
de bronze : les premiers font tous de grandeur 
naturelle, & ne font pas encore dans le cabinet, 
mais dans une antichambre de la feue reine, où 
on les a lames pour ne pas frullrer le concierge 
de fes petits profits. Les plus remarquables font 
un Archimèdc , avec une barbe courte & frifée : 
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couleur noire ou de l'encre , & il y a cinq ans 
qu'on en lifoit encore les cinq premières letttci , 
apxik ; mais a prêtent elles (ont totalement ef- 
facées à force d'avoir été touchées. Le nom étoit 
auflï écrit tut un autre bultc d'iiotnme : on y 
diftmguoit avec pt:rc cc> tro.. lettres A6H; mais 
au|oum hui il n'en relie plus aucune trace. Ur.e 
autre tête d'homme a la barbe retroufTée & nouée 
fous le menton ; finf-ularité qui le remarque à 
une tête placée dans tes galeries du Capitole à 
Rome. Parmi Ils bjfies de ferr.mes on voit une 
belle Agrippine l'aînée ; ellt porte autour de l'es 
cheveux une couronne , qui paroïc compofée de 
perles oblongues. 

Les bulles de bronze font de différentes pro- 
portions ; les uns de grandeur natutelle , d'aurres 
au deffus; quelques-uns d'une grandeur moyenne, 
& d'autres encore au delfous : mais dans ces dif- 
férentes efpèces , iur-iout dans la première , ce 
cabinet l'emporte fur tous ceux qui exiftent. Dans 
le nombre des grandes têtes , il s'en trouve fix 
lin gu lié re ment remarquables , fur-tout tes rrois 
premières, à caufe du travail des cheveux, dont 
les boucles ont ii:é ioudec^ & ;i;out-_ ; es après coup. 
L'une de ces tètes , & la plus ancienne (car elle 
porte tous les caractères de la plus haute anti- 
quité ) , a cinquante boucles annelées , comme fi 
ellesétoientforméesparunfild'archaldelagrolTeut 
Diij 
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d'une plume à écrire: la féconde i foi xan te -huit 
boudes, mais qui font applaties, & reflémblent 
à une bande étroite de papier qu'on auioit rou- 
lée avec les doigts , & enfuite tirée pour l'alonger; 
les boucles qui fe trouvent derrière le cou , oui 
douze révolutions. Ces deux têtes reprefentent 
de jeunes héros fans barbe ; mais les boucles de 
la chevelure de la troilième tête, qui porte une 
longue barbe , ne font foudées que fur les côtés. 
Cette tête mérite fur- tout d'être admirée pour 
l'exécution, comme étant infiniment fupéneure 
à celle de tous nos artiites ; c'e.l un des plus 
parfaits ouvrages qui foient au monde , & je puis 
afiurer qu'en aucun genre on ne peut rien voir 
de plus exquis. On lui donne le nom de Platon, 
mais je la croirois plutôt une tête idéale. Le qua- 
trième bufte eft celui de Sénèque : il nous relîe 
plufieurs portraits en marbre de ce philofophe , 
& un entr'autres qui eft dans la vigne de Médias 
à Rome , & qui avoit toujours été regardé comme 
le plus parfait ; mais celui-ci lut ell infiniment 
fupcrïeur; on poutroit même avancer que i'art 
qui brille dans ce morceau eft inimitable. Pline 
alîtiroit cependant que la fculpture en bronze avoit 
infiniment dégénéré fous le règne de Néron. Les 
deux autres buftes font d'une forme très-ancienne : 
ils on: deux barres ou anfes mobiles de métal , 
placées en faillie fur les côtés , pour pouvoir plus 
aifément en faite le tranfport. L'un de ces bufie* 
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repréfcnte un ic-jne héros , & l'autre une femme; 
ils paruiiïenr cous deux l'ouvrage du même maître; 
le premier porte le nom de l'artifle (') : 
AIIOA Aliïi JOE »n r ot 
AQHN A I OE 
EflOHSE 

» Apollonius , fils d'Archias , d'Athènes , l'a fait. « 
J'eftime que l'un & l'autre bulle ont été faits dans 
le temps que les arts florilToient le plus dans la 
Grèce; & quant à la façon donc eft formé le mot 
EnoiiEE < qu'il me foit permis de renvoyer à ce 
que j'en ai dit dans mon Hilloire de l'Art chez 
les anciens. Martorelli ( a ) croit trouver dans la 
tête de ce héros l'image d'Alcibiade : S: pourquoi? 
parce que l'artifle eli Athénien. M. Bajardi (3) , 
prélat romain & archevêque in partibus , n'eft 
pas mieux fondé à chercher dans cette tète un 
jeune Romain , & dans le bufte de la femme 
une dame romaine. 

Dans le nombre des petits bufles , il y en a 
plufieurs que le nom des perfonnages qu'ils re- 
ptéfentent rend recommandantes. Tel eft un 
Epicure parfaitement femblable à celui du Ca- 
pitole; un Hermachus (epmaxoe) qui a fuccédé 
immédiatement à Epicure , & un Zenon avec fon 

^ (0 S " i ™J_ clî f M. V'inc- ui-î lui',' lijr.î , (cnonfurtroil 

l i p 4.6. 

tiilîBuni, le nom pcî li'Apol- (j) Calai. .Ici Mont m. d H«- 
li'ûiji rluil ÉlrcïtiLt dcfuiie fui (ulioum, p. 1É9. ljj. 

Div 
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nom. On doit fur-tout remarquer deux bulles de 
Démofthène; le plus peiit porte Ton nom, & 
l'on en trouvera la repréfentation à la fin de cette 
lettre : je l'ai fait graver pour faire connoïire que 
la tète d'un jeune homme fans barbe, accom- 
pagnée du nom de Démollliène, & repréfentée 
fur un bas-relief trouvé en Efpagne, ne peut 

Fulvius Urfinus & quelques autres antiquaires : 
Démolîhène n'a pu jouir de quelque célébrité 
avant d'avoir eu de la barbe. 

Indépendamment de ces buftes, on trouve dans 
les magaiîns du cabinet une grande quantité de 
petits bulles en bas-relief, appliques fur des 
champs ronds, comme le féroit celui d'un bou- 
clier; ces bufles, par le moyen d'un crampon qui 
y étoit fcellé , pouvoïent être attachés contre un 

forte de bulles que leur reffemblance avec la 
figure d'un bouclier faifoit appeler Clupeum (') : 
on en trouve qui repréfentent des tètes d'em- 
pereurs & d'impératrices ; & l'on en voit deux 

tutelle , dans la vigne Allier: , Et un dans le Ca- 
pitol e à Rome. 

Il y auroit autant de chofes à dire fur les petites 
figures que fur les flatues , fur-tout par rapport 
aux anciens ufages, à la forme des vëremens & 
(1) Vo/ei Winckctnunn, Dtfc. deipttr. gra*. du ut. de Stofth. 
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aux parures. Mais comme cette difcuilion deman- 
dcroir un temps que peu d'étrangers peuvent 
donner , je renvoie le lefleur au quatrième cha- 
pitre de mon Hiftoire de l'Art chez les anciens, 
fi fouvenr citée , me contentant de faire mention 
de quelques figures qui frappent davantage la 
vue. La plus belle & la plus grande de ces figures , 
& l'une de celles qui ont été découvertes en 
dernier lieu , eft un Alexandre à cheval : il manque 
un bras à la figure, & au cheval deux jambes ; 
mais ce dommage peut aifément le réparer. Le 
cheval & la figure ont environ deux palmes & 
demi de hauteur : cet ouvrage ne cède pour 
l'invention, ni pour l'excellence du travail, à 
aucun des autres monumens. Les yeux du cheval , 
aulli bien que ceux de la figure , font incruftés 
en argent , & la bride efl de même métal ; le 
piédeftal fur lequel le cheval étoit place , exifte 
encore. Un autre de pareille grandeur, mais fans 
la figure du cavalier qui eft perdue , fait le pen- 
dant du précédent , & ne lui cède point en beauté. 
L'un & l'autre de ces chevaux ont les crins coupés , 
ce la direction de leur marche eft diagonale. En 
général, ces morceaux n'érant pas encore ré- 
parés , on ne les montre point. Parmi les figures 
qu'on fait remarquer aux étrangers, on diftingue 
fur-tout une petite Pallas & une Vénus, chacune 
de la hauteur d'un palme ou environ. La première 
tient une patère de la main droite , & fa lance 



Digitized by Gecgle 



;9 . Découvertes 

de la gauche : les ongles des mains & des pieds, 
les boucles de fon calque , Se une bande fur le 
bord de fon vêtement , font bonifiés en argent 
avec beaucoup d'arr. La Vénus a des braffelcts 
d'or à fes bras & à fes jambes, formés avec des 
filets de ce métal ; elle eft debout, & elle élève 
la jambe gauche comme fi elle venoit d'y at- 
tacher fa chauffure, ou qu'elle voulût la détacher. 
On doit auifi remarquer une repréfentation tour- 
née en radicule, ou, fî l'on veut, une parodie 
d'F.née portant Anchife fur fes épaules, & tenant 
le petit A- .;-'e par la main : ces trois figures 
ont de' teies d'Jne ; & auptés du groupe (e 
trouve un jne qui n'a pas u/i pouce de haureut : 
il elJ debout fur fes pieds de detiîèrc, & eou- 
vert d'un manteau d'atr-.ent. Les amateurs & lu 
connoiffeuts de l'art distinguent , clans le nombre 
de ces petites figures , un Priape qui eft d'un 
travail vraiment digne de toute leur attention. 
Il n'eft que de la longueur d'un doigt ; mais 
il eft exécuté avec tant d'art, qu'on pourroit le 
regarder comme une étude d'anatomie lî précife, 
que Michel-Ange, tout grand anatomifte qu'il 
étoit, n'a rien exécuté de plus favant : les def- 
fins de ce grand homme , confervés dans le 
cabinet de M. le cardinal Alexandre Albani , 
prouvent feuls combien il étoit profond dans 
cette partie de fon art. Ce Pnape paroît faire 
une efpéce de gefte fort ordinaire aux Italiens, 
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mais entièrement inconnu aux Allcmans: confé- 
quemment j'aurai peine à leur faire entendre la 
defcription que j'en vais faire. Cette figure tire 
en en-bas la paupière inférieure avec l'index 
de la main droite, appuyée fur l'os de la joue, 
tandis que la tête eft penchée du même côté. 
Il faut que ce gefie fût employé par les pan- 
tomimes des anciens , & qu'il eût différentes 
lignifications expreffives. Celui qui le faifoît gar- 
doit le filence, & fembloit vouloir dire, dans 
ce langage muet : méfie-toi de lui, il eft fin, 
il en fait plus que toi ; ou bien : il croit me 
prendre pour dupe, 8c je l'ai attrappé; ou 
bien enfin : tu t'adrefiès bien ! tu as bien trouvé 
ton homme ! De la main gauche la même figure 
fait ce que les Italiens nomment Far la fica, gefte 
obfcène qui confifte à placer le pouce entre l'index 
& le doigt du milieu , de façon qu'on croit voir 
le bout de la langue fonant entre les deux lèvres ; 
& cette difpofîtion des doigts s'appelle auffi Far 
caftagnt , par allufion à la fente qu'on fait à l'é- 
corce des châtaignes avant que de les rôtir. On 
montre au même cabinet un membte viril ou 
Priape , de bronze , accollé avec une petite main 
faifant le même gefte. Ces fortes de mains lé 



fait qu'elles tenoient lieu d'amulettes 
anciens , bu , ce qui eft Ja même chc 
les portoit comme des prsïervatifs i 
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charmes, les mauvais regards & les end lanterne n s. 
Quelque ridicule que fût cette pratique fuper- 
ftitieufe, elle ne s'en eft pas inoins confervee 
jufqu'à préïent ciiins le bas peuple du royaume 
de Naples. L'on m'a fait voir plufieurs de ces 
Priapes, que des gens ont la fimplicite de porter 
au bras ou fur la poitrine. Le plus fouvent ils 
attachent à leur bras une demi-lune d'argent, 
que le peuple appelle Lima pr^ura, c'eil-à-dire , 
Lune pcintwe , & qu'il* ie;;jrdenr iranmc un 
pitlfervauf contre l'iipilcpf.e ; mais il faut que 
cette lune ait été fabriquée de l'aumône qu'on a 
recueillit' foi-même, & qu'on la poite enfuite à 
un pcttie qui la bénît. Cet abus eft connu, ce- 
pendant on le tolùic. Il fe pourrou que le gtand 
nombre de dcm: lunts d'argent qui fe trouvent 
dans le cabinet de Portici , aient eu le mime 
objet de fuperilition. Les Athéniens les portoîent 
au cuir du talon de leurs chauffures fous la che- 
ville du pied. 

Dans le nombre des Priapes , on en voit avec 
des ailes & avec des clochettes pendues à des 
chaînes entrelaffees , & fouvent la partie pofté- 
rieure eft terminée par la croupe d'un lion qui 
fe gratte avec fa patte gauche , comme font les 
pigeons fous leur aile quand ils font en amour , 
& pour s'exciter , dit-oit , à la voluptt. Les clo- 
chettes font de métal, montées en argent; ap- 
paremment que leur fon devoir produite un effet 
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à peu près femblable à celui des clochettes (') 
qui fe mettoient fur les boucliers des anciens ; 
ici elles étoient faites pour infpirer de la terreur, 
& là elles avoient pour objet d'éloigner les mau- 
vais génies. Les clochettes entroient auffi dans 
les habillemens de ceux (=) qui étoient inities aux 
myftères de Bacchus. 

Je ne dois pas négliger d'avertir que le plus 
grand nombre des ouvrages de bronze que l'on 
voit dans le cabinet, ont été reftauiés, & que, 
pour y parvenir , il a fallu les mertre^au feu , 
ce qui leur a fait perdre leur rouille antique Se 
Eefpeftable , cette pellicule verdàtre , qui en italien 
eft défignée par le mot Paùna. Il cft vrai qu'on, 
leur a fait prendre une pareille couleur verdàtte 
& factice , mais qui ne rend point l'ancienne Pa- 
tina, & qui même fait un très-mauvais effet fur 
quelques tètes. Témoin celle du beau Mercure , 

c'eft-à-dire , extrêmement délabrée. La moindre 
nouvelle foudure , en pareil cas , fait détacher 
du bronze ancien , une première pellicule ; il 
s'y forme des gales ou des croûtes ; & quand on 
veut rétablir la couleur & le teint (ï) de l'antique , 
on ne fait qu'un travail raboteux, tour-â-fait 
défàgréable a voir. Les incruftations d'argent ont 
demandé les mêmes réparations, 
(i) SScbft. Sifi. :m. Thib. (}) L'auitu, veut c.primsr !j 

* (i)'vid. Dtfa. des pi«. K t. S«l!sdsl!rps 1 u'. 1Un 
4u «b. de Siofth. 
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J'en fuis aux infcriptions que j'ai promis do 
donner , & je vais en citer particulièrement deux : 
la première n'a jamais été publiée; la féconde 
eft rapportée par Martorelli dans fon livre dont 
j'ai fouvent fait mention , mais qu'il n'eit pas 
permis de confulter, même aux Napolitains. La 
première etoit placée fut la muraille d'une maifon, 
d'où elle a été entièrement détachée , & portée 
dans le cabinet des anciens tableaux. Cette inf- 
cription eft une affiche pour la location de bains 
& d'endroits où l'on donnoit à boire & à manger : 
■elle efi. unique dans fon genre. 

1b îlaedIs ivliae sf. r. fiucii 



BALïEvM VESF.KIVM ET HOKCEHTvM T.BERKtl 




On reconnoît aifément qu'il y avoît eu pré- 
cédemment fur le mur une autre ïnfcripiion, mais 
en couleur noire, & qui etoit, félon les appa- 
rences, l'a flic lie d'un bail, fur laquelle l'infeription 
qu'on vient de lire a été écrite depuis en couleur 
rouge. Je n'ai donné la forme exafte que de 
quelques lettres, ayant été obligé de tranferire 
cette înfeription à la dérobée , car il n'efl permis 
à perfonne d'en prendre copie. Sans doute les 
lettres féparées par des points dans la feptième 
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ligne étoient une formule connue alors ; dits 
pourroient s'expliquer ainli : 

Si Qlàs Domïnjm Loci Ejus t/on Cagttvaù , 
Adt.a Sucttmm Vi'itm JE&im. 

C'eft-à-dire : » S'il y avoit quelqu'un qui ne 
» connût pas la propriétaire de ce lieu ou de 
» ce bain , il peut s'adrefler à l'édile Sutuius 
■«Virus .h La propriétaire fe nommait /«lia, Scfon 
père Spurius Filix. Les baux , chez les anciens 
Romains, étoient ordinairement faits, comme 
parmi nous, pour un certain nombre d'années; 
celui-ci eft pour cinq ans : quelques lois qui le 
trouvent dans le Digelle nous l'apprennent. Pcr- 
gu/a étoit, dans la lignification la plus ufitée, ce 
que nous nommerions un Berceau di vtrdure; & 
ces berceaux, dans les plus beaux pays d'Italie , 
font ordinairement faits avec élégance , & formés 
par des rofeaux liés en croix; fur quoi je fêtai 
obferver que le» ruL-aux de cl- p.iys font beaucoup 
plus forts & plus longs que ceux d'Allemagne, 
& des autres pays au-delà des Alpes , non-feu- 
lement parce que le terrain eft plus propre à ce 
genre de produîlion; mais fur-tour parce qu'ils 
font cultivés, qu'on laboure la terre où îls font 
plantés , & qu'en général on en a plus de foin 
qu'ailleurs : aulii regarde-i-on un champ de ro- 
feaux comme un fonds néceffaire dans une raé- 
lairie; car à Rome & dans les environs on as- 
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tache & l'on foutient la vigne avec des rofeaux. 
Quant aux autres il.;, mijotions du mot Pcrgu/a, 
qui ne font point relatives â ceci, on peut les 
trouver ailleurs ('). Cmnacula , ce mot doit 
fignifier ici , des chambres dans des maifons pu- 
bliques où l'on donnoit à boire à ceux qui cher- 
choient à fe divertir. A cette occalion , je rap- 
porterai une infcription, qui à la vérité e il im- 
primée dans te Recueil de Gruter ; mais fans 
indication du lieu où elle fe trouve. 

HvtVS. MONVMBKTL SI. QVA. MiCERIA. 



QvEMQVAM. LlC ET. 

Cette infcription fe voit fur le mur d'une 
tour, au pafiage du fleuve Glarigliano, ancien- 
nement le fleuve Liris. 

Je joindrai quelques autres inferiptions du 
tnème cabinet, dont la plus grande partie n'a 
pas befoin d'explication : Ci elles demandoient 
quelque obfervation, j'en laifleraile foin à d'autres. 



M Sdlnuf. Nu. Im Spmié*. pjg. iij. F. pag. 4;S. éd. p»rit 
DIVAS 
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DIVAE. AVGVbTaE. 



On lit fur une table de bronze : 



UUL J.. EVTÏC -iO 



Q. LOLLIV5. SCYLAX. ET. 

CaUpia. akTiocbvs. MATER 
:. nasTa. iovl 



THERMAE. 



L'infcription fuivante écrite fur la bafe d'une 
flatue, apparemment de Venus, n'a pas été trouvée 
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à Herculanum, maïs auprès de Baja; elle ell pla- 
cée dans la cour du cabinet. 
VENERA PROBAE. SANCTISS. SACR. 
TI. CLAVDIVS. MAB.CION. 



Je n'aflurerois pas que cette infcnption fût des 
temps les plus reculés ; la mefure des fyllabes efl 
pourtant très-iirégulière , & dans le goût de celle 
que l'on a fuivie dans d'auEres infcriptions de la 
plus grande antiquité. La troiiîème ligne ell très- 
obfcure. Martorelli , page 373 , la lit dans l'ordre 
fuivant : Salve Venus , Opus ejl nos etnart cum 
Mufti mille animarum , falvc ; & il l'explique de 

cum innumera gente, Mufti eleganùque forma pra- 
dita. Son interprétation eft fondée fur la lignifi- 
cation du mot «znarc, employé dans ce fens par 
Suétone à l'endroit où cet auteur parle du fouper 
d'Augufle (Aug. c. 70) nommé <Wi«r.t, où 
les convives étoient habillés comme les douze 
dieux & déelTes , & où Auguile reprefentoit 
Apollon. L'auteur latin s'exprime aînli : 

Dum nova Dhomm canal aJuitetU. 
Mattorelli appuie encore fon opinion fur l'auto- 
rité de Martial , où ce mot , dit-il , fe trouve en 
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pluficurs endroits & preïente un fens obfcène : 
pour moi j'avoue que je n'ai pu découvrir rien 
de tel dans les écrits de ce poète. 

On voit fur une pierre gravée en relief & en 
«araflères épargnes dans le lit blanc de l'agathe , 
AEÏ-orsjN: Ils parlent; 
AôEAOTElN : Ce qu'ilt veulent , 
AËrETiiïAN: Qu'ils parlent: 
Sic, 

Entre plulîeurs efpèccs de cachets ou gravures 
en bronze , je n'en rapporterai qu'une feule , & 
ce fera à caufe des lettres entrelacées : 

C'ell-à-dire , 
M.' STATILII. PHILERONIS. 

Ici finit la première feflion de la quatrième 
partie de cette lettre , dans laquelle j'ai promis de 
patler des ouvrages de l'art; mais dans le fens le 
plus (trifle. Je dois maintenant faire mention des 
ulîenfiles, que je partagerai en deux claffes. Je trai- 
terai d'abord de ceux qui font abfolument nécef- 
faires pour le befoin de la vie ; enfuite de ceux que 
l'abondance & le lu*e ont introduits. 

Le pain fera le premier objet qui m'occupera, 
perfuade qu'on me permettra de le comprendre 

(i) Il f,m lire i(i fyuxfmt qos t'importe ? 

Eij 
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dans la première clafle : il s'en eft confervé deux 
entiers, & de mime forme, c'cll-i-dire, d'un palme 
& demi de diamètre, & de cinq pouce? d'épaùTeur. 
Tous les deux ont huit entailles fur le deffus; c'efl- 
à-dîre , qu'ils font d'abord divifes en croix , & que 
ces quatre parties font divjfées de nouveau : cette 
même divifion s'obfervc fur deux pains repréfente's 
dans un tableau d'Herculanum ('). Celui de ces 
deux pains qui a été trouvé le premier, fut gravé 
en taille-douce , dans les Mémoires donnés fur 
Herculanum par un anonyme, que Gori a fait im- 
primer ( : ). C'eft ainfi que les pains des Grecs , dès 
les premiers temps , étoient marqués; & c'ell de- 
là qu'il furent appelés par Héfiode UMpMpu, c'eft- 
à-dire , comme quelques-uns l'expliquent, à huit 
entailles; mais quelquefois les pains n'etoient divifes 
qu'en croix , comme je l'ai remarqué dans un autre 
endroit (!), & c'efl encore par cette raifon qu'un 
pareil pain s'appcloii quadra (4) : 

&chezlesGrecs TiTfii;^®-, d'où venoit la façon de 
parler aliéna viverequadrd , vivre de la table d'autrui. 

Je joins aux pains les vaiifeaux delïinés pour con- 
tenir le vin : il y en avoit de deux efpèces. Les plus 
grands s'appeloïent Dotia, & les plus petits Am- 

(l) Pi«. Ere. I. i(. ? . 141- ¥(«*1HlW!ltd*Sl0fdl. 

(:) l-.rr„ l'£, It ,I. <L.ir:( U:1 if.ïlrf. Nei. in Mira. « 

M l„ la . i,.!. L-. !( .,;..l. Vu î t .^,,.EiU.Ugi. 

( J) Uclïtiiî-iwn des i.Jcr res gra- i S7 j. S. 



phota ; les uns & les autres étoient de terre cuite. 
Les anciens n'ignoroient pas la façon de taire des 
tonneaux de douves liées enfemble : on voit dans 
le cabinet du Collège Romain une lampe de terre, 
fur laquelle font représentées deux perfonnes por- 
tant fufpendu à une perche un tonneau lie avec 
des cerceaux ;on en trouve de pareils fut des pierres 
gravées, comme je l'ai fait voir ailleurs ('). Enfin 
on en remarque encore fur les colonnes Trajane & 
Antonine ; mais il paroit qu'on n'en faifoit guère 
ufage que dans les campagnes. Au lieu de nos ton- 
neaux , les anciens fe fervoienr de vafes appelés 
Doim, ayant à-peu-près la forme d'une citrouille; 
& ces Dolla contenoient communément dix-huit 
Amphora; cette mefure elî écrite fur un vailTeau 
de cetre efpèce, confervé dans la vigne Albani. 
C'eft de cette forme qu'étoit le tonneau qu'habi- 
toir Diogène , & qu'il rouloit de côté tk d'autre 
pendant le fiége de Corinthe. L'orifice de ces vaif- 
feaux eft d'environ un palme de diamètre. On a 
découvert dans Herculanum une cave, autour de 
laquelle plufieurs de ces fortes de tonneaux de terre 
étoient rangés & maçonnés dans le mur, ce qui 
pourroit faire croire que les anciens avoient une 
manière de faire leur vin différente de la nôtre; 
car le vin ne pouvoit pas couler immédiatement 
de la cuve dans le tonneau , comme il fe pratique 
en quelques endroits , & y fermenter & bouillit 

(i) DcfcripCLUn ies [Jiai^ tahir.et de Stofch, 

Eiij 
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à l'aifc, au moyen d'un vide fuflifant laifle à cette 
fin dans la tonneau. On étoit obligé de verfer le 
vin doux avec des feaux dans ces vafes, qu'on ne 

ils n'étoient pas non plus capables de contenir beau- 
coup de liqueur, il ne pouvoit y avoir un efpace 
fuflilant pour la fermentation. C'en ell affo pouc 
faire comprendre pourquoi les anciens étoient obli- 
gés de laifler mûrir leurs vins pendant plufieurs 
années ; auilî voyons-nous que le vin d'Albano, 
près de Rome, au rapport de Pline, ne pouvoit 
être bu qu'au bout de vingt ans : maintenant ce 
vin eft potable des la première année. On pourroit 
en conjecturer que les vins des anciens reltoienc 
■rouble., jufqu'â ce qu'ils fu«eut trà-.ieu*. fc 
cela les obligeoit de palier le vin avant de fe met- 
tre à rable , ou pendant qu'ils y étoient; l'inlîru- 
ment qu'ils employoient à cet ufage s'appeloit 
'HS/tS-, Colutn vinarium. On en conkrve deux dans 
le cabinet d'Herculanum; ils font de métal blanc; 
& travaillés avec élégance. Ce font deux plats 
rondsik profonds, lediamètrecft d'un demi-palme, 
garnis d'un manche applati ; les deux plats font faits 

le tout ne paroît iaire i'l-uI vrililcau. La partie 

fupérieure eft percée d'une manière particulière ; 
& c'étoir toujours fur ce premier plat qu'on ver- 
foit le vin, qui couloir, dans le plat inférieur, 
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d'où on le tirait pour en remplir enfuite les coupes. 

Les plus petits vafes pour le vin, nommes Ant- 
phora, font prefque de forme cylindrique, & fe 
terminent en pointe par le bas : ils ont deux anfes 
à la partie fupérieure. On en a trouvé pluheurs à 
Herculanum & à Pompeii, accompagnés d'inf- 
cripiions mifes avec de la couleur : je me fou- 
vie n s de celle-ci. 

H E KC VLAN ESSE S 

NONIO 

Les habitans d'Herculanum mettoient, comme 
on voit, le nom de Nonius , leur préteur, fur 
leurs vafes, de même que les Romains y écri- 
voient celui de leurs confuls. Il n'y a pas long- 
temps que c'étoit encore l'ufage dans ce pays » 
d'enterrer des vafes de terre remplis de vin toutes 
les fois qu'il nauToit un enfant , & on ne les dé- 
terroit que quand l'enfant fe marioit. Ces vaif- 
feaux font pointus par le bas , pour les fixer plus 
fûrement en terre : on en a trouvé quelques-uns 
à Pompeii encore logés dans les trous d'une voûte 
plate qui faifoir partie d'une cave. Cette cave 
large de huit palmes Romains, étoit divifée par 
la voûte plate , ou , ce qui revient au même , par 
un mur horizontal, en deux efpaces, un inférieur 
& un fuperieur : la voûte qui couvre fcfpace fu- 
périeur efî en plein ceintre , comme à l'ordinaire , 
& chacun des efpaces n'a que la hauteur d'un 
Eiv 
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homme. Le vin , dans un de ces vafes, s'efi 
trouve comme pétrifié & d'une couleur brune 
foncée , ce qui a donné lieu de croire que celte 
efpèce de conflruflion avoir été établie pour en- 
fumer le vin, félon Mage des anciens, pour 
le purifier & pour le faire mûrir plus prompte- 
menc; mais, félon mon avis, l'efpace de la cave 
inférieure femble contredire cette opinion. On 
montre dans le cabinet le vin dont je viens de 
parler , devenu un corps folide. 

Il faut ranger dans la claffe des uftenlîles né- 
ceuaires , les trépieds , non de la forme de ceux 
dont je vais parler, mais tels qu'ils étoient très- 
anciennement , c'eft-à-dire , des tréteaux à trois 
pieds , comme on nous repréfente, dans la fable, 
la table de Philémon & Baucis , fur laquelle Ju- 
piter fe plut à manger: 

Mafam fuccinlh ircmenfqae 

Ovro. Metam. 

Car chez les Grecs on appeloit trépieds , non- 
feulement ceux qu'on metioit fur le feu , mais 
auffi les tables ; & c'efl ainfi qu'on les appeloit 
encore dans les fiècles de luxe , comme nous 
le voyons dans les fêtes magnifiques de Ptolémée 
Philadelphie à Alexandrie, & du roi Anriochus 
Epiphane à Antbche, dont Athénée nous a 
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donnéladefcription : ceux-cis'appeloient (')• 
& les autres I^s»»,'™, & We«<" ( : ). 

Dans le genre des trépieds dont on fe fetvoit 
pour les facrifices , il y en a deux dans le cabinet 
qui méritent d'être mis au rang des plus belles 
découvertes : ils font à peu près de la hauteur 
de quatre palmes. L'un a été trouvé à Hercu- 
lanum : trois ptia'pes qui fe terminent chacun par 
le bas en un feul pied de chèvie, en forment les 
pieds. Leurs queues placées au-deffus de l'os fa- 
crum, s'étendent horizontalement & vont s'en- 
tortiller autour d'un anneau qui eft au milieu du 
trépied , et qui réunit la totalité , comme la croix 
donne la folidité à une table ordinaire. L'autre 
trépied a été trouvé à Pompeu quelque temps 
après celui que je viens de décrire : il efî d'un 
travail admirable. Dans l'endroit où les pieds 
prennent une courbure , pour acquérir plus de 
grâce , on voit un fphinx ailis fur chacun , dont 
les cheveux , au lieu de defeendre fur les joues , 
font relevés de façon qu'ils paffent fous un dia- 
dème , fur lequel ils retombent enfuite. Cette 
coiffure pourroit être allégorique , fur-tout par 
rapport à un trépied d'Apollon , & faire allufion 
aux réponfes obfcures & énigmatiques de l'oracle. 
Autour des larges bords du réchaud (ou de la 
cafiblette ), il y a des têtes de béliers écorchées , 

Cl) Ctfiut. i. A,k m . Dnpn. (i) H,dr. An, ammii*. I. ij 
l. t. 4, f. 4i 7 , l. jo, t. J, f. 64, 
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travaillées en relief, & unies les unes aux autres 
par des guirlandes de fleure qu'accompagnent des 
ornemens cifelés avec grand foin. Dans les tré- 
pieds facrés, le réchaud fur lequel on mettoit le 
brader, étoit de teire cuite: celui qu'on a de- 
terre à Pompeii ''cft coniervé avec les cendres. 
On a trouvé en 1761 dans un temple d'Hercu- 
fanum , dont la découverte n'a pas été achevée, 
je ne fais par quelle raifon, un grand réchaud quarré 
ou foyer de bronze , fcmblable à ceux qu'on place 
en Italie dans les grands appartenons pour les 
échauffer; il étoit de la grandeur d'une table 
moyenne, & pol'é fur d^s pattes de lion ; fes bords 
incrultés avec art, le font avec des feuillages, & 
les matières qui y font employées , font le cuivre , 
le bronze & l'argent. Le fond étoit un gril de 
fer très-épais , mais garni & maçonné en briques , 
tant au deiîus qu'au deffous , de forte que les 
charbons ne pouvoient toucher le delTus du gril , 
ni tomber à travers par en bas ; mais ce morceau 
a été tiré de terre abfolument en pièces. 

Je mettrai encore au nombre des ufieniîles né- 
ceffaïres les lampes , dans lcfquelles les anciens 
cherthoient à faire voir de l'élégance & même 
de la magnificence : les chandelles moulées ou à 
la baguette n'étoient point alors d'un ufage gé- 
néral. On ttouve de ces lampes de toutes les 
efpèees dans le cabinet , foit en terre cuite , foit 
en bronze , mais principalement de ces dernières ; 
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& comme les ornemens des anciens font ordi- 
nairement relatifs à quelque objet , on y rencontre 
fouvent des fujets finguliers. Dans le nombre de 
celles qui font de terre cuite, la plu; grande re- 
prélente une barque avec fept becs de chaque 
côté , pour placer un pareil nombre de mèches. 
Le vafe dont on fe fervoit pour verfer de l'huile 
dans ces lampes de terre reffemble à une petite 
barque ronde , dont le pont ferait fermé ; fon bec 
eft pointu ; Se au bout oppofé , il y a une petite 
affie-tte concave percée au milieu d'un trou , par 
lequel on fàifoit couler , dans la petite barque , 
l'huile dont on remplilToit enfuite la lampe. Parmi 
celles qui font de bronze on voit fur le bout de 
derrière de l'une des plus grandes une chauve- 
fouris , dont les ailes font étendues , ce qu'on peut 
regarder comme un emblème de la nuit : le tifTu 
délicat des ailes du cet animal, les tendons, les 
veines & la pellicule qui les recouvre , font tra- 
vaillés avec un art admirable. Sur une autre de 
ces lampes on voit une fouris qui paraît épier le 
moment où elle pourra lécher l'huile ; & fur une 
autre lampe eft un lapin qui broute des herbes. 
Rien ne montre mieux la magnificence des an- 
ciens dans la conitru^ioii de leurs lampes, qu'un 
piédeftalde bronze, préfentant une bafe quanée, 
fur laquelle on voit un enfant nu de la hauteur 
de doux palmes. D'une main , cet enfant tient 
une lampe fufpendue à trois chaînes entrelacées 
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quatre fois ; & de l'autre , il foulève une autre 
chaîne formée comme les premières , à laquelle 
eft attaché le crochet qui fervoit à arranger la 
miche. On voit auptès de l'enfant , une colonne 
avec des cannelures tournées en fpirales ; & à la 
place du chapiteau il y a un mafque qui fert auffi 
de lampe : la mèche fortoit par la bouche , & 
l'on verfoit l'huile par une ouverture pratiquée 
fur le fommet de la tête ; cette ouverture fe fer- 
moit par le moyen d'une petite plaque ou fou- 
pape à charnière. 

Les candélabres des anciens fervoient à porter 
les lampes , & ils refiembloient à nos guéridons ; 
ils étoient aufli finement travaillés que les lampes 
mêmes : la tige du chandelier chargée de mou- 
lures, étoit pofée fur un pied fou tenu ordinai- 
rement par trois pattes de lion ; ce pied , auffi 
bien que lcdeffiis, c'ell-à-dire , le plateau fupé- 
neur, font formés au tour, fkde jolis ovesfont 
fculptés fur les bords, ainfi que des feuillages fur 
les autres furfaces. Le pied du plus grand chan- 
delier ou candélabre, a un palme & un pouce 
mefure romaine de diamètre. Je crois qu'il y en 
a près d'un cent dans le cabinet : le plus grand eft 
haut de fept palmes & demi , & dans toute la 
ville de Rome on n'en peut voirun fcul de bronze. 
L'infpeélion de ces candélabres nous donne l'in- 
telligence d'un paflage de Vitruve.où cet auteur 
condamne le mauvais goût de fon fiècle , qui avoit 
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introduit dans les comportions des colonnes trop 
grêles, hors de proportion, & telles que la tige 
d'un candélabre. 

Les balances doivent Être miles suffi au rang des 
ulienfiles néceffaires : dans toutes les découvertes 
on n'en a point trouve jufqu'à préfenr avec deux 
baffins , comme on le voit fur quelques médailles; 
elles font toutes comme celles que nous nommons 
des pefins ou romaines; c'efl-à-dire , qu'elles font 
formées par une verge ou fléau , fur lequel le 
poids augmente à proportion qu'il s'approche de 
l'extrémité du fléau ; & ce poids a allez ordinai- 
rement la figure d'un petit bulle de divinité. A une 
des balances qu'on voit dans le cabinet , eft la tête 
de l'Afrique , telle qu'on la trouve fur des mé- 
dailles. Sur un fléau on lit : TJ. CLAVD. EXACT. 
CVRA. Aedil. Ces balances ont toutes un baffin 
au lieu du crampon que nous menons à celles 
de la même efpèce dont nous faifons ufage : ce 
baffin tient par trois ou quatre chaînes bien tra- 
vaillées & paffées dans une plaque ronde , qui 
donne la facilité de refferrer plus ou moins les 
chaînes qui portent le baffin. On trouve dans le 
cabinet une grande quantité de poids , & de toutes 
les efpèces. Je ne ferai mention que de deux : 
ils font de plomb; leur forme eft plate, angulaire 
& oblongue, tels qu'ils font encore en ufage chez 
les marchands de poiflbn du pays ; fur l'un des 
côtés on lit ces lettres gravées en relief : E ME , 
& fur l'autre : HABEBIS. 
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Ces baiïîns de balance me rappellent le fou- 
venir de fragmens d'une roue de chariot , places 
dans lacourdu cabinet : ils coniîftent en une bande 
de roue forgée d'une feule pièce , dont le dia- 
mètre eft de lîx palmes romains , & dont la lar- 
geur n'eft pas tout-à-fait de doux pouces , & fon 
épaifleur d'un pouce ; le bois qui eft demeuré 
attaché au fer , eft pétrifié. Le temps a encore 
confervé la partie du moyeu dans laquelle paffoic 
l'effieu : ce moyeu eft garni de fer tout autour, 
& le fer eft recouvert d'une plaque de brome 
attachée par des clous à tête plate de même mé- 
tal. Dans le même cabinet on voit une tète de 
lion failknte & adhérente à une plaque de bronze ; 
& comme la gueule de cet animal n'elî point 
petcée , & que le morceau ne peut avoir fervi 
à fournir l'eau d'une fontaine ou d'une baignoire, 
je conjeSure que ce fragment faifoit partie d'une 
emboîture qui entroit à vis dans l'extrémité d'un 
effieu, pour retenir la roue , & l'empêcher de 
s'échapper. On fe fervoit pour les voitures ordi- 
naires, comme nous foison* .aujourd'hui, de che- 
villes de fer ; on les appelle en italien Atuuuù , 
& chez les Grecs , it&,hù & li>un : la 

plaque quarrée & courbée , qui fe met au bout 
d'un effieu pour le garantir de la pouflîère , étoit 
déjà connue du temps d'Homère ; elle s'appeloit 
ttitrtgi* (i). Nous voyons l'extrémité d'un effieu 
(0 O*]*. {. T. 7 °. 
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de lion en relief, fur quelques anciens monumens, 
& nommément au char de iriornphedcMarc-Aurèle 
dans un bas-relief qui eft dans le Capitole à Rome ; 
parconféquent ces iorres d'ctr.iioiuires ou calottes 
d'acier viffées & placées au devant des roues , 
qui ont été mifes en ufage de nos jours, fur-tout 
pour les vetitures de voyage , ne font point nou- 
velles : la feule différence eft que celles des an- 
ciens étoient de bronze. L'extrémité du timon 
des chars étoit auffi décorée d'une tête de lion 
fculptée ; Se il me femble que M. le comte de 
Caylus fe trompe lorfqu'il avance que les chars 
dans les courfes des anciens n'avoient point de 
timon ('). Je compte , dans fon temps , prouver 
le contraire par des monumens ; & pour l'en 
convaincre , je me contenterai pour le préfene 
de le renvoyer à un palTage de Pindare 
L'Electre de Sophocle & 1'ilippolyr.e d'Euripide 
lui fourniront encore plufieurs preuves de ce que 
j'avance. 

Je n'avois pas deffein de parler ici des moyens 
dont les anciens fe fervoient pour le mouvement 
de leurs portes ; je voulois conferver ces remar- 
ques raifonnées pour une féconde édition de mes 
Obfervations fuil'Archheâilte; mais je ne peux 
m'empêcher d'en dire un mot. i°. Il faut favoir 
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So DÉCOUVERTES 
que les portes des anciens ne rouloienr point fur 
des gonds, mais qu'elles fe mouvoient par le bas 
dans le feuil, & parle haut dans le linteau, fur 
ce que nous nommons un pivot dt pont ; mot qui 
ne donne pas une idée nette de la choie, & dont 
aucune langue moderne ne préfente un terme pré- 
cis & fignificatif ('). Le montant de la porte mo- 
bile , placé le plus près du mur , porto' t à fes deux 
extrémités une emboîture de bronze , qui y étoit 
encaflrée , & à laquelle étoit appliquée en dedans 
une pointe faîllantc pour l'arrêter & la fixer fur le 
bois. Cette emboîture étoit ordinairement formée 
en cylindre ; mais on en trouve aufîi de quarrées, 
d'où naiflcnt fur chaque côté des bandes de fer 
alongées, qui s'avancent & qui fortifient dans 
toute leur longueur les planches dont les portes 
étoient coniîruites ; fur quoi je remarquerai que 

rement creufes. Le dellin de cette emboîture 
quarrée eft gravé dans la planche qui fe trouve à la 
fin des Remarques fur l'Architeaure des Anciens. 

L'emboîture étoit établie, tant par le haut que 
par le bas, fur une plaque épaifle de bronze, ayant 
la forme d'un coin C7 , foudée en plomb , & elle 
rouloit fur cette plaque, de manière que quand 
l'emboîture préfentoit un mamelon A , il y avoit 
dans la plaque un creux ou renfoncement, dans 
lequel ce mamelon rouloit , comme on le voit 

(ï) Notre langue a celui de Crepoudint ; c'efl apparemment M 
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à la porte du Panthéon; & iorfque ce renfonce- 
ment fc irouvoit dans l'emboîture , alors la plaque 
portoit le mamelon faillant qui s'ajulloit exac- 
tement dans l'ouverture de l'emboîture. Cette, 
emboîture avec la plaque fe nommoit cardo. On 
en trouve quelques-uns dans le cabinet, dont 
le diamètre eft d'un palme ; ce qui fait juger 
de la grandeur que dévorent avoir les portes : 
leur poids efi de viitgv, trente , jufqu'à quarante 
livres. Cette notice peut éclaircir plufreurs paffages 
des anciens auteurs qu'on avoit peine à entendre , 
parce qu'on s'était fait une idée fauiTe ou obfcure 
de cette partie des portes. Lorfque les portes des 
anciens étaient à deux battans (iiva/m) , alors 
chaque battant en particulier é toit ajufté, comme 
je viens de le décrire , fur des pivots , ainfi qu'on 
le voit au Panthéon de Rome ; mais lorfque les 
deux battans plies en deux formoient ce que nous 
3 porterbrifébt -quiAe tourne que 



moyen de gonds de bronze' avec pentures, dont 
les charnières ètoient placées dans l'épaiffeur du 
bojs ; & quoiqu'apparens , on ne pouvoir voir !cs 
deux mamelons de ces gonds , ils étoient couverts 
des deux côtes par les battans de la porte. Ces ob- 
fervations font prouvées clairement par un gond 
de cette efoèce-, fur les deux côtes duquel on 
voit encore du bois que le temps a pétrifié. 
Je termine cet article par une forte de femelle 
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82 Découvertes 
de foulier compofée de cordes : on en a trouve 
de différentes grandeurs, (bit pour des enfans 
ou pour des hommes faits ; elles font femblables 
à celles que les Lucaniens attachent encore au- 
jourd'hui fous leurs pieds. 

Arrivé aux uftenfiks du fécond genre , je com- 
mencerai ma defcrjption par quelques vafes d'une 
forme fingulière : les plus confidérables & les plus 
précieux font ceux qui étaient deftinés aux ufages 
faerés. Celui dont le travail eft le plus élégant paroît 
avoir été un feau qui fervoit dans les facrifices ; 
les anciens le nommoient Pmftnadum : fa hauteur 
eft de deux palmes deux pouces ; fon anfe cen- 
trée & mobile, qui, quand elle eft abattue, s'ajufie 
parfaitement avec le bord du vafe , fervoit à le 
porter ; elle eft cifelée comme le vafe même , en- 
richie de félîons Se d'autres ornemens. Indépen- 
damment de cette anfc, le vafe a deux grandes 
& deux petites oreilles ; les premières préfentent , 
à l'endroit où elles fc réunifient au vafe, un bufte 
de femine porté fur un cygne dont les aîles font 
étendues, & le tout eft travaillé en relief: les 
oreilles inférieures & plus petites fe terminent par 
le bas en cou de cygne. Ce vafe éroit prelque en- 
tièrement recouvert de fer fondu quand on en fit 
la découverte : le fragment de fer qu'on a confervé 
porte encore l'empreinte du ventre de ce vafe. On 
a trouve dans la même place une grande quantité' 
de clous de fer qui n'avoient pas encore fervi ; 
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il y avolt auffi. deux écritoires plaines d'encre. II 
jiaioît qu'il y avoir, eu là une boutique de mer- 
cier. Ce fur au même endroit qu'on trouva le 
médaillon d'or d'Augufte , qui a été gravé à la 
fin de l'Ave rtiffe ment par où commence le fécond 
volume des Peintures d'Heiculanum. 

Sur la naiflance inférieure de l'oreille d'un vafe 
du même genre , & de la même forme que le 
précédent, mais un peu plus petit, on voit l'Amour 
tenant dans une main une coupe ( catitharus ) , 
& dans l'autre une de ces cornes deftinées au 
fervice de la table ; le tout eft traité de bas-relief; 
la coupe , la corne & les aîles de l'Amour font 
d'argent. On a aufli trouvé des moules de terre 
cuite, danslefquels on je toit en fonte les oreilles 
des vafes. Je me rappelle un vafe en ovale & 
formé comme un petit feau ; il eft d'argent, & 
garni d'une anfe ; fur ce vafe, fi je ne me trompe , 
étoit repréfenté en relief un Hylas enlevé par les 
Nymphes quand Hercule l'envoya puifer de l'eau. 

On a auffi trouvé des vafes facrés d'une autre 
efpèce; c'eft-à-dire , des coupes de facrifices 
{patirœ}, qui fervoient pour les libations: elles 
font en très-grand nombre , & la pluparr de métal 
blanc, travaillées au tour, avec toute la précifion 
poffible , foit par dehors , foit en dedans. Dans 
quelques-unes on a cifelé au milieu une efpèce 
de médaillon en relief, & , autant que je puis me 
le rappeler, une victoire fur un quadrige. Ordi- 
Fij 
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nairement le manche efl rond , cannelé dans (î 
longueur , & terminé par une tête de bélier ; 
quelques autres font terminés par une tète & un 
cou de cygne. Cr.e des plus grandes & des plus 
belles de ces patèies e& placée auprès du beau 
trépied de Pompeiî : le manehe ell formé par un 
cygne, dont les pieds étendus lou ent à l'attacher 
au corps de la coupe. Juiqu'à prélent les coupes 

dépendantes des facrmces ; mais par la découverte 
qu'on a faite ici, il eft prouvé qu'on employoit 
dans les bains des vafes de cette même forme: 
on a trouvé, en effet, un paquet de frottoirs 
(Jïrigitcs') joints avec une patère , qui avoitune 
large queue; le tout étoît pafie da', s un anneau 
de métal plat, pareil à ceux que nous employons 
pour porter les clefs : ces efpèces de vafes fer- 
voîent fans doute à verfcr l'eau fur le corps. 
D'autres coupes, mais plus profondes, emman- 
chées d'une large queue, étoient des uftenfiles 
de cuifine, & ont beaucoup de reffemblance avec 
les couvertures de nos calîeroles. 

Un grand nombre de découvertes qu'on a faites 
ici , prouvent que l'on fait peu d'ouvrages dont les 
formes foient nouvelles , & qui n'aient été autre- 
fois employées ; car on a trouvé des taffes d'argent 
avec leurs foucoupes, de la même forme & de la 
même grandeur que celles dont nous nous fervons 
pour le thé ; ces taiTesfont très-délicatement travail- 
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lées&biencifeléesenreliefrellesfeivojentauméme 
ufage que les nôtres, c'eft. à-dire, qu'elles éroientdef- 
rinées pour boire de l'eau chaude , & il y avoir, 
chez les Romains rlts maifons pn meulières où l'on 
en alloit boire , comme on va aujourd'hui prendre 
du café. On en voie trois paires dans le cabinet. 

Ces raffes me font fouvenir d'un vafe d'argent 
en forme de mortier, du poids d'environ trois 
marcs , fur le corps duquel eft repréfenté , en 
bas-relief, Homère porté fur un aigle : ce prince 
des poètes foutient fon menton de la main droite; 
fa tête élevée exprime fes méditations fublimes : 
il rient dans la main gauche un rouleau qui eft 
fans doute fon poème. Des cygnes planent au defTu s 
de fa tête, & font environnes de guirlandes de 
fleurs qui pendent en fêlions. M. le comte de 
Caylus a fait graver une repréfentation de ce 
morceau dans le fécond volume de fa Colleaion 
d'Antiquités (') , tel qu'il lui a été communiqué 
de inné de mémoire ; mais il n'a pas donné le côté 
oppofé , où l'on voir vers le bas , deux figures 
de femmes affiles fous un feuillage de chêne ; 
celle de la droite eft armée d'un bouclier & d'une 
lance , avec une courre épée fous le bras , & re- 
préfenté l'Iliade ; celle de la gauche coiffée d'un 
chapeau conique fans retrouffis , comme on en 
donne à UlylTe , croife une jambe fur l'autre , & 
porte la main droite à fon front ; elle paroît 
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occupée de penses profondes : c'eft l'OdvJfëe. 

ManotelU avoît pris ces figures pour des 
hommes (') , puis s'ell corrigé dans le fuppiémem 
de fon livre Mais M. Bajardi , qui a été payé 
largement pour faire la defcription de ces tréfors , 
& qui a été plus à portée qu'aucun autre de les 
voir & de les examiner , ne peut êtte e*cufé 
d'avoir fait d'Homère un Mes-Céfar (!) : en fup- 
pofant qu'iln'eùt pas connu le portrait de ce prince, 
il devoit favoir du moins qu'il n'a pas porté de 
barbe. Il place à côté de Céfar , une Rome en 
pleurs ; c'cil la figure de l'Iliade ; & de l'Odyffée 
il n'en fait faire qu'un foldar. Dans un autre en- 
droit , il donne à Hercule qui eft à la chaue des 
oifeaux Stymphalides, le nom d'un fimpie chafieur 
qui tire far des oifeaux aquaôqucs : il confond 
plu; d'une fois les femme & les hommes. 

On voit (ur une petite plaque d'argent , de 
forme ovale , un fatyie trahé de relief, & qui 
joue de la lyre : ce (atyre me rappelle à la pre- 
mière vue l'idée du joueur de flûte Ainer.du;, 
que C. Verres avoît parmi fes ilatucs , 6c qui 
fjdoit fcniir , comme du Océron , qu'il r.e (ouou 
que pour lui , fans s'embarrafTer d'être entendu 
de perfonne : cette figure paroîr en effet comme 
abforbée , & uniquement occupée de l'harmonie 
de fon infîrument. 

(t) DiRtt.Thtc,C^m. p .;6c, {;} CW. iiMmum. JEico/. 
(:j In jïiium. p. Mi*. Y<%, ... H". 
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Une forte de vafes inventés par le luxe , étoient 
ceux dans lefquels les anciens nourriffoient & en- 
graiiïbient une tfpèce de fouris des champs , qui 
fe trouve dans les bois de châtaigniers. Ces vaïes 
font de terre cuite , à peu près de la hauteur de 
trois palmes , & de deux & demi de diamètre ; 
ils ont une embouchure paffablement grande , & 
l'on voit dans l'intérieur de petits balîins demi- 
ronds , auffi de terre , pratiqués dans le contour 
& par degrés; ils fer voient à mettre la nourriture 
rie ces animaux. Le vafe de cette efpèce étoit 
nommé Glinriam , de Glis , nom qui eft paffé dans 
la langue allemande & dans celle de quelques 
autres peuples , Se qui a la même lignification 
que dans le latin. Comme ces animaux , à ce que 
j'ai obfervé, ne font pas connus au-delà des Alpes, 
il eft arrivé que quelques favans étrangers ont 
conjefluré que les Romains engraiffoient des rats, 
& qu'ils les mangeoient comme une viande dé- 
licate. Non-feulement Sloane établit cette opinion 
dans l'avertiffement de fa Defcription de la Ja- 
maïque , en anglois ; mais Lifter , dans fes Re- 
marques fur Apicïus , de l'Art de la Cuifine , ne 
paraît pas mieux inftruit. En Italie , cet animal 
s'appelle Ghiro , de Glis ; on le mange encore 
aujourd'hui , mais feulement dans les grandes 
tables , car il n'eft pas commun ; & je fais que la 
maifon de Colonna en fait des préfens. Il relie 
caché pendant l'hiver , & l'on prétend qu'il 
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demeure alors dans un affotipiiïement continuel , 
fans prendre de nourriture; c'efi par cette raifon 
que les modernes en ont fait le fymbole du fom- 
meil, & que L'Algarde en a repréfenté un auprès 
de la ftatue du fommeil , qu'il a exécutée en 
marbre noir dans la vigne Borghèfe. 

C'efl encore dans cette claffe qu'il faut ranger 
ce qui concerne les jeux & les amufemt'ns : les 
flûtes des anciens méritent quelques remarques. 
Elles étoient faites d'os, d'ivoire, & même de 
métal ; & elles etoient compofées , ainii que les 
nôtres, de pluficurs pièces, mais avec cette dif- 
férence , que ces pièces fe'parées qui ne s'aflem- 
bloient point à rainures ou à entailles , recou- 
vraient intérieurement un tuyau , qui étoit ordi- 
nairement de bois , & délicatement creufé au tour, 
comme on le voit par deux pièces de flûte de 
métal , dans lefquclles le bois eft demeuré en 
dedans , mais pétrifié. On voit dans le cabinet de 
l'académie de Cortone , une flûte d'ivoire établie 
fur un tuyau d'argent. 

Une petite tablette d'ivoire avec le mot grec 
.ArEïïAOY, nous apprend quelle efpèce de diver- 
tiflemens l'on prenoit autrefois dans cette partie 
de l'Italie : j'ignore le lieu dans lequel elle a été 
trouvée. Cette tablette eft une ttfftra , qui porte 
le nom du célèbre tragique Elchyle ; Se elle prouve 
que l'on repréfentoit fes tragédies dans l'endroit 
où l'on en a fait la découverte. On fait que ces 
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r^scz étoient diftribuées par celui qui donnait 
le fpeflacle à fes frais, comme on donne aujour- 
d'hui des billets gratis pour Topera ou pour la 
comédie. C'eft la feule ujftra chargée du nom 
d'un poète dramatique Grec, que Ton connoilîe. 
On en voit d'ivoire dan* le cabinet du collège 
Romain ; mais elles ne font chargées que de 

Une autre pièce unique e(î un difque de métal, 
dont le diamètre efi de huit pouces : il elî percé 
dans le centre ; & cette ouverture ronde qui fe 
létrécît d'un côté , fervoit à placer le doigt avec 
plus de fermeté , quand on lançoit le difque. Cette 
manière de jeter le difque , n'a pas été connue 
jufqu'à ptéfent. 11 y avoir auflî des difques, qui 
n'étoient point percés dans le milieu , comme efi 
celui qu'on voit ferré contre la cuille d'une fia- 
tue qui étoit dans la maifon de Verofpi à Rome, 
& qui a été vendue depuis peu : c'eft de ce genre 
qu'eli le difque d'un palme fix pouces & demi 
de diamètre , relevé en holTe , que l'on voit dans 
la vigne Albani , &dont j'ai fait mention ajlleurs('). 
Au refte , c 'étoit , pour parler conformément k 
nos ufages , un jeu pratiqué par des chevaliers ; 
& parmi les héros Grecs on voit que cet exercice 
étoit particulièrement celui de Diomède ( 3 ) : il 
efi encore en ufage en Angleterre. 
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J'ajoute à cetie efpèce d'ufiendes , un mafque 
tragique , de marbre , furmonté d'une haute coif- 
fure de cheveux ; ce mafque fair voir par les trous 
que l'on remarque autour , qu'il étoit du nombre 
de ceux qu'on attachoit fur la face d'un cadavre , 
relativement à cette maxime de Pétrone : Omnis 
mundus agit hijlrioniam. On voit dans le cabinet 
du collège Romain , un mafque affez petit , & de 
terre cuite , deitiné à ce même ufage. Ç'étoit 
autrefois la mode en France de porter des mafques 
pendant la nuit, dans ta vue de préferverla peau 
de l'air épais qui règne dans les appartemens 
fermés ; il faut efpérer que cette mode renaîtra 
quelque jour (■). 

Par vanité & pour déligner une naiflance il- 
luflre , il y avoit des bulles d'ot , que portoient les 
enfans jufqu'à un certain âge ; ce n'étoit pas une 
iïmple parure de jeunes garçons , comme on le 
croit en général ; car les triomphateurs (") por- 
toient des bulles à leur cou : dans mes Eclaircif- 
femens fur les points difficiles de la Mythologie, 
des ufages & de l*Hifloire ancienne, que j'ai com- 
pofés en langue italienne , je prouve , fur l'au- 
torité d'un monument rare , que les femmes en 
portoient auili. Des fiéges nommes Cclla cumks > 
étoient une marque de dignité affeâée a quelques 

LKÎEramfsr^rwL'^!^"!-,"'^ \[\<":,b. S=mm. l.j.c.i, 

rie ;„lr<-.:. ,™. T ,t,, ,;„!- p , ,}] , ai pou», 

ipsmerii paur k guunu du hi;» 
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magiflrats cliez les Romains. On en voit deus dans 
le cabinet. Ces fiéges étoient ordinairement d'ivoire 
à Rome ; ici ils font de bronze : ils ont un palme 
fept poucesde hauteur, &deuxpalmesfept pouces 
en largeur. Les bras de cette efpèce de meuble, 
ainlî que fes pieds, font formés par des tiges 
qui , réunies en un point , fe croifent , & prennent 
la figure de la lettre X , dont les jambages fe- 
roient plies en ligne fpirale ; à quoi il faut ajouter 
que les pieds de ces fiéges (') fe terminent par 
le bas en une tête d'animal de fantaifie , dont le 
bec alongé leur fett de point d'appui. 

Je ne parlerai point ici de cette quantité de 
mufles de lion & d'autres têtes d'animaux de 
bronze , par lefquels l'eau couloit dans les bains, 
ainlï que dans les maifons : je paflerai fous filence 
les inffrumens de chirurgie , & beaucoup d'autres 
ufienfiles, tant connus qu'inconnus dans l'ufage, 
& qu'il feroit difficile de décrire & de taire con- 
cevoir fans le fecours de planches gravées , qui 
fouvent en laiffent encore des idées très-impar- 
faites. 

Mais avant que de finir, je ferai mention de 
quelques ultenfiles qui fervoient aux femmes , tels 
que des miroirs, des aiguilles de cheveux, des 
braffelets & des pendans d'oreilles. On voit ici 
deux miioirs, un rond & un carré-oblong; le 

m] Iku " ft pC '" n " B ' ieul t0B V nt I"' 1 " M " b0Ur 
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rond peut avoir environ huit pouces de diamètre: 
tous deux font de métal bien poli. M. Bajardi (') 
nous dit qu'il a trouve dans le cabinet deux mi- 
roirs garnis de longs manches ; mais, quelques re- 
cherches que j'aie faites, il ne m'a pas été pof- 
fible de les déterrer. Les miroirsdes anciens étoient 
ronds en général : fur une pierre gravée du cabinet 
de Stofch, Vénus eft repiéfentée tenant un pareil 
miroir par le couveiclc {*) ; ils font faits à-peu- 

traord in aire ment grands, & capables de repréfenter 
une figure dans fon entier. 

Dans le nombre des aiguilles d'argent qui fer- 
voient à rouler les treffes des cheveux fur le der- 
rière de la tète , on en trouve ici quatre fingu- 
lièrement grandes & bien travaillées ; car cette 
parure ctoit une de celles qui méritoient davan- 
tage l'attention des femmes : les piètres eunuques 
de Cybèle attachoient aulïi leurs cheveux avec 
une aiguille à tète. La plus grande, dont la lon- 
gueur eft de huit pouces, au lieu d'être terminée 
par un bouton, porte à fon extrémité un chapiteau 
corinthien , fur lequel on voit Vénus tenant fes 
cheveux de fes deux mains, & auprès d'elle eft 
l'Amour qui lui préfente un miroir rond. Les 
dames Romaines avoient coutume de confacrer 

(i) £W. à< Mwm. SE.cal. vét, in ubiiwt ée Stofch. 
p. I7 ,,n. 7 6S. li) Na..^- '-h'- '7. 

(i) Cauioij.iG iti pnrc«i gri- 
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des miroirs aux ftatues des déeffes le jour de leurs 
fèces ('). Les aiguilles de têtes d'argent , que les 
femmes de la campagne autour de Naples portent 
encore aujourd'hui, font de la même longueur. 
Sur une autre de ces aiguilles, également terminée 
par un chapiteau corinthien, on voit l'Amour & 
Pfyché qui fe tiennent embraffés. Une autre pré- 
fente à fon extrémité deux bulles : fur la plus 
petite des aiguilles qui font dans le cabinet, Vénus 
s'appuie fur un cippe qui porte un Priape ; la 
dédie élève fa jambe droite , & paroit vouloir 
prendre fon pied de la main gauche. 

On montre au même endroit, des braffelets de 
btonze, & d'autres d'or qui tous ont la forme d'un 
ferpent : je ne me rappelle point d'en avoir vu de 
ceux qu'on portoit vers la partie fupérieure du bras; 
ceux qu'on voit ici, font de la plus petite efpèce, 
& étoient dellinés pour être portés fur le poignet. 
Les pendans d'oreilles en or refiémblenr â la tête 
d'un gland, & font accompagnés de petites bou- 
cles faillantes, dont l'ouverture eft tournée du côté 
de l'oreille. Les Napolitaines de cette contrée les 
portent encore aujourd'hui de la mime manière. 

Les parères, que je range, ainfi que je l'ai re- 
marqué plus haut , au nombre des uilenfiles , font 
d'un métal blanc compofé , qui paroît d'argent au 
premier coup d'oeil, & qui a encore cela de com- 
mun avec l'argent, que le vcrd-de-gris s'y trouve 

(i) u F f. sua. i. v. c. <i,t-m, •* <*■**■ 
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pareillement attaché. Qui fait fi ce n'eft pas un 
des deux célèbres métaux de Corintlie ou de Sy- 
racufe? Je n'ignore pas que quelques curieux pren- 
nent le meta! , dont la couleur imite celle de l'or 
dans quelques médailles de la 1 première grandeur, 
pour celui de Corinthe; mais cette opinion elï 
auffi peu fùre, que l'hilioire de l'origine de ce 
métal lors du fac de cette ville, eli ridicule. 

La principale confédération que méritent les 
uflenfiles antiques, & parriculièremenr les vafes, 
conlifie dans l'élégance de leurs formes; & tous 
nos attillcs modernes doivent en cela céder le pas 
aux anciens. Toutes ces belles formes font établies 
fur les principes du bon goût, & peuvent fe com- 
parer à celles d'un beau jeune homme, dont les 
attitudes font pleines de grâces naturelles; l'on 
peut ajouter même, que ces formes gracieufes 
s'étendent jufques fur les anfes des vafes. Si nos 
artiftes cherchoient à les imiter, leurs ouvrages 
changeroient de manière. Ils en prendraient une 
qui , en nous éloignant de l'Art, nous rameneroit 
à la nature, fur laquelle on pourrait enfuite ré- 
gler l'Art. La principale beauté de ces vafes con- 
fiée dans des contours doux & coulant , peu dif- 
férens de ceux qui , dans le corps des adolefcens 
bien configurés , ont cette élégance qu'on ne 
trouve jamais avec autant de perfection dans le 
corps des hommes parvenus à un ;lgc mur. Notre 
œil n'aime point à terminer fon regard fur des 
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demi-cercles complets, ni à.fe voir arrête par des 
angles rentrans , ou par des pointes (aillantes. La 
douce fenfation que nos yeux éprouvent fur des 
formes iimples & pures , efl femblable à celle que 
produit le toucher d'une peau tendre & délicate ; 
nos idées deviennent faciles Se diftinSes, comme 
celle que nous préfente la vue d'un objet (Impie 
dans fon unité. Or , comme le facile doit plaire 
précifément par fa clarté, il faut que ce qui efl 
outré nous déplaife par la raifon contraire ; de 
même fommes-nous choqués d'un éloge hyper- 
bolique , qu'on fait du mérite d'autrui , auquel 
nous défefpcrons de pouvoir atteindre. Il femble 
que comme la nature nous facilite le chemin , 
Se qu'elle en fait proprement les frais , (car com- 
munément il en coûte moins de fuivre la nature 
que de s'en écarter) ; il femble, dis- je, que le 
fentiment & la réflexion devroient nous conduire 
à la belle (implicite des anciens. Ceux-ci fuivoient 

beau; ils favoient que le beau efl toujours un, 
& ils n'y changeoient rien , pas même dans leurs 
vêtemens : nous , au contraire , fur ce point 
comme fur bien d'autres , nous ne pouvons ou 
nous ne voulons pas nous fixer ; ainfi nous nous 
livrons aveuglément à une imitation mal entendue; 
& , femblables à des enfans , nous détruifons à 
chaque infiant ce que nous venons d'élever. 
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QUATRIÈME PARTIE. 

I I e Section. 

La féconde Seflion de la quatrième partie de 
cette Lettre, où je me propofe de traiter des 
manuferits d'Herculanum , mérite toute notre at- 
tention, d'autant plus que je ferai le premier qui 
en aurai parlé. Dans le compte que je dois rendre 
de ces manuferits, il s'apt premièrement, d'en 
indiquer la découverte ; fecondement , d'en ex- 
pliquer la matière , la forme 8c l'état afluel ; 
troiGèmement , de faire connoître Mpèce d'écri- 
ture qu'ils préïentent ; & enfin , d'indiquer la 

La découverte ne promet toit rien moins que 
ce qu'elle a donné dans la fuite ; les travailleurs, 
au premier afpeft, firent les mêmes plaintes que 
les deux chauves qui trouvèrent dans leur chemin 
un peigne : 

Stdfalo hvida 

Carioatm , ut njum , pra thtfaim acccp'imui. 

Ph-ed. L v, fab. 6. 

Ils ne regardèrent en effet ces manufetits que 
comme des morceaux de bois brûlé, ou comme 
du charbon ; auffi plufieurs furent mis en pièces 
& jetés dans les décombres : il arriva la même 
chofe qu'au Bréfil par rapport aux diamans , que 
l'on regardoit comme des cailloux, & dont on 
ne 
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ne faiibit aucun cas , parce qu'on n'en connombir 
pas la valeur. L'ordre dans lequel ils furent enfuiie 
trouves , rangés les uns fur les autres , fut la feule 
cîrconftance qui excita quelque attention , & qui 
perfuada que ce n'étoit peut-être pas de pur char- 
bon ; bientôt on y découvrit des caraQères. 

Le lieu, ou ils furent trouvés, etoit un petit 
appartement faifant partie de la villa d'Hercula- 
num , décrite ci-deffus ; deux hommes , les bras 
étendus , pouvoient toucher les côtés de cette 
pièce. Il y avoit des armoires le long du mur , 
eommeon en voit ordinairement dans les archives; 
elles étoient élevées au deffus du plancher, de !a 
hauteur d'un homme ; & au milieu du cabinet 
il y avoit une autre armoire ifolée, dans laquelle 
on pouvoit ranger des manufcrits de l'un Se 
de l'autre côté , Se dont on pouvoit librement 
faire le tour. Le bois de ces armoires étoit réduit 
en charbon ; Se l'on croira fans peine , que dès 
qu'on voulut y toucher , elles tombèrent en mor- 
ceaux. Quelques-uns de ces manufcrits enrouleaux 
étoient liés enfemble avec un papier plus groffier, 
de l'efpèce qu'on nommoît emporetica chez les 
anciens; ces liaffes de plufieurs volumes formoient 
probablement un ouvrage entier. Quand ces ma- 
nufcrits eurent été reconnus pour ce qu'ils étoient 
on les recueillit avec foin , & on en compta plus 
de mille, dont la plupart font confervés dans le 
cabinet de Portici & renfermés fous la clef, dan» 
G 
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une armoire vitrée ; mais on dit qu'il y en a encore 
beaucoup d'autres dans les voûtes fouterraînes de 
Portici , pêle-mêle avec dej débris de ilatues & 

Ces manuferits font écrits fur du Papyrus ou 
rofeau d'Egypte , plante qui a été auffi nommée 
Deltas (iiAMi) , de la contrée où elle çroiflbit le 
plus abondamment. 11 paroit que l'Ecriture Sainte 
a adopté ce dernier mot , pour déligner des écrits : 
car dan3 Jérémie ffijl^*î, Dcltot, veut dire un livre, 
autant que je peux m'en fouvenir. A prélent cette 
planteeft nommée par les naturels du pays *£r<^ ('). 
Elle croit particulièrement propre à l'Egypte ;mais, 
félon Srrabon, on elTaya de la cultiver en Italie, 
où depuis elle s'eft entièrement perdue. Targioni, 
médecin de Florence , actuellement vivant , fe 
trompe bien , quand il croit ( a ) que le jonc qui 
fert à faire des nattes & â revêtir les flacons de 
verre , peut avoir fourni la matière du papier 
dont les anciens faifoient ufage. 

De tous ceux qui ont voyagé en Egypte , Al- 
pinus eft le feul qui ait fait une defeription exa&e 
de cette plante : Pococke & d'autres l'ont paiTée 
fous filence. Elle croit fur les rives du Nil & dans 
des lieux marécageux , & la tige qu'elle porte 
s'élève de dix coudées ( Cubai ) au delfus de l'eau , 
au rapport de Pline (s) , qui s'appuie fur le térooi- 
JO D, pian,. Eppt. c. j«. (j) Lit. tïj , e. n. 



Digitized by Google 



D* Herculanum. 09 
gnagedeThéophrafte ('); mai?, fuivant Alpinus, 
elle a fix & julqu'à fept aunes de hauteur : fa tige 
eft triangulaire , & elî terminée par une couronne 
qui imite une chevelure ; les anciens comparaient 
cette couronne à un thytfe. Ce rofeau vulgaire- 
ment nommé égyptien , étoit d'une grande utilité 
pour les habitans du pays : la moelle de la tige 
leur fervoit de nourriture, & de la tige même 
ils conliruifoient des vatffeaux, que nous voyons 
figurés fur des piètres gravées (k fur d'autres mo- 
numens égyptiens ; on failbit pour cela des faif- 
ceaux de ces tiges , comme on en fait avec le 
jonc , & les attachant enfemble , on parvenoit à 
donner aux barques ou aux vaiffeaux la forme & 
la folidité qui leur étoient néceiTaires. La principale 
utilité de cette plante, étoit celle qu'on retiroit 
d'une pellicule mince qui lui fervoit d'enveloppe, 
& fur laquelle on écrivoit ; malheureufemcnt les 
récits des anciens écrivains , par rapport à ce der- 
nier ufage , ne font pas affez clairs , & ne nous 
fatisfont pas autant qu'on le pourroit délirer. De-lâ 
vient que quelques auteurs , comme Voifius 
ont conjecturé que le papier pour écrire , étoit 
pris des feuilles de cette plante. D'autres , comme 
Vefling (5), ont avancé une proportion encore 
plus dénuée de preuves , en prétendant que le 
papier étoit préparé avec la racine de la plante , 

(i] Lib. W, c.o. (Jl De flou. Eeypt. Obf. ,d 

(i) /„ £,ymei. ,. P W nu. Frojp. Alp.a. P*,zv. ,6 } S. 4 . 

G,j 
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quoiqu'il foit de feience certaine , que les racinci 
de toutes les plantes font formées de petites fibres 
ligneufcs qui ne peuvent fe prêter à être roulées 
en feuilles minces. Aufli ce dernier auteur pen- 
foit-ilque la racine avoit été cuite 8c réduite enp^te 
liquide, capable de former le papier, à peu près 
de la même manière qu'on fait aujourd'hui le 
papier de chiffon. Saumaïic (') & Guillandini qui 
ont écrit fur ce fujet , ont approché un peu plus 
de la vérité , lorfqu'ils annoncent que les feuilles 
du papyrus étoient tirées de la tige qui peut fe 
féparer en pellicules, & que celles qu'on tirait 
le plus près de la moelle donnoient le meilleur 
papier , tandis que les extérieures fourniilbient ie 
plus grolïïer. L'infpeclion des manuicrits d'Her- 
culanum confirme cette opinion : ils font com- 
pofés de feuilles larges de quatre doigts, lefquelles, 
autant que j'en peu* juger, indiquent la circon- 
férence de la tige. Ainli je ferais affez porte à 
croire que le texte de Pline efi altéré dans l'en- 
droit où il dit , que la différence dans le prix de 
ce papier , conlilie dans fa largeur : le meilleur, 
dit-il, a treize pouces de largeur; celui qu'on 
nommoit Hieraïka, en avoit onze; le Fanniana , 
dix ; celui de Sais en avoit moins , & le plus 
commun de tous ne ponoit que fix pouces. Selon 
ma conjecture il faudrait mettre à la place du mot 
largeur celui de longueur : car la tige de la plante 
(i) Plia. Email, p. icoj. cd. Parif. 
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n'a pas dû beaucoup varier d'epaifleur ; & je ne 
puis m'imaginer que dans les unes elle eût eu 
treize pouces de circonférence , & feulement fix 
pouces dans les autres : la largeur du papier de- 
voit néceffairement être égale à la circonférence 
de la tige ; & quant â la longueur , elle devoit- 
fuivre celle de la tige , qui n'étoit jamais limitée. 

Mais comme je ne veux point fubilituer des 
conjectures à des notions claires , je ne prétends 
point non plus difcuter ici tout ce que Pline a 
écrit fur ce fujet ('). J'adopte volontiets ce qu'il 
dit de quelques écrits de deux, & même de trois 
feuilles collées enfemble , d'autant que Guillan- 
dini allure avoir vu de femblables manufcrits fur 
le papyrus d'Egypte. Ceux d'Herculanum ne font 
compofés que d'une feule feuille. Je laiffe à ceux 
qui veulent en favoir plus que la lîmple vue ne 
nous en peut apprendre , le foin de rendre les 
récits des anciens plus clairs : les notices que je 
vais donner de ces manufcrits pourront leur être 
de quelque utilité. 

Dans le nombre des manufcrits fur papier 
d'Egypte que j'ai vus, indépendamment de ceux 
d'Herculanum , je peux citer différons diplômes 
que l'on conferve dans la bibliothèque du Vatican , 

{[) M. le «MM de CiyllUJ i triplions & Blt1«-L«tKI, II y 

dan* une dittèrurion qu'il a fait ttpMtpié touchant ïn Fabrique du 
■■: I VI il h ul . ih.ll.- 

MtoSLa ieYtoiSklx lof- *" "* 00 ""*" 
Giij 
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& une feuille en caraflères grecs d'un Père de 
rEglife, dans la bibliothèque des Théatins aux 
Saints-Apôtres de Naples. Dom Mabillon (') fait 
mention des difcours de S. Auguftin écrits fur des 
feuilles du velin, entremêlées en plufieurs endroits 
de feuilles de papier d'Egypte ; ces difcours étoient 
dans la bibliothèque du prélident Petau , & peut- 
être font -ils partie des manuferirs de la reine 
Chniline , que l'on conferve dans le Vatican; 
mars comme je ne fuis point à Rome , je ne peux 
pour le préfenr le dire avec certitude. 

Quant à la forme & à l'c'tat des munuferirs 
trouves à Herculanum, il faut remarquer que le 
plus grand nombre ont un palme de hauteur, quel- 
ques-uns deux, & d'autres trois, & que roulés 
ils portent jufqu'à quatre doigts d'épaifTeur ou de 
diamètre ; cependant il s'en trouve suffi quel- 
ques-uns d'un demi-palme d'épaifieur. La plupart 
font deiîéchés Se auffi ridés que la corne d'un bouc. 
La chaleur a produit cet effet, Se les a convertis, 
pour ainfi dire , en charbon ; car ils font ou noirs , 
ou d'un gris très-foncé. En les tirant de la fouille, 
ils n'ont pas conferve tout-à-fait leur forme cy- 
lindrique ; ilî ont pris un contour inégal & rabo- 
teux ; & à ne les confidéret que par l'extérieur, 
on les prendroît pour du bois pétrifié : ce qui 
n'empêche pas qu'on ne diftingue aifément à cha- 
que bout les circonvolutions des feuilles de pa- 
(t) Diplom. Lb. j, c, t,i.i,f 3S- 
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pîer , dont eft compofé le rouleau. A l'égard de» 
livres de forme carrée , il ne s'en eli pas trouvé 
un feul. 

Ce papier d'Egypte eft mince & plus délié 
qu'une feuille de pavot; il n'a plus la même con- 
fiftance qu'il avoit dans fon premier état ; le feu , 
après l'avoir delTéché , lui en a fait prendre une 
nouvelle; un fouffle, en le déroulant, peutycauier 
du dérangement. On ne peut douter que ce papier 
n'ait toujours été fort mince, par l'examen de 
plufieuis manufcrits qui font moins ridés & moins 
deiîéchés , & qui cependant étoient roulés aulïi 
ferrés qu'ils le paroilîent aujourd'hui ; car comme 
ceux-ci n'ont pu être comprimés par la chaleur, 
dans tin volume moindre que celui qu'ils oc- 
cupoîent, & qu'ils n'ont diminué en aucun fens, 
ils font reftés fans rides tk fans compreffion. 

Un rouleau de cette force eft formé de plu- 
lieurs bandes minces & larges comme la main, 
qui , mifes au bout l'une de l'autre , forment à 
l'endroit de leut jonction, un recouvrement de 
la largeur d'un doigt, & font ii bien alTemblées, 
que rien n'a, été capable de les disjoindre. Les 
anciens avoient des ouvriers dont la ptofeffion 
étoit de coller ces feuilles; on les nomtnoit glu- 
tinatorcs {') : Et Ton ne doit pas les confondre 
avec les ouvriers du commun ; car ies Athéniens 
élevèrent une ftatue à un certain Philtatius (*), 

{•)Ca.idAu.l.i,,t F .+ (1) Phgi. Ë,bl. c. Olymfioâao. 

Giv 
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qui leur avoit enfe'gné à coller les manufcrits, 

ou, ce qui me paraît plus vraîfemblable, qui avoic 

inventé une efpèce particulière de colle pour les 

livres. 

Cette bande de papier compofée de plufieurs 
morceaux collés enfemble, étoit fouvent fimpie- 
ment roulée fur elle-même; mais il y en avoit 
d'autres qui, félonie témoignage du fcholiafte (') 
d'Horace, étoient roulées autour d'un tube de bois 
_ou d'os , tantôt mince & tantôt plus gros. C'étoït 
fans doute ce que les anciens nommoient le nom- 
bril {umbilicum) des livres; car ce tube, non- 
feulement occupoit au centre du rouleau la même 
place que le nombril occupe au milieu du ventre , 
mais ce qui en paroilïoit aii dehors , reffembloir 
affez, pour la figure, à cette partie du corps humain. 
Cette obfervation me fervira à donner l'expli- 
cation d'un pafiâgc de Martial , dans lequel il parle 
d'un écrit qui n'avoit pas plus de circonférence que 
l'ombilic : 

Quid prodtjl mhl lam macrr lièellus , 
Huila enjpor ui fit umbilico , 
Sitotus ait trïdtlo ttgalar? 

Lib. ij , ep. 6, v. je. 

11 ne me paroît pas que ce partage ait été bien 
entendu ; la comparaifon manquerait de julteffe, 
fi l'on prétendoit qu'il fût queflion ici d'un nom- 
(i) Poipliyr.iuHoi-.^orf. i-f , y. ï,f.aSr- 'Cir..f, 

r 
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bril humain. L'auteur latin n'a pas non plus voulu 
parler de l'ornement qu'on plaçoit fur la couver- 
turc des livres ; mais il a eu fans doute en vue 
le petit rouleau qui étoit placé au centre du livre. 
Le poète veut donc dire , que le livre n'eft ni plus 
fourni ni plus épais que le petit tube ou bâton 
autour duquel il eil roulé. Voilà aufiï pourquoi l'on 
difoit ad umbilicum adductre ('), pour lignifier 
finir un écrit, prêt à être mis en rouleau , & ad, 
umbilicum ptrvenin (*) , lotfqu'on vouloit exprimer 
la lefture qu'on a faite de cet écrit , jufqu'a ce 
qu'on foit parvenu au rouleau. 

En conféquence , il faut fe figurer que le bâton 
intérieur qui fervoit à dérouler, demandoit un 
autre bâton ou tube extérieur, pour rouler une 
féconde fois le manufcrït que l'on avoit déroulé, 
& que ces tubes étoient attachés à chacune des 
extrémités de la bande qui formoit l'enfemble du 
livre. De cette façon, après avoir entièrement 
achevé la lefture du livre , le tube qui auparavant 
étoit en dedans, fe retrouvoit en dehors, jufqu'à 
ce qu'on eût fait une nouvelle & femblable opé- 
ration , & qu'on eut remis les chofes dans leur état 
primordial. 

Les manuferits d'Herculanum n'ont point de 
fécond tube ; mais apparemment que la feuille à 
laquelle il étoit attaché, & qui faifoit la couche 
extérieur du livre , n'exilïe plus, du moins aux 

(i) Her. /«. iU. (i) Martial. 1. \t , tp. 9. *■ »■ 
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rouleaux qu'on a examinés, & par conféquent l'on 
peut croire que ce tube a été perdu. On ne voit 
pas non plus ces tubes extérieurs dans les rouleaux 
tepréfentca fur quelque) peintures d'Hercula- 
num (') ; mais on vol: les intérieur». Il efl pour- 
tant vrai que les anciens parlent au pluriel ( 3 ),da 
ces fuites de tubes confacrés aux manufcrits; ce 
qui femble appuyer ma con.etiure. J'ajouterai 
aux precéJentes remarques, que dans quelques- 
uns de nos manulcrus, on voit quelque chofe qui 
entre dans l'intérieur du tube , & qui paroît être 
une petite baguette, fur laquelle le tube tournoit 
en roulant ; quand celui-ci n' avoir que la hauteur 
du manuferit, la baguette qui le dépalïbit, fervoir 
a tourner le tube. Cette baguette fe terminoit, 
félon les apparences , en un bouton travaillé au 
tour, & peint ; ce qui a fait dire à un poète : 
PiSis luxuritris umbilicis. C'ell auffi fur cette 
baguette, quand il y en avoit une, que s'atta- 
choit, à ce qu'il paroît, l'étiquette qu'on appet- 
çoit dans une des peintures d'Herculanum (î), 
& qui , pendue au rouleau , portoit apparemment 
le titre du livre. Cette dénomination prife de 
l'ombilic des tubes , dont je viens de parler , peut 

f") II* fent ttèt-iifiblei far 1* d'Herculimim , pl.*. On» cm- 

; i 

^Jl,.,-.,.:,.,-.,;-,,,;;:,^,: ey . f„ , „ . 4 ; s „ , . iv ; S j | v . 

Il fteond lolume de; Ptiniurci (j) Pin. Ercol. !. ij.pl. 
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avoir pane dans la fuite à l'ornement du milieu 
du volume ou de la couverture des livres quarrés, 
comme Martorelli le préfume , par un paffage 
du traité de Lucien contra indoclos ( : ). Cet or- 
nement étoit ou une garniture de cuivre, comme 
il y en a dans nos plus vieux livres , ou fîmplemenc 
un timbre, tel qu'on en mer fur des reliures en 
parchemin. 

On s'efi conduit à l'égard de quelques-uns de 
nos manuferits , comme le fit cet ancien , qui 
coupa en deux le poème obfcur de Lycopbron , 
pour voir s'il entendroit mieux le dedans que le 
dehors , & comme on prétend que S. Jérôme en 
agit avec les fatyres de Perfe. Je veux dire qu'on 
a divifé en deux quelques-uns des grands rou- 
leaux , pour en mieux connoitre la flrucmre in- 
térieure , & l'expoler aux yeux des étrangers. 
Dans quelques-uns , l'écriture eft aufii belle & les 
carafrères auilî gros , que dans le beau Pindare 
d'Oxford. 

Plus ces volumes paroiffent refiembler à du 
charbon , plus le noir eft d'une teinte égale , 
mieux ils font conferves, & plus ils font aifés à 
être déroulés; & cela eft facile à comprendre par 
la nature même du charbon. Car le bois converti 
en charbon , par la féparation de l'humidité , & 
après 1 evaporation des fubftances étrangères , 
n'eft plus fujet au changement, & acquiert au 
-(1) a^tiff, mpUmm £ If^m^n i,Vtm. 
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contraire une confiftance permanente , de forte 
qu'avec du charbon , on peut fixer des limites 
qui dureront à perpétuité. Il en ell de même de 
ces manufcrits ; plus ils ont été promptement & 
également pénétres par la matière ardente du 
Véfuve , qui en a féparé toute l'humidité , plus 
la matière du papier a été portée â une égalité 
uniforme , êcparconféquent eft devenue comme 
les femences fimples & folides des cliofes inva- 
riables & incorruptibles. Mais Ici manufcrits fur 
lefquels la matière ardente n'a pas agi uniformé- 
ment, ne fe trouvent pas non plus d'une couleur 
égale ; & comme l'humidité n'en a pas été chaffée 
allez fubitement comme aux premiers , ils ont 
été expofés aux variations de l'air, & l'humidité 
extérieure a cherché à fe réunir avec celle qui 
y étoit reflée ; la cendre & la terre s'y font in- 
troduites & ont attaqué les parties qui en éroient 
fufceptibles ; elles en ont fouffert & ont été ef- 
facées ; conféquemment les manufcrits de la pre- 
mière qualité font plus aifés à être développés 

La forme de ces manufcrits a donné occafion 
à.M. Martorelli d'avancer des fmgularités &des 
paradoxes étranges , qui font un témoignage pu- 
blic de l'aveuglement de l'amour- propre & de 
la prévention. Cet homme favant foutient , contre 
l'évidence la plus claire , que les manufcrits d'Her- 
culanum , qu'il a vus fans éprouver de difficulté, 
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& toutes les fois qu'il l'a voulu, n'dtoient point 
des difle nation s favantes ni des livres , mais de 
(impies documens , des aftes de fondations , des 
contrats , des arrêts , &c. , & que par confèquent , 

fois d'archives à la ville d'Herculanum. D'abord 
il allure que les anciens Grecs ne faifoicnt point 
ufage de manufcrits roules , & il ne leur donne 
que des livres quarrés Car, dit-il, il feroit 
abfurde de penfer, que la fagaché des anciens ait 
choifi une forme de livres auffi incommode que 
lui paroît la forme roulée , pendant qu'un livre 
quarré eft d'un ufage beaucoup plus aile Sa 
principale raifon eft, que lesGrecsdans le meilleur 
Sge , n'avoient point de mot qui répondit à celui 
ce j o'hi;:ï:: , q;i: (i^miic un écrit roule, & n'em- 
ployèrent Hmp* que bien long-temps après pour 
y fupplèer. De plus , il faudroir , continue-t-il , 
que fi les Grecs avoient roule leurs écrits , on 
trouvât dans leur langue les noms des pièces 
particulières dont parlent les auteurs , ce qui n'eft 
pas. Il rejette le mot «fea/nut, qui fignifie un 
petit tube autour duquel on rouloit les écrits , 
& il le regarde comme un terme des ficelés bar- 
bares. Il finit par dire , que puiique les Grecs des 
meilleurs temps , & lorfque leur langue étoit la 
plus riche, n'avoient pas de mot pour fignifier 
rolumen , ils ne peuvent avoir eu d'écrits rou- 
(■) R,g. Thtc. £W«. f, y,. « Itii. f . %)4. 
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les ('). Il regarde fa fuppouuon comme incon- 
teilablement prouvée, & il fait tous fes efforts 
pour faire parler les anciens auteurs conformément 
à fes idées : il corrige avec hardieffe les paffages 
qui détruifent fon opinion , & H les regarde comme 
des paffages altérés. Lorfque Efchine , dans la 
quatrième lettre , paile de la flatue de Pindare , 
que les Athéniens lui avoient élevée , tenant un 
écrit roulé" dans la main , il met à la place 
du mot roulé, ouvert; au lieu de hatoffifui , 
■ Je ne fais , dit-il , aucun compte de 
Dioxine Laerce , qui appelle nommément les 
écrits d'Epïcure uncylindre, m&lttçn Il regarde 
ce mot comme l'interpolation d'un Romain , 
parce qu'il ne le trouve dans aucun autre écri- 
vain , employé dans ce fens ; & comme il ne l'a 
trouvé qu'une fois dans Diogène , il s'appuie fur 
quelques décifion.i de M-jn.i^c , qui dit dans fes 
remarques fur cet auteur (!) , que le texte efi 
plein d'additions & d'expreffions vulgaires, ainfi 
que Saumaife l'avoit déjà remarqué (+). Mais 
fuppofé , ajoute-t-3 , que le mot de cylindre ne 
foit pas une addition , cela ne prouve riçji contre 
moi, ni contre les temps anciens des Grecs, 
puifque Diogène a vécu fous Conllantin , temps 
auquel les écrits roulés pouvoient être en ufage 
parmi les Grecs. Il cite plus d'un livre quarré , 

V) ufl wf*"' P ' ' 14 ' [') D^]°'TuLifi? P . 1.7. 
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repréfenté dans les peintures d'Herculànum ; & 
quand il y trouve des écrits roulés, il s'en forme 
l'idée que fon imagination lui fuggère ('). Il ac- 
cufe Spon de menfonge (') , lorfque dans la Re- 
lation de les voyages (i) , ce favant parle d'une 
liturgie de laine Chryfoftome , en rouleau , qu'il 
dit avoir vue à Corinthe. 

Pour confirmer cet ufage , & en même temps 
pour réfuter l'étrange opinion de M. Martorelli, 
on peut consulter (4) un beau monument antique, 
traité en bas-relief, que j'ai fait copier d'après 
un excellent deflin de quelque difcîple de Ra- 
phaël, qui le conferve dans le-eabinet de M. le 
cardinal Alexandre Albani ; car l'original ne le 
trouve plus à Rome. 11 représente l'éducation & 
l'inilruction de jeunes enfàns : le fils aîné de la 
mère de famille , qui efl affile fur la gauche , tient 
un livre quarré , auquel fon maître porte auffi la 
main; (cela prouve pour M. Martorelli). Le 
plus jeune des enfans, encore entre les mains d'une 
vieille gouvernante, fcmble vouloir atteindre à 
une fphère terreftre ou céieire , que deux mules 
montrent de leurs mains; l'une eftUranïe; & l'autre 
eft apparemment Clio , la mule de l'Mlioire, qui 
tient un écrit roulé , ( voilà qui prouve contre 
notre favant) ; la troifième eil Melpomène , !a 

fil R, g . Tktt. Cil. p. ,c 4 . ( 4 ) Hiftoï.e de l'An chei >■ 
<i\ tttfem. p. 141, Aiiu.'. i. I. i| , 1.4 i lutîo. 

(3) T. ij, p. 13a. ined. n. 184. 
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dans fa falle d'audience ('). La pierre gravée dont 
j'ai enrichi le frontifpice de ce volume , peut 
auiîi convenir à mon fujet : l'Amour y eli re- 
préfenté confultant un écrit en rouleau , qui ne 
fauroic être un contrat ni un arrêt ; une muté qui 
fait l'office de précepteur, tient un livre quarrc (»): 
& dans le champ de la piertc on voit une fphère. 
L'efcarbot qui eft place dans une efpèce d'exergue, 
peut s'interpréter par les pierres gravées des an- 
ciens , fur un côte defquelles on voit un efearbot 
relevé en boffe , & qui de-là font aujourd'hui ap- 
pelés Scarabées, ou peut faire allulion aux armes 
du poffelTeur de la pierre (i). On trouve dans 
le cabinet du collège Romain , un bronze de la 
grandeur d'un demi-palme , & qui repréfente une 
petite figure d'un philofophe avec une barbe : il 
eft affis fur un fiege magiftral : à fes pieds il y a 
une boîte ronde , avec des écrits roulés , & dans 
fa main il tient un écrit roulé , à demi développé. 
Ce ne peut être la repréfentation d'un magiilrat 
[i] Un témoignage tel ifucco- la mute compofe un (\é potii 
forte, te ne prouve rien. L'an- <■> 1- S°" qu'on pût 
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Romain : la barbe n'étoit plus de mode parmi 
eux , quand ce monument a été fait ; & puifque 
c'eft l'image d'un philofophe, il faut en conclure 
que les écrits qui l'accompagnent ne peuvent pas 
lignifier des arrêts juridiques, ou autres a8es 
pareils. Le liège préfente suffi une forme qui 
n'efl point celle que l'on donnoit aux fiéges fur 
lefquels étoit aflis le magifirat de Rome. 

Notre favant va plus loin encore ; il contredit 
tous ceux qui interprètent dans la loi d'Ulpianus 
51 D, de leg. 3. ttrttts Hiros , par écrits roulis , 
& codicts , par livres quarris ('). Les écrivains 
qu'il réfute, font, Saumaife (*) , Schulting ()), 
Trotz (+) , Heineccius (>) & Mazocchi (*). Quant 
a Schulting & Heineccius , il retranche leurs noms 
dans fes additions Q). De quels volumes énormes , 
dit-il, auroient été les écrits de Ciceron , de 
Tite-Live , de Sénéque & de Pline ( fi on fe le» 
repréfentoit roulés & feulement écrits d'un côté 
de la feuille ( B ) ? H cherche à démontrer que le 
mot codex n'a été employé que pour défigner 
des aSes publics (?) , & que fi l'on voit fur des 
médailles & fur des lïatues , des figures d'empereurs 

leau ne peut repréfenter, félon lui, que quelque 




H 
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diplôme , mais non des ouvrages de littérature 
ou d'biffoire (') : c'elf par conféquent , dit-il , 
une lourde faute qu'ont commife Ils anciens ar- 
rives & actuaires , lorfqu'ils ont placé un écrit 
roule entre les mains de figures qui repréfentent 
des poètes & des philosophes (*). Apollonius de 
Pnenne lui-même , cet artific Grec qui a exé- 
cute en bas-relief l'apothéofe d'Homère que l'on 
voit au palais de Colonne , a commis une faute 
grave en mettant un rouleau entre les mains du 
père des poètes ()). 

Pour mieux établir la folidité de fon opinion, 
& montrer qu'il y a mûrement réfléchi, M. Mar- 
torelli répète dans fes additions (■») , qu'il a très- 
bien vu & lu la frgnature du premier écrit dé- 
roulé d'Herculanum : «iW*/» mwuîi , >i de 
Philodémus fur la mulîque. « Malgré cela il fou- 
tient ( cela ne paroît-il pas incroyable à mes lec- 
teurs?) que cet écrit e(î un a8e public, con- 
cernant une affaire litigieufe. Il s'eft peut-être 
perfuadé que c'étoit les pièces d'un procès, ayant 
pour objet la muiique des temples & celle des 

& les muficiens de la ville. Et comment cher- 
chc-t-il encore ;'i prouver fon opinion? parce que, 
dit-il, je n'ai vu dans ce rouleau d'écriture, que 
la fpufcriptïon de la fin , & que je n'en ai point 

(Il 7jS«. Cl. addi,. p. *„. f,l Jiii. p. 
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vu le titre ; car , ajoute-t-tl , chacun fait que les 
aQes des procès font lignés à la fin ; & que le 
titre & l'infcription des differ ration s lavantes font 
mis en tête. M. Martorelli , ayant des liaifons 
étroites avec celui qui a déroulé ces manufcrits, 
aurait cependant du [avoir que le commencement 
ou la couche extérieure manque aux écrits qu'on 
a déroulés jufqu'à prélent, comme je l'ai dit un 
peu plus haut. 

A cette occafion , il prétend foutenir (') que 
les anciens Grecs n'écrivoient pas fur des tablettes; 
ce qui lui fait examiner deux vers d'Homère , 
où le poète dit , que Bellérophon avoit été en- 
voyé par fon père au roi de Lycie , avec une de 
ces tablettes gravées qui fervoient de lettre : le 
conrenu de celle-ci étoit un arrêt de mort contre 
celui qui la portoit ; 

BÎ/tm J[i fil' jW'.Ji , 4' 'V >*Y&, 

Std mifit ipfum in Lyciam , dediiqui il Huerai p/r- 
niciofai , fcribcni in Tabtltà ■.omplkatâ txiiiaiia 
multâ. 

II. (. v. ,SS. 

A l'en croire , le fécond vers eft fuppofé ( d'au- 
tant plus qu'en le fupprimant , le fens du poète 
n'eft point altéré', car *uyei & Se/u&ip 
d"rt-il , lignifient une même chofe , et font une 
(■) P»ge ,o. 

Hij 
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Tautologie , & m'»E aMW donne une faufle idée 
d'une tablette de bois qu'il eff impoffible de plier. 
Il s'appuie fur l'autorité de Burmann , qui pré- 
tend , d'après des manufcrits , que plufieurs vers 
de Virgile étoient fuppofés. Il porte le même 
jugement à l'égard de plufieurs autres paffages 
d'Homère : celui où il eft dit de Pâtis , qu'il mé- 
ritoit d'être lapidé (') , en eft un , par la raifon 
que Dion Chryfoftôme , Onu xj , «eJ ™ iV« 
fJi ifSnt , ayant rapporté ce difcours d'Heftor 
contre Pâris, fupprime les deux vers en quefiion. 
Dans i'Odyffée *' il voudroit voir effacé fans mi- 
féricorde dix vers entiers , depuis 310 jufqu'à 320, 
parce qu'ils ne lui paroiffent pas dignes du poète. 
Dans le livre fuivant f' il regarde comme fufpefls 
les vers qui fuivent le 63' , où l'on trouve une 
defcription du navire Argo , paice que Héfiode 
ne fait point mention de ce vaiffeau ; & de-lâ 
il conclut, que cette fable eft plus récente que 
les deux poètes. Il y a auffi deux vers dans le 
dernier livre de l'Iliade, favoir, le 29* & le 30", 
où le jugement de Pàris eft décrit , qu'il ne peut 

Il revient enfuite dans fes notes (*) au premier 
paffage d'Homère qui a exercé fa critique , & 
il prouve par plufieurs autres vers de ce poète , 
que vfifut & hriyfitpii.. ne font* jamais employé* 
par lui pour lignifier écrirt , mais incrujler , graver, 
£1) B. y S7-SS. (1) Thec. Ci!, p. lr. 
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blejftr. En conféquence , il prétend que la tablette 
que Bellérophon avoit à remettre , n'étoit point 
écrite , mais qu'elle contenoit des marques gra- 
vées (entaillées), qui étant un fecret pour le 
porteur , étoient entendues des deux lois comme 
amis. Il n'étoit donc pas d'ufage chez les anciens 
Grecs , d'écrire fur des tablettes , comme il ofe 
le Contenir , mais bien chez les Perfes; & il cor- 
rige (') , il le faut avouer , avec aflez de fuccès 
un partage d'Élien ( 3 ) , où cet auteur parle de 
l'occupation des rois de Peife dans leurs voyages. 
Ce paffage , de la manière qu'on l'a lu & en- 
tendu jufqu'à préfent , eft outrageant pour ces 
rois. Car cet écrivain dit que ces princes n'avoient 
point d'autres occupations en voyage , que de 
graver avec un périt couteau fur des tablettes de 
tilleul pour fe défennuyer , & qu'en général ils 
ne lifoient jamais rien de férieux , & ne penfoîent 
â rien de grave & digne de leur emploi. 11 faut 
avouer, que comme on lit trop précipitamment 
les auteurs anciens, & qu'on n'examine pas aflez 
à fond les chofes qui peuvent nous choquer, fur- 
tout lorfqu'on les lit fans quelqu 'objet particulier, 
ce paffage , où je ne foupçonnois point de fautes 
dans le texte , m'avoit donné d'autant plus â pen- 
fer, qu'on eft obligé d'avoir une idée très-diffé- 
rente de plufieurs.rois de Perfe , dont 011 nous 
a tranfmis l'hiftoire. M. Martorelli, paruntrès- 

(1) Thec. CaL p. 63. (i) Vw. W- »W, s. n. 



Il8 DÉCOUVERTES 

peut changement dans les derniers mots de 
ce partage, & par l'addition d'un feul mot, lui 
donne un fens tout autre & bien plus convenable, 
il lit : ; i. ymA, « m "V. ndttm v^h ; c'eft 
à dire , que les rois de Perfe ne portoient point 
de livres avec eux , mais qu'ils préparoient eux- 
mêmes leurs tablettes dans leur char, pour avoir 
quelque chofe de férieux à lire ( j'entends aux 
autres } qui rut le fruit de leurs propres reflexions , 
toutes les fois qu'ils pouvoient s'occuper de quel- 
que chofe de bon & de curieux. 

Il convient cependant dans fes additions, que 
les tablettes en cire pour écrire ont été en ufage 
chez les Romains & les Grecs dans les derniers 
temps des empereurs ; parce qu'il a trouvé un 
partage dans les aSes du fécond concile de Ni- 
cée ('), qui y efi relatif, & qui dans la vérité 
n'eft pas autrement décifif. 11 avoit déjà fait re- 
marquer dans le corps même de fon ouvrage , 
que cette façon d'écrire étoit propre aux Romains, 
& que dès les temps les plus anciens (*), ils en 
avoient fait ufage ; témoin ce que dit Tite-Live, 
que l'alliance des Romains & des Albtns, du temps 
des Horaces & des Curiaces, avoit été écrite fur 
des tablettes de cire. 

La plupart des méprîtes de ce favant , & fur- 
tout fon incartade contre le père des poètes , font 

MIUg.Thec.CiI. p. ,14. 



fondées fur l'envie de dire quelque chofe de neuf 
& d'extraordinaire. C'eil ainii que des écrivains 
s'engagent dans des chemins également détournés, 
par la difette de matière , qui eft rare dans cer- 
tains pays & dans certains génies d'érudition ; & 
comme il eli difficile de rélifter à la démangeaifon 
d'écrite (défaut où tombent les Allemands & les 
UltramoMains encore plutôt que les Italiens ) , 
on s'abandonne fouvent par défefpoir, à des rê- 
veries Et à des fpéiiulaoons < dan» l'efptirancc de 
faire comme Ltofoate, & de fe rendte immortel 
aux dépens des monumens antique. Et tel fut 
le favant Ruhnkcn , qui s'eù lignalé par fes cor- 
reiiions fut Calluna<]-.:e 8t fut d'autres poëte> an- 
ciens. Mais je crains de me tendre coupable d'une 
digreflîon déplacée, qui peut cependant cite en 
quelque forte excialxi: dans une lettre : je re- 

Un des travaux les plus utiles fur les manuf- 
crits d'Hetcidanum , eft celui d'ejamincr la na- 
ture de ces manufetits , & l'efpèce d'écriture qu'on 
y a employée : je vais en coniîdérer la forme , 
& j'examinerai la matiéte en peu de mots. 

J'avertis auparavant , que M. Martorelli étant 
fur les lieux , aurait été plus à portée que per- 
fonne d'en être fufhTamment iniiruit ; cependant 
il s'écarte de la vérité, lorsqu'il avance{'), qu'in- 
dépendamment des manuferits grecs & latins, on 
(i) Reg. Thec. Cal. lib. c , paj. j+. 
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en a trouvé d'autres dont les caractères font in- 
connus , & , comme il le dit dans fa table des 
matières (') , qui peuvent Être en langue fabine. 
Le fait eft faux ; tous ceux qui font déroulés , 
& d'autres que j'ai examinés , font tous grecs. 
Le favant Mazocchi lui-même croyoit trouver de 
l'écriture ofeique dans un de ces rouleaux, que 
l'on avoit fait fervir à un effai ridicule , dont je 
parlerai dans la dernière partie de cette Lettre ; 
car on croit ce qu'on fouhaite : il n'eut pa> plutôi 
imaginé fon [ylUrr.e d'étymologîes de mots tirés 
de la langue pclaiu/icnne , qu'il voulut perfuader 
que tout ce qu'on ne nouvoit expliquer eto.t en 
langue ofque; c'eft-à-dire , celle que partirent 
les plus anciens 'peuples de h Campante. 

Il ne faut pas la.Ùet ignorer au Irfleur que tous 
les manuferits d'Herculanum ne font écrits que 
d'un feul côté; pas un n'eft «n3<rp-*<(, icric 
des deux côtés , ce qu'on ne faifoit pas appa- 
remment fur du papier fimple , tel que celui-ci. 
Le côté de l'écriture eit placé dans l'intérieur des 
rouleaux; et c'eft par cette raifon, qu'il eft difficile 
de favoir quelle eft l'efpèce de l'écriture, avant 
d'avoir commencé de les dérouler : il faut donc 
que les manuferits écrits des deux côtés aient été 
faits fur du papier double ou doublé. 

Tous ces ouvrages font écrits par colonnes , 
larges d'environ quatre bons doigts, c'eft- à -dire, 
(,) v, s . .1. 
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occupant autant d'efpace qu'un vers grec de fis 
pieds ; une colonne contient dans quelques ma- 
nufciits quarante lignes, & dans d'autres quarante- 
quatre. On a laifle entre les colonnes l'efpace d'un 
doigt de blanc ; & j1 paroit que ces colonnes ont 
été encadrées avec des lignes rouges , comme on 
faifoit à l'égard de beaucoup de livres dans les 
premières imprefiîons : ces lignes ou encadremens 
font aujourd'hui blanchâtres, ce qui, fans doute, 
eft un effet du feu fur le minium ou cinabre. 
On ne remarque ici, comme fur le parchemin, 
aucune trace de ces lignes qui y éioient mifes 
pour régler l'écriture ; mais , comme ce papier 
(impie étoir. fort mince & qu'il paroît avoir été 
tranfparent, on fe fervoit fans doute d'une feuille 
de papier réglé ou d'un tranfparent qu'on mettoit 
deflbus. 

Jufqu'à préfent on n'a entièrement déployé 
que quarre rouleaux, & le hafard a voulu que 
tous les quatre fuffent des comportions du même 
auteur. Son nom efl Philodémus ; Gadara en 
Syrie lui avoit donné la naifTance , & il étoir 
de la fefte d'Epicure. Cicéron (■) , dans le fièclc 
duquel il a vécu , & Horace (*} , font mention 
de ce philofophe. On fait que le premier manuf- 
crit eft une diifertation dans laquelle l'auteur cher- 
che à prouver, que la mufique ell dangereufe 
pour les mœurs & pour l'état. Le fécond manuferit 

(i) Dr fin. lit. i} , c. ull. (l) lit. j , Su',!, r. VU. 
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qui a été déroulé, eft le fécond livre d'un traité 
de rhétorique ; & j'ai fu de quelqu'un qui , a 
mefure qu'on déroulait cet écrit, étoit à portée 
de l'examiner, que le principal objet de Philo- 
démus étoit de montrer l'influence que l'éloquence 
avoit dans l'adminift ration de l'état : on m'a dit 
encore qu'il y étoit fait mention de la politique 
d'Epicure & d'Hermachus. Le troifième manuf- 
crit contient le premier livre de la rhétorique en 
queftion , & le quatrième un traité des vertus Se 
des vices. 

Le premier manuferit contient quarante co- 
lonnes , & fa longueur eft de treize palmes ; le 
fécond eft de foixante-dix colonnes ; le troifième 
peut avoir environ douze palmes de longueur , 
& le quatrième trente. Je ne garantis point l'exac- 
titude de ces mefurcs , ces manuferits déroulés 
étant fort difficiles à voir. Le premier eft le feul 
qui foit expofe dans une armoire du cabinet ; 
on l'a coupé en cinq parties, chacune de huit 
colonnes, qu'on a collées fur du papier, & qu'on 
a encadrées. 

J'ai dit ci-deffus, que la feuille extérieure de 
chaque rouleau a été perdue , & peut-être quel- 
ques autres de celles qui alloient à la fuite ont- 
elles pareillement difparu : par conféquent le titre 
de l'ouvrage manque. Il eft bon qu'il ait été ré- 
pété à la fin des manuferits, fans cela on ne feroit 
point inftruit du nom de l'auteur ni du titre de 
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fon ouvrage. Mais l'un & l'autre font rapportes 
à la fin de chaque manufcrit ; & celui qui traite 
des vertus & des vices , préfente deux fois ces 
deux titres en petits & en gros caraâéres. On 
lit à h fin du premier manufcrit : 

*UOAHMOT 
nEPI MOTEIKHE 

Au pied du fécond livre de la rhétorique , on 
trouve : 

♦iaoahmot 
hem fhtop1khe 

B 

Le B fignifie le fécond livre. A la fuite du 
quatrième il y a : 

«IAOAHMOT 
JIEPI K A KmtiKA l TON 

Je trouvai dans le troilième manufcrit , ÏI y a 
cinq ans , lorfqu'on commençoit à y travailler , 
un écrit de Metrodorus , fur les caraâéres , avec 
cet intitulé : 
METFOAnr-orEN rai nr-orai nEM itammatqn 
Tous les mots, fans aucune exception, font 
écrits en lettres unciales , & ne font féparés ni 
par des points ni par des virgules ; rien n'indique 
la divifion des mots , lorfqu'il s'en trouve quel- 
ques-uns de divifés à la fin d'une ligne ; on ne 
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rencontre aucun figne ni d'interrogation ni autres, 
qui puiffent aider à la prononciation, ou marquer 
les endroits qui demandent qu'on élève la voix. Les 
lignes de ponctuation font devenus plus ftéquens 
à mefure que la connoiiîance de la langue grecque 
fe perdoit. Mais il y a fur quelques mois, d'autres 
lignes inconnus , & dont je parlerai plus bai. 
Ç/uamàlagiandeui des lentes, je peux comparer 
celles des manuferits que j'ai cites, avec celles 
des éditions rates de quelques auteurs (liées de 
Lafcarls. Ceux qui font à portée de voir le fa- 
meux & ancien rnanuftrii des Septante dans la 
bibliothèque du Vatican ( peuvent prendre une 
idée encore plus claire de la forme & de la 
grandeur de ces lettres , qui dans le manuferit fur 
les vertus & le; vices , font un peu plus grandes. 
Je dois cependant remarquer que dès le temps 
que la ville d'Herculanum fubfiftoit , le caraflère 
italique étoir en ufage , comme le fait voir un 
vers d'Euripide , dont je parlerai dans un moment. 

La forme des lettres e!î différente de l'idée 
que Ton fe fait ordinairement de l'écriture de ces 
temps anciens : car les caraSères avec des jam- 
bages qui s'avancent , rels que dans le «1 , ont 
été placés dans des fiècles poftérieurs par ceux 
qui croient avoir examiné avec le plus de foin 
l'écriture des anciens Grecs. Baudelot (') dît fur 
cela très - hardiment & fans exception, que le* 
(.) Utilité its Vopsu, t. Ij, F . 117. 
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lettres grecques formées de cette manière font 
des temps poftérieurs ; c'eft-à-dite , fuivant l'idée 
qu'on a attachée à cette exprefïion , des derniers 
temps des empereurs Romains. Toutes les tables 
où font figurés les anciens caractères grecs , fui- 
vant les différens âges , & qui ont été mifes au 
jour jufqu'à prêtent , font fautives : on peut le 
prouver, fur-tout par les médailles. Par exemple , 
l'oméga écrit * mêlé parmi des lettres unciales , 
le P. Monrfaucon le donne au temps de Domitien , 
tandis qu'on le trouve employé deux fiècles au- 
paravant fur des médailles des rois de Syrie ; Se on 
le voit dans la même forme italique , dans Tinf- 
cription gravée fur le bord du grand vafe de bronze 
confervé dans le Capitale, dont Mithridate Eu- 
pator, le dernier prince fameux de fa branche 
parmi les rois de Pont , avoît fait préfent à un 
gymnafe qu'il avoït fondé. Cette efpèce de chro- 
nologie eft, comme l'on voit, fujette à erreur, 
& peut nous faire prendre des idées très-faufles 
des chofes. Si quelqu'un , par exemple, vouloit 
déterminer l'antiquité de ce fameux fragment de 
ftatue d'un Hercule qui eft placé au Belvédère , £c 
qu'on nomme le Torfe de Michel -Ange, & que 
pour en fixer l'époque il eût recours à l'mfcription 
qui s'y trouve , & qui donne le nom de l'artifte 
ainii écrit Ar°AA..N[°£ ; faudroit-il , parce que des 
antiquaires ont avancé que l'oméga ainfi formé, 
avoit pris naiffance fort tard , qu'il plaçât l'auteur 
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de cette admirable flatue dans des fiècles où l'on 
ne trouvera point de fculpteur capable de produire 
un fi beau travail? Et que deviendroient alors les 
idées qu'il elî juiïe d'avoir fur les progrès & l'état 
de l'Art (')? 

Les caraSéres qui fe difBnguent par une forme 
particulière, fonrceuxque voici, A,Cj € J \ I 
tLLj Pj Qj} le figma efl toujours rond. Ces lettre* 
font employées plus fréquemment fur des inferip- 
tions grecques du fécond fiècle des empereurs 
& des fiècles fuivans , que dans les precédens ; 
& quelquefois un jambage s'avance vers la di- 
rection oppofée , comme on le voit fur une lampe 
de terre, rapportée parPafTèri (*)*ZlOKAHT. 

Dans les manuferits grecs d'Herculanum , ainfi 
que dans tous ceux dont les caractères font de 
forme majufcule , on ne trouve aucune abrévia- 
tion ; & les plus anciens manuferits en lettres ita- 
liques fur du parchemin , en ont peu ou point 
du tout ; car les fréquentes abréviations font une 
marque de temps pofle'rieurs, & elles ont, par- 
ticulièrement dans quelques manuferits grecs, des 
traits fort embarralTés : il y a cependant quelques 
abréviations qui contribuent à la belle forme de 
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l'écriture grecque italique , & qui lui donnent 
beaucoup de rondeur, de liberté & de liaifon. 

On a trouvé fur quelques lettres des points & 
des virgules , que nous nommons des accens : on 
voit pareillement dans le livre fécond de ia rhé- 
torique , quelques mots interlinéaires en plus 
petits carafières. Dans les deux lignes fuivanr.es , 
copiées d'après ce manufcrit, à la page 10, on 
voit des exemples de l'un & l'autre. 

^iVtoytois 
HeeikcnoAXHcoyKoyN ahiio— - 

••T€THTePTOPIKHlkkiA/NàXi£ï 

A l'égard des trois points fur KAI , je n'y trouve 
rien qui permette la plus foible conjeékire ; mais 
OYKOYN a manifellement fon accent. La plus 
ancienne infcription grecque qui préfente des ac- 
cens ('), ell peut-être d'un temps poflérieur. 
Nous favons pourtant que les accens ont été en 
ufage dans les temps antérieurs , puifque mime 
les Samnites (=) les employoient pour marquer 
de certaines fyllabes. Parmi les Grecs on en at- 
tribuait l'invention à un certain Ariftophane de 
Byfance , qui vivoit environ deux cens ans avant 
la nailTance de J. C. 

Voici ie vers d'Euripide ()) : 

n. 116. it.^iU-ji.diWAtitd.iiCw!. 
(1) QUrlld Di£. fipn ait. tyPia.ErcoLt.ij.r.M- 
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Ce vers étoit placé fur le mur d'une maifon 
qui faifoit le coin d'une rue d'Herculanum , 8c 
qui conduifoit au théâtre , & fes accens étoient 
marques comme on les voit ici ('). Les Romains 
dans leur meilleur temps fe fervoient d'une ef- 
pèce d'accent; Et c'eil par-là que fediftinguent 
les inferiptions depuis Augufte jufqu'à Néron 
c'eil auflî ce qui me fait regarder l'infcription 
fuivante , trouvée depuis peu à Rome fans aucune 
date , comme ayant été faite dans le même temps: 

CELER. PRIMI. AVG. L1B. LIBERTVS. 
ET. GEMIN1AE. SYNTYCHÉ. CON 
ITGI. ET. FLAVIO. CELERIOM. ET HE 
LENE. CELER1NAE. FILIiS. POSTERtS. 
QVE. SV1S. FÉCIT. 

Ainfi il faut que le favant ()) qui foutienrque 
tes anciennes inferiptions font routes fans accens, 
n'en ait pas vu beaucoup. Le mot inter line aire 
dans les deux lignes que j'ai rapportées ci-devant 
en caractères différens des autres , eft remarquable : 
je ne veux pas entreprendre d'en donner l'ex- 
plication : mais cependant on voit que c'efî un 
changement ou une corrtciion faire après coup, 
& c'ell ainfi qu'on a mis la lettre H au deflui 
du mot PTOPIKHI , pour réparer une omiflion 

(0 H y . <™ d« p:„, a fe 3jr . 
inc:^!.. ii...i'(loi. t .'T .1; :j vi> ÎTJ. !i.H!isgt, prff.dtl'Hifloirt 

"'l^'fj^.h/^^, .7=, " ' ' 

du 
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du fcrîbe. On veut conclure de ces corrections , 
que ce fécond livre de la rhétorique efl un original 
de la propre main de Philodémus ; & je ne m'é- 
loigne pas de ce fentiment. Ne pourroit-on pas 
auiïi conjecturer que la maifon de campagne où 
ces écrits ont été trouvés, a pu être celle du 
philofophequilesacompofés? 11 eff affez fingulier 
que fans en avoir tait choix , le hafard ait voulu 
que les quatre premiers livres qu'on a développés 
fulTent des ouvrages du même auteur. Doit-on 
craindre de n'en point trouver d'autres écrivains? 

Ce que je viens de dire dbit fuffire touchant 
la forme de l'écriture : quant à la matiète , elle 
comprend l'encre & les plumes. L'encre des an- 
ciens n'étoit pas fi fluide que la nôtre ; il n'y 
entroit pas de vitriol. CeU ce que l'on peut juger 
par la couleur des lettres qui font encore plus 
noires que les manufcrks , quoique ceux-ci foient 
prefque convertis en charbon. Cette couleur en 
facilite beaucoup la lefture ; car , fi on eût em- 
ployé de l'encre faite avec du vitriol , elle auroit 
changé de couleur, fur-tout ayant été expofée 
à la chaleur du feu , & elle ferait devenue jaune , 
comme l'encre de tous les vieux manufcrks écries 
fur du parchemin. De plus, une encre de cette 
qualité auroit corrodé les pellicules délicates du 
Papyrus , comme il ell arrivé dans les manuferits 
fur des peaux : car , dans le plus ancien Virgile & 
le Térence manuferit de la bibliothèque du Va- 
I 
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tican , les lettres font enfoncées dans le parchemin ; 
quelques-unes même y ont fait des trous caufés 
par i'acide corrofif du vitriol. 

Ce qui prouve que l'encre des manufcrits d'Her- 
culanum n'a pas été fluide , c'eft la faillie qu'ont 
1« lettres' , ce qui s'apperçoit lorfqu'on regarde 
à la lumière une feuille, & qu'on la tient hori- 
zontalement ; toutes les lettres paroiffent en relief 
fur le papier ; par conféquenr. cette encre reffemble 
plutôt à celle de la Chine qu'à la notre , 6c n'eft 
qu'une efpèce de couleur épaiffe. A cela fe rap- 
porte un pallâge de Démofthène (') . où cet 
orateur reproche à Efchine , que la pauvreté l'avoit 
réduit dans fa jeuneffe à balayer les écoles , à 
ertuyer les bancs avec une éponge , & à broyer 
l'encre , ( ^a» leiflm ) ; ce qui montre que 
l'encre demandoit les mêmes préparations que les 
couleurs des peintres , & qu'elle n'étoit point 
fluide. C'eft auffi ce que fait voir celle qu'on a 
trouvée dans un encrier découvert à Herculanum; 
elle paraît comme une huile graffe avec laquelle 
on pourroit encore écrire aujourd'hui. 

Un favant de Naples a avancé que l'encre des 
anciens pouvoit être le fuc noir du poiflbn connu 
fous le nom de Sepia , qui pour cela s'appelle 
aujourd'hui Calamaro. Cette liqueur étoit nommée 
chez les Grecs Ïam, qui, fuivant le commentaire 
d'Hefychius , n'éroit autre chofe que le fâut ni 
(0 C*. mel^fid. 41. •.Un.i.UL,. Alâ., SSA . 
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Ctrlu , U noir de la Stpïa. Perfonne n'ignore que 
cette liqueur ferc de défenfe à ce poilton contre 
d'autres grands poiflbns qui le pourfuivent ; car 
ïl lâche alors ce lue de la vefiïe , ce qui rend l'eau 
trouble & noire , & le dérobe à la vue de fes 
ennemis. C'eft ainii que le renard pourfuivi par 
les chiens , lâche fon urine , qui par la force de 
fon odeur, détourne les chiens de la voie , & 
facilite au renard le moyen de s'échapper. Mais 




L'inftrumentpourécrireétoituneefpècede plume 
de bois ou de rofeau , taillée comme nos plumes 
à écrire , & dont le bec étoit a fiez long & non 
fendu. U s'eil confervé une de ces plumes : elle 
étoit de buis, à ce qu'il femfale ; mais elle eft 
comme pétrifiée: on en voit une autre repréfentée 
dans un tableau (') ; elle eft appuyée contre un 
encrier , & les nœuds qui y font deffinés , dé- 
notent qu'elle eft de rofeau. Une figure de femme 
en terre cuite qu'a publiée Ficoroni, & qui ( J ) 
tient une plume dans fa main , fait voir , ainfi 
qu'une pierre gravée du cabinet de Stofch , que 

que nous. I! falloit que le bec en fût affez pointu , 
car les jambages des lettres font fort délits; mais 
comme la plume n etoit point fendue , on ne 
pouvoir donner aux lettres autant de force & de 
(0 PhcErcd. t. ;j,p. ss . (1) fi I1 ™.iiM./ I j. r .i W . 
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légèreté que nous leur en donnons ; aulTi les 

traits en font foibles & trop déliés. 

Ce que je dirai au fujet des Palimpfefles, ou des 
tablettes enduites de cire , fervira de fupplément â 
ce qu'on vient de lire fur les manufcrits en papier. 
On y écrivoit les premières penfèes , pour pou- 
voir les effacer ou les changer à volonté fur la 
cire ; & cette opération fe faifoit avec un inf- 
iniment arrondi par un bout, & dont la tranche 
étoit aiguë : on en voit un en nature dans le 
cabinet , & un autre eft exprimé dans une pein- 
ture. 11 y a parmi les antiquités du cabinet de 
Drefde plulieurs de ces prétendues tablettes de 
cire : elles font allez grandes , attachées enfemble 
avec des courroies , & l'on y remarque encore 
quelques caraflères anciens : j'ignore d'où elles 
viennent 8c comment elles ont trouvé place dans 
ce cabinet. Mais avant que de partir pour l'Italie , 
je les regardoîs déjà pour ce qu'elles font, c'efl- 
à-dire , pour une fourberie grollière ; & je crois 
pouvoir en dire autant de celles qui , fi je ne 
me trompe , fe voient dans la bibliothèque du 
collège de Thorn dans la PrulTe Polonoife. Il me 
femble l'avoir lu autrefois dans le ConfptHus Rei- 
publ. liieer. de Heumann. Il n'en eft pas de même 
de celles que j'ai vues à Herculanum. Ce font 
de véritables tablettes de l'efpèce que j'ai entre- 
pris de décrire ; elles font garnies par les bords 
d'une feuille épaiffe d'argent , mais Je bois en efl 
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réduit en cendres : l'hiver dernier elles n'étoient 
point encore (orties du cabinet, Ces fragmens n'ont 
été trouvés que depuis que M. Martorelli a donné 
fon ouvrage; fans cela il ne lui auroit pas été 
permis de douter que les tablettes de cire avoïent 
été en ufage beaucoup plus tôt que dans les temps 
pofiérieurs des Grecs & des Romains , comme il 
le prétend dans les notes de fon ouvrage. Mais 
voulant , contre toute évidence , foutenir le pet- 
fonnage de fceptique , & même aller plus loin 
qu'aucun de l'ancienne fctle , les raifons ne font 
fur lui aucune impteflion. 

Il ne me relie plus qu'à faire connoître la ma- 
nière dont on s'y efi pris pour dérouler les anciens 
écrits. L'on a fait d'abord différens effais ; & après 
avoir travaillé pendant long-temps avant que de 
parvenir aux moyens qu'on emploie , & que je 
vais décrire , on crut en avoir trouvé un plus 
expéditif : voici en quoi il conlîiloit. M. Mazocchi 
fit mettre un grand rouleau rnaniifcrit fous une 
cloche de verre , comptant que la chaleur du foleil 
diffiperoit l'humidité qui pouvoit s'y trouver, & 
qu'enfuite les feuilles fe fépare roi en t d'elles-mêmes; 
mais cet elïai n'a eu aucun fuccès , car la chaleur 
du foleil , en tirant l'humidité , détacha en mime 
temps l'encre , & l'écriture fut en partie dérangée, 
& en partie totalement rendue indéchiffrable : ce 
font ces caractères, réduits en cet état, qu'on a 
pris pour de l'écriture ofeique, 

iïj 
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Enfin, un expédient qu'un particulier de Rome 
propofa à la cour, fut approuvé & trouvé bien 
plus fût ; on appela à Portici l'inventeur, à qui 
l'on donna trente ducats (le Naples par mois, non 
compris le logement & l'entretien. Cet homme 
induit rieux & rempli de talens , elî le P. Antoine 
Piaggi , Génois , de l'ordre des Ecoles Pies : il 
occupoir la place de fciiue latin & de direfîeur 
des peintures en miniature dans la bibliothèque 
du Vatican , aux appointemens ordinaires des 
fcribes, c'efl-à-dire, de quinze écus romains par 
mois. On lui avait donné à Rome l'infpeftiori des 
miniatures , à caufe de fon talent pour le deffin , 
& en particulier de celui qu'il avoit pour ce genre 
de peinture : perfonne n'imite mieux que lui toutes 
fortes d'écritures. On montre dans la bibliothèque 
du Vatican une feuille de différens carafières dans 
toutes fortes de langues, écrite de fa propre main, 
& la première page d'un petit livre de prières 
turques qu'on a peine à diftinguer de l'original , 
quoique celui-ci , qui elî fi nguliè rement bien écrit, 
foit d'un caraSère infiniment petit. On voit aulfi 
une feuille de cette efpèce d'écriture de fa main 
dans l'appartement de la reine au château de 
Portici. Cet homme s'ell donc chargé de dérouler 
lesmanuferits: travail délicat & pénible, qu'il con- 
tinue à l'aide d'un commis auquel on donne fîx 
ducats d'appointemens par mois : chacun d'eux 
travaille fur un manufciit particulier. 
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L'établi de bois qu'on emploie pour ce travail, 
reffemble , au premier coup d'œil & vu d'une 
certaine diftance , au couloir du relieur , fur le- 
quel on place un livre avec fes attaches pour le 
brocher. Cette machine eft pofée fur un pied à 
vis travaille au tour, & qui donne la liberté de 
tourner delTus le livre à volonté , & fuivant qu'il 
eft plus commode à celui qui opère. Sur cet établi 
eft placée une planche un peu longue & mobile : fur 
la partie la plus étroite s'élèvent de chaque côté 
deux montans en bois à vis , qui fervent à faire 
monter & defcendte une planche fupérieure. Au 
milieu de la planche inférieure font placées , fui- 
vant la longueur des manufcrits , c'eft-à-dire , â 
la diftance de près d'un palme, deux petites tringles 
verticales d'acier à vis , ayant chacune un palme 
environ de hauteur. Ces tringles font furmontées 
d'une lame d'acier mobile en forme de croiffant ; 
on place le rouleau dans le creux de ces lames, 
qui , pour plus grande précaution , font garnies 
de coton ; quant aux montans en bois , on 
peut les viffer par deffous la planche , & par ce 
moyen leur faire avoir plus ou moins de hauteur. 
Outre cela le rouleau manufcrit eft fufpendu à 
deux rubans , de la largeur du petit doigt , qui 
partent de la planche fupérieure , où il y a plu- 
sieurs ouvertures qui s'étendent en long : ces ru- 
bans font attachés par le haut au moyen de ces 
ouvertures , à deux chevilles femblables à celle» 
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du manche d'un violon , & peuvent ainlî être 
tendus ou relâches , de manière que l'écrit qui 
eft fufpendu puiffe fe tourner doucement de tous 
les côtés , fans être obligé d'y toucher. Sur des 
baguettes aux ouvertures de cette planche fupé- 
rieure , il y a d'autres chevilles plus petites pour 
faire tourner des fils de foie , dont je vais enfeigner 
la deftination. 

Quand on a fufpendu un rouleau pour être 
développé , & qu'on a trouvé le bout de la feuille , 
on prend un pinceau doux , on le trempe dans 
une certaine colle qui a la propriété d'amollir, 
de détacher, & en même temps de faite tenir; 
on en met gros comme un pois fur un coin de 
la feuille , & tout de fuite on applique fur l'en- 
droit enduit , fur le coté extérieur du papier qui 
n'elî pas écrit , (car , comme je l'ai déjà dit plus 
haut , il n'y a d'écriture que fur le coté intérieur) 
une petite pièce de veiTie mince , pas plus grande 
que l'endroit enduit. Cette opération répétée , 
fert a détacher la feuille de papier de celle qui 
la fuit , dans toute l'étendue de la collute. On 
emploie de la veflïe de porc ou de brebis , dont 
les batteurs d'or font ufage (') : quelque minces 
que ces veffies foient déjà, on les divife et fépare 
encore dans leur épaiffeur pour doubler le papier; 

(1) Ce n'eft point de la vsrlie cutecuïfetroiivedanlloibojaui 

que le! tu tu ur< d'or emploient deb<euf . & que l'on nomme £■•'- 

pour mettre entre les feuillu de Jratie. 
l'or qu'il! battent , nuit une pelli- 
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& pour les employer on les coupe en très-petites 
parties. On continue de cette manière à enduite 
& â garnir ; & quand on l'a fait dans toute la 
longueur de l'écrit , environ de la largeur d'un 
petit doigt , on applique en difFérens endroits 
du côté garni, & avec la même colle, des fils 
de foie , qui fe dévidant fur leurs chevilles , fe 
tendent doucement l'un après l'autre ; & par ce 
moyen la bande de papier ainiî garnie fc détache 
entièrement du rouleau, & demeure fufpcndue 
par ces fils, qui tiennent le papier dans une po- 
fition verticale. Du moment qu'on a détaché affez 
du rouleau pout qu'il (oit néceffàire de lui don- 
ner plus de tenue qu'on ne peut faire parle moyen 
des fils , on tire alors la partie détachée pat une 
des longues entailles de la planche fupéiieure , 
& peu à peu , à mefure que le ttavail avance , 
on roule cette partie autour d'un cylindre placé 
au defîus de la machine, fur des couches de co- 
ton , de forte que quand le manufcrit a été en- 
tièrement déroulé , le cylindre s'en ttouve enve- 
loppé. Cependant les fils de foie demeutent tou- 
jours néceffaires , car ils empêchent la partie qui 
a été garnie de vefuc , de s'attacher de nouveau 
à la feuille fuivante. Aptès cette opétation , on 
retire avec précaution le manufcrit de deflus le 
cylindre, on l'étend, & on le copie. L'efpace 
de quatre ou cinq heures fuffk à peine pour dé- 
tacher la largeur d'un doigt dans la longueur du 
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rouleau , & il faut un mois entier pour arriver 
jufqu'à la largeur d'un palme. Voilà à peu près 
tout le procède de cette entreprise, autan: qu'il 
eft pollible de l'expliquer fana le fecours des figures 
des infîrumens , ïc de l'opération. 

Pour donner une idée encore plus claire de 
ce travail, je vais indiquer les difficultés qui s'y 
rencontrent : elles conliiîent moins dans la nature 
du papier , que dans fon état afluel. En beaucoup 
d'endroits il paroît , étant regardé à la lumière ; 
comme un lambeau déchire , ce qu'ont occafionné 
les torrens d'eau qui inondèrent la ville , dans le 
temps qu'elle fut enfevelie fous les cendres. Or, 
cette eau a pénétré les manuferits , & s'étant 
confervée dans plufieurs , elle en a par la fuite 
amolli & pourri les feuilles. Cet accident ne peut 
fe reconnoître avant qu'on les développe, autre- 
moins fouffert. Les feuilles font fi minces , que 
lorfqu'il s'en trouve une avec un ttou , celle qui 
la fuit ne fait en cet endroit qu'un même corps 
avec la première, & remplit, pour ainfi dire, le 
trou. De-là il arrive , que lorfqu'on frotte de colle 
l'endroit du trou qui eft rarement viiible , on ar- 
rache de la feuille de deffous tout ce qui eft enduit, 
& qui eft entré dans le trou de la feuille fupérieure ; 
fit cela met néceftairemenr de la confulion dans 
le corps de l'ouvrage , en y occasionnant des la- 
cunes , où il ne devroit point y en avoir. 
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Le travail n'eft pas moins périlleux quand on 
parvient aux jointures des morceaux de papyrus 
collés enlemble : car quand cette jointure a été 
détachée par l'enduit de la colle , il peut très-bien 
arriver que la colle pénètre à travers la jointure 
jufqu'à la feuille fuivante , & qu'une de fes parties 
s'attacliant à celle du delîus à laquelle on travaille , 
ne l'enlève de fa feuille. On voit par cette efquiffe , 
combien il eft difficile d'aller vite dans un pareil 
travail , qui d'ailleurs n'a rien produit iufqu'à pré- 
fent qui foit bien flatteur ; car quelle utilité peut- 
on efpérer de tirer de ces manufcrits, quand même 
ils ne feroîent ni mutilés ni rongés, fi tous font 
femblables à ceux qu'on a déroulés ? N'avons-nous 
pas pluiieurs traités de rhétorique des anciens; & 
celui d'Ariflote n'efl-il pas plus que fuffifant? 
Nous ne manquons pas non plus de livres de mo- 
rale , qui traitent des vertus & des vices : les 
ouvrages du même Ariftote fur cette matière , 
l'emportent également fur tous les autres. 

On fouhaiteroit de trouver des hiftoriens ; les 
livres perdus de Diodore , par exemple , l'iiilloire 
de Thcopompus & d'Ephorus , & d'autres ou- 
vrages, tels que feroient le Jugement d'Ariflote 
fur les poètes dramatiques, les Tragédies perdues 
de Sophocle & d'Euripide , les Comédies de Me- 
nandre & d'Alexis , des Traités fur i'Architeflure , 
& les règles de la Symmétrie de Pamphyle , écrit 
compofé pour les peintres : que nous importe 
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une plainte bizarre £c mutilée contie la mufique? 
Ainft on auroit fouhaité , qu'au lieu de finir le 
développement des écrits commences, dès qu'on 
aurai: pu juger de l'objet de l'ouvrage , on l'eût 
abandonne, s'il n'en mériioit pas la peine, pour 
pafler enfuite à d'autres, & qu'on ne s'arrêtât qu'à 
ceux qui annonceroient quelque chofe d'utile & 
d 'in té re fiant. On déroulerait fansdifcontinuer-ceux- 
ci dans tout leur entier, fe réfervant l'examen des 
autres, quand il ne/efieroit rien de mieux à faire. 

Depuis long-temps ces écrits excitent dans la 
république favante , de juftes défirs ; & pour les 
fatisfaire , le P. Antoine Piaggi avoir propofé de 
graver & de publier fuccefiWement les écrits dé- 
roulés , afin que ceux qui font verfés dans les 
langues , puffent s'appliquer à les expliquer. Dans 
cette vue , il avoir gravé lui-même à l'eau-forte 
une colonne du premier manufcrit , & l'avoit 
présentée comme un eflai à fes fupérieurs ; mais 
le projet n'a pas été goûté. Les membres de 
l'académie royale qui s'en croient capables, n'ayant 
pas voulu céder ce travail à un étranger, fe le 
font réfervé; mais, autant que j'ai pu le favoir, 
on ne fonge plus maintenant à rendre ces écrits 
publics. Le" P. Piaggi continue, quoiqu'il n'en- 
tende pas le grec , de copier ce qu'il a déroulé ; 
& c'elî d'après fa copie qu'on met enfuite au net. 

Je finis par une courte notice fur la façon donc 
efl arrangé le cabinet d'Herculanum à Ponici, 
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Faute de place , & vu la grande quantité de tant 
d'objets découverts , on les a diiïribués de manière 
que les peintures font placées dans des chambres 
particulières , qui n'ont aucune communication 
avec le cabinet proprement dît. Ce cabinet oc- 
cupe le premier étage d'une aile ajoutée au palais , 
laquelle enferme une cour quarrée. Toutes les 
chambres en font voûtées : dans le commencement 
de rétabluTement on n'en avoït rempli que quatre , 
&deux autres fervoientde magafin ; mais à préfenr 
toutes celles du premierétage de ce bâtiment, dont 
trois côtés font le tour de la cour, & qui font au 
nombre de dix-fept , n'ont pas d'autre deftination. 

L'entrée efi fituée à l'orient : un corps -de- garde 
y eft établi. En entrant, on trouve fur la gauche une 
chambre occupée par le portier du roi , qui ouvre 
une grande grille de fer , & l'on apperçoit d'abord 
beaucoup d'ouvrages en bronze. L'on pénètre 
dans la cour intérieure , & le premier objet qui 
s'annonce , eft le cheval de métal , dont la tète 
eft tournée du côté de l'occident : de ce côté . 
aînfi qu'à droite & à gauche , on trouve des fta- 
tues de marbre , entre lefquelles on a placé d'an- 
ciennes margelles de puits, des autels, des colonnes, 
& toutes fortes d'ouvrages en terre cuite , comme 
des Glinria (') , des corniches de maîfons par- 
ticulières & autres. Du côté gauche , ainfi qu'au 

(i) C'ell-J-dire . ici aps de defcpels il été pille" plm tiiui, 
lerre pour engnifier une efpecs |uge 67. 
de rail tris-eitellens à uogtti 
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defFus de l'entrce, on voit d'anciennes inlcrip- 
tions appliquées & foliées contre la muraille. On 
remarque aufli dans cette cour les deux colonnes 
de marbre du tombeau d'Hérode Atticus , & de 
HegiUa , avec l'infcription connue , que l'on a 
tranfportée du palais Farnèfe de Rome ; mais on 
n'a point encore trouvé de place pour ces grandes 
colonnes qui relient couchées à terre. 

Au deffus de la porte d'entrée du bâtiment dans 
lequel elt loge le cabinet , on lit les deux vers 
fuivans , en lettres de métal doré; ils font de la 
compofition du favaut Mazocchi : 

HERCVLEAE EXVVJAS VKDIS TR AXIS SE VESEV1 EX 
FAVC1BV5 VNA V1DEN REGI A VIS FDTV1T. 

Un plaçant de Naples a dit , que l'auteur , fuî- 
vant toutes les apparences , a compofé ce diiîique 
fur la chaife percée , & qu'il a du faire alors les 
mêmes contoriions qu'une femme dans un ac- 
couchement laborieux ; que (on vifage , tel que 
les Romains , au rapport de Suétone , en prêtoient 
malignement un à Vcfpafien , étoit celui d'un 
homme qui fe délivre avec peine d'un fardeau 
incommode. Ces vers font capables de donner 
la colique ; l'cx précédé d'une élilîon refie entre 
les dents ; la cheville ridttt fefit les verges de 

rifercetear, citer deux vers d'Homère , qui finifienr 
par ;\. Cette infeription n'en fut pas moins ap- 
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prouvée par une perfonne qui n'aimoit pas à être 
contredite , môme dans les chofes qu'elle n'en- 
tendoit point ; mais lorfqu'on la fit voir, en rap- 
portant le jugement fans appel qu'elle en avoir, 
donné , à M. le marquis Tanucct , fecrétaire d'état, 
il leva les épaules , & compofaJiir le champ & 
avec la même vivaciré qu'il diâe une lettre , le 
diftique fuivant : 

}Iir:it'î;.î Monuments urbls quo itddiu fittis 
£Jfe Tito crtdas ^ reddira funt C&tolo. 

L'on ne tarde pas à fe trouver au pied d'un 
efcalier tournant , qui n'eft pas fort convenable 
au lieu , & fur l'entrée duquel on a placé une 
autre infcripiion du même Mazocchi , laquelle 
e!i un peu plus fupportable : 




Les fut fiâmes de femme en bronze , dont j'ai 
déjà parlé , font placées fur cet efcalier. 

La première pièce eft principalement remplie 
par des vafes propres aux facrifïces ; & l'on a 
placé au milieu deux tables rondes de marbre , 
fur lefquelles font pofés les deux beaux trépieds 
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& un Focf?!are ( un foyer ) de brome où l'on 
mettoir du charbon pour échauffer une chambre, 
ou pour tout autre ufage. On voit dans le même 
lieu les portraits des Mufes & celui d'Apollon, 
qui font gravés dans le fécond volume des pein- 
tures d'Herculanum. La féconde pièce renferme 
différens vafes deftinés à toutes fortes d'ufages : 
cette pièce eft décorée du beau pave tiré de la 
ville d'Herculanum {■). Dans les iroifième & 
quatrième pièces on a rangé les autres petits 
ufienliles , & c'elt dans la dernière de ces deux 
chambres que l'on travaille à dérouler les manuf- 
crits. La cinquième pièce contient des bulles de 
bronze , placés au pourtour fur des armoires 
baffes , différentes de celles qui dans le même 
lieu renferment les anciens manuferits : le pavé 
de cette chambre efl une mofaïque antique, de 
trente palmes romains de longueur , fur feize de 
largeur, qui remplit auflî exatlement cetle pièce, 
que fi l'on en eut pris la mefure. On a placé 
dans la fixième pièce , les candélabres antiques : 
& dans une galerie qui en dépend ,"£c à laquelle 
on a donné , en la conllruifant , la difpolition 
d'une cuifine , on a rangé les anciens uflenliles 
de cuifine. Dans la feptième chambre , on voit 
des monumens de marbre, entr'autres trois vafes 
quarrés , creufés en rond, dont les bords font 
travaillés avec délicatefTe , & qui fervoient dans 
[i) C'ell le même dont il a iU fsrW ci-deffu, pijt^o. 

les 
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les temples i mettre l'eau luftrale : on trouve au 
même endroit une Diane étrufque. Les trois plus 
belles ftatues en bronze , le Silène , le jeune Sa- 
tyre 'endormi & le Mercure , (ont placées dans la 
huitième pièce, avec les quatre plus beaux ta- 
bleaux trouves à Stabia ; ils font encadrés dans 
le mur. La neuvième chambre eft remplie de 
grands bas-reliefs de ftuc , & l'on y peut admirer 
encore quantité de morceaux de mofaïque , très- 
bien confervés. Dans le nombre des bas-reliefs il 
en cil un qui repréfente une figure de héros au 
centre d'une manière de bouclier ovale , portant 
fur le bord extérieur un crochet pour l'attacher, 
ce que je n'ai rencontré nulle part. Dans cette 
même pièce on a aufli placé une niche antique 
qui a été enlevée toute entière , & qui efî re- 
vêtue d'une mofaïque grollière ; fon ouverture 
ef£ de fu palmes cinq pouces. 

Les autres pièces n'ont pas encore de deflinatïon 
particulière. Dans la dixième on a rangé quelques 
bas-reliefs en marbre d'un beau travail : l'un re- 
préfente un Satyre monté fur un âne , qui porte 
une fonnette au cou ; on voit fur un rocher le 
Terme de Priape , avec une corne d'abondance; 
et l'âne qui brait , femble vouloir difputer de vi- 
gueur avec le dieu des jardins. Un autre bas-relief 
trouvé à Herculanum , lequel eft entouré de mou- 
lures qui en font le pourtour , préfente une figure 
de femme à demi nue , affile fur une chaife fans 
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doffier , & badinant de la main droite avec une 
colombe qu'elle tient de l'autre main. Devant 
cette figure on voit celle d'une femme vêtue , qui 
de fa main gauche s'appuie fur un Hermès , & 
qui de l'autre foutient fon menton. Derrière la 
première figure eft un Bacchus Indien avec de la 
barbe : il eft plactl fur une bafe de forme circu- 
laire , & tient une talle formée en coquille , pa- 
reille à celle dans laquelle une figure de femme, 
dan le tableau de la noce vulgairement nommée 
Aldobrand'tnc , verfe une liqueur parfumée. Le 
bas-relief le plus remarquable , eft celui où So- 
ciété affis fur un cube, couvert d'une peau de 
lion , tient de la main droite le vafe rempli de 
ciguë : il porte en travers fur fon bras un bâton 
noueux. Ce morceau eft d'un palme neuf pouce; 
de hauteur, & d'un peu plus de longueur. 

On trouve à côté du premier appartement deux 
magalins , un cabinet de médailles, & une col- 
leflion de livres qui font ri la difpolïtion du. di- 
recteur. Les quatre premières chambres ont vue 
fur Je jardin du château & fur la mer, qui n'efi 
pas éloignée : cette vue qui eft fuperbe, embialte 
la pointe du Paufilype, l'île Capri , Sorrento , 
& tout le golfe He Naples : les dernières chambres 
au delTiis de la porte d'entrée, ont leur vues fur 

On a commencé à mouler, ou pour mieux 
dire , à faire des creux en plâtre des plus belles 
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ftatues & des plus beaux buftes, pour les envoyer 
en Efpagne. Quand tour fera arrange , les grandes 
fiatues de bronze & quelques-unes de marbre fe- 
ront l'ornement de la galerie qui occupe, dans un 
des quatre corps -de-logis du château (de Portici), 
la partie qui en fait la principale façade. On a pa- 

magnifiques de jaune antique , toutes d'une feule 

étoient au palaisFarnèle j Rome; les autres ont été 
raliemblées de différens endroits de Rome. 

Le roi d'Efpagne à préient régnant , a fondé 
pour travailler à l'explication & à la delcripiion 
de toutes ces découvertes , une académie qui 
étoit compofée, il y a cinq ans, de quinze membres: 
le chanoine Mazocclii efi un des principaux , & 
fans contredit le plus favanr. Ces académicien» 
s'afîcmblent une fois par lemaine chez M. le mar- 
quis Bernard Tan ii cci de Florence, fecrétaire d'état 
aftuel , qui a beaucoup de part & qui prend 
beaucoup d'intérêt au.\ travaux de cette académie , 

Car lorfqu'on lui pivfcma lc.= explications pour le 
tome premier, il les trouva tellement diffufes Et 
chargées d'un fi grand fatras d'érudition , qu'il prit 
la peine d'y mettre lui-même la main , pour en 
ôicr l'inutile h les réduire à l'eflentiel; mais malgré 
le» foins qu'il a bien voulu prendre, il s'en faut 
de beaucoup qu'il ait retranché tout le fuperflu. 

Kij 
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J'efpère , Moniieur , que cette Lettre écrite à 
la campagne, à Cartel C-andolfo, dans une des 
plus magnifiques mailbns de mon maître , & je 
puis dire , mon ami , (on éminence le cardinal 
Albani , & par conféquent fans le fecours d'aucun 
livre , deviendra un jour un traité plus raifonné; 
car je me promets bien de revoir ces tréfors de 
temps à autie , fie je commencerai peut-être dès 
cet automne. 

Si jamais cette Lettre paroiflbit dans une autre 
langue , & fi elle avoit l'avantage de parvenir à 
la connoillance de Meilleurs les auteurs du Journal 
de Trévoux , j'efpère qu'elle n'encourra point le 
reproche ( 1 ) qu'ils m'ont fait au fujet de ma 
Defcription des Pierres gravées du cahinet de M. 
le baron de Stofch. Ce reproche roule fur les 
livres que j'ai cités (*) , 8c qui leur font inconnus : 
j'aurois couru le même rifque au fujet de cette 
Lettre , Ci je m'éiois trouvé à Rome, & au milieu 
de ma bibliothèque. Ces Meilleurs qui s'érigent 
en cenfeurs de toutes fortes d'ouvrages, font in- 
capables , fur-tout dans le pays qu'ils habitent , 
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de juger des ouvrages qui traitent des antiquités, 
& principalement de ceux qui ont été compofés 
fur les lieux où elles fe trouvent. Dans des ou- 
vrages de caprice, comme font mes Penfées, lesci- 
talions des livres deviennent inutiles; mais ellesfont 
indifpenfables , quand on parle de monumens pu- 
blies ailleurs , & expliqués bien ou mal par d'autres, 
& qu'on en veut dire fon fentiment. On auroit 
plutôt dù remarquer que les citations , non plus 
que l'érudition, n'ont pas été prodiguées, mais 
qu'elles ont été répandues avec ménagement ; & 
qu'il y avoit affez de matière pour un gros vo- 
lume in-folio , fi l'on ne s'étoit pas impofé la loi 
de ne jamais employer deux mots quand un feul 
fuffit. D'ailleurs ce n'elt pas ma faute , fi Meilleurs 
les cenfeurs ne pofiedent ou ne connoilTent pas 
les livres qu'un antiquaire doit avoir étudiés : ce 
n'eiî pas non plus ma faute , s'ils ont lahTé voir 
leur peu d'érudition. On me reproche d'avoir 
germanifé le ftyle françois ; j'avois cependant pré- 
venu ce reproche dans ma préface , par un aveu 
public de mon peu d'exercice dans cette langue. 
Il étoit nécelfaire que l'ouvrage fut écrit dans une 
langue vivante , & j'ai penfé que la françoîfe étoit 
la plus commode , comme là plus univerfelle : 
j'ai fait tout ce qu'il m'a été polTible pour rendre 
mon ffylc correct ; j'ai fournis mon françois à la 
correaion d'une perfonne qui y eft plus verfée 
quemoi. J'en aifaitaprèselle une nouvelle revilion ; 
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je n'ai point honte d'avoir fi mal réufîi. Je ne 
rougis pas d'avouer , que je ne poflède pas mime 
tn, p.opte langue dan, ,™rap e ,fea;on: je 
fai que ttop éprou.é dan, cet toit, qu'il ™ 
.nanquoit une infinité de ternes technique, « 
que l'italien m'auroit fans doute fournis beaucoup 



dant le cours de voç voyages, je l'accompagne des 
vœux les plus ardens pour que la Providence 
daigne guider vos pas dans toutes vos courfes t 
& vous ramener avec votre zeie condufleur en 
bonne fanté , & riche en connoi fiance s , dans 
notre chère patrie ; car elle cli devenue la mienne 
p.tleiejou, que j'y „i fait , S. pat le, bienf.it, 
que j'y ai reçus. PuitTe alor, 1. paix y êtte ré- 
tablie! puilTé-je un jou, y ttou.e, une retraite! 

d'° f 7 V a q d '° co " fc ' verli d ,ouiol, ".™ e P" 
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RELATION 

DES 

NOUVELLES DÉCOUVERTES 

FAITES 

A HERCULANUM. 

Il, en eft des Relations des Découvertes d'Her- 
culanum , & des autres lieux voifins enfevelis pat 
le Véfuve , comme des cartes géographiques des 
pays qui , par le fort des armes & par les con- 
quêtes , font fujettes à être fouvent changées Se 
agrandies. Lotfque j'écrivis , il y a deux ans , ma 
Lettre à M. le comte de Briihl , fut les Antiquités 
d'Herculanum , il y avoit plufieurs chofes dont 
je ne pouvois parler alors , puifqu'elles n'étoient 
pas encore découvertes ; & il y en eut même qui , 
quoique déjà produites au jour , échappètent alors 
à mes obfervations , parce que n'ayant pas formé 
dans ce temps-là la réfolution de les publier, je 
n'en avois pris que de [impies notices , & cela 
pas même fur les lieux. J'ai tâché de me garantir 
de ces défauts dans la Relation que je publie au- 
jourd'hui ; car ayant fait , le carême dernier , un 
troilîùme voyage à Naples , dans la compagnie 



Oigitized by Goegft 



ij4 Nouvelles Découvertes 

de deux amis inftruîts, M. Volkmann, de Ham- 
bourg , & M. Henri Fucfsli , de Zurich , j'ai mis 
fur le champ mes remarques fur le papier , dans 
l'intention de les communiquer au public: comme 
je vais parler de chofes abfulument nouvelles, 
je me flatte que cette Relation fera suffi favo- 
rablement accueillie que l'a été ma Lettre fur 

Le jugement favorable qu'on a porté clans la 
Bibliothèque des Beaux-Arts , de Leipfick , de 
ma Lettre à M. le comte de Briïhl, exige ma 
reeonnoiffance envers l'éditeur de l'extrait qu'on 
en a publié. J'aurois defiré feulement qu'il eût eu 
l'occafion de voir l'ouvrage des Peintures d'Her- 
culanum , que fans doute il ne connoît pas , puif- 
qu'il eft dans l'idée qu'on trouve dans ma Lettre 
des additions c on fid érables à cet ouvrage , ainfi 
que plulieurs remarques que le ieûeur y cher- 
cherait néanmoins en vain. Les auteurs des Pein- 
tures d'Herculanum , n'ont abfolument eu pour, 
objet que ces peintures mimes ; & ce n'elî que 
par deux lignes , que j'en ai parlé en partant. Par ce 
que l'éditeur du journal en queftion die de ma 
Lettre , on pourrait croire peut-être qu'elle n'elî 
qu'un extrait de cet ouvrage ; & j'avoue qu'il ne 
me feroir pas agréable qu'on foupçonnàt que je 
m'amufe à découper les ouvrages des autres , 
tandis que j'ai moi-même tant de grandes chofes 
i tailler. 
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La Relation que je vais publier, a pour objet 
les nouvelles découvertes des villes d'Merculanum 
& de Pompeii, les travaux à Stabia ayant été 
fufpendus ; & ce n'eft qu'en pafiant que je re- 
marquerai ici que ce que Galiea a dit de l'ufage 
que les anciens Romains alloient faire du lait à 
Stabia ('), fe trouve encore confirmé de nos jours. 
Le lait des vaches qu'on fait paître fur les mon- 
tagnes des environs de cette ville , a un goût 
exquis , & tout ce qu'on en tait eft préféré , à 
Naples , au laitage de tous les autres lieux voifins. 
On voit par le fragment fuivant d'une infcription 
qu'on a trouvée à Stabia , qu'il doit y avoir eu 
un temple particulier , érigé au génie de cette 

D. D. 

ESIVS. DAPHN1S. 

.... Ti'L NVCEEIA'E. ET 
. . . . AEDEM. GENl. STABIAR 

S. M A M O Et. EXA'TA 

DE. BES TIT VIT. 

Le vrai emplacement de Pompeii a enfin été 
déterminé par L'inCcription fuivante , trouvée au 
mois d'août de l'année 1 763. Jufqu'alors on n'avoit 
point d'autre indice de l'amphithéàue de cette 
ville , qu'une cavité ovale ; la lïruation du lieu 
(1) Bt&nl. ?>l. lib. v, p. 40 , 1. 4j.wUt. Ald. 
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était doutcufe avant la fouille , & ce qu'on avoit 
d'abord découvert n'en donnait point une preuve 
affez certaine ; mais cette infeription , & les 
nouvelles découvertes qu'on y a faites , & dont 
je parlerai ici , ont enfin diffipé toute incertitude 

EX. AVTORITATE 

IMF. CAESAR1S 
VESPASIANI. A V G. 
LOCA. PVBLICA. A. PRIVATIS 
POSSESSA. T. SVEDIVS. CLE MENS 
THIflVNVS. CAVSIS. COGNITIS. HT 
MENSVRIS. FACTIS. REI 
PVBLICAE. POMPEIANQRVM 
RESTITUIT. 

J'ai fait tout le tour de la colline qu'occupoic 
entièrement Pompeii , fituée à un mille de la 
mer; de manière que j'ai commencé ma pro- 
menade à la porte de cette ville, où je me fuis 
retrouvé , après avoir décrit ce cercle , qui efl 
de 3860 pas bien mcfure's. 

L'éditeur de l'extrait de ma Lettre fur les dé- 
couvertes d'Herculanum , a confondu ce qui efl 
dit en deux mots de l'ancien capitQle de Pom- 
peii , avec ia defeription affez détaillée de l'am- 
phithéâtre de cette ville. Jufqu'à prêtent on n'a 
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pas trouve le moindre vertige de ce capitole ('). 

Les nouvelle* découvertes qu'on a faites depuis 
deux ans à Pompeiï , nous prouvent que cette 
ville , avant d'être enfer eue par le Véfuve , fous 
le règne de Titus , avoit déjà beaucoup fouffert 
du temps de Néron par un tremblement de terre 
dont les hilîoriens nous ont confervé la mémoire. 
On en trouve les preuves dans les peintures en- 
levées en partie des murs de quelques appartenons, 
& dans quelques autres fragmens de peintures qui 
en font coupés ; ce qui a fans doute été fait par 
les habitans, qui ont cherché à fauver ces peintures. 
Jl y avoit entr'autres une Diane avec deux autres 
figures qu'on a maintenant enlevées ; la tète de 
la Diane manquoit déjà , lorfqu'on la découvrit; 
elle avoit fans doute été coupée anciennement 
du mur. Il eft probable que cet enlèvement des 
peintures n'a pas eu lieu lors de l'at terri fie ment 
général de Pompeii ; il doit s'être fait avant ce 
temps-là , c'eft-à-dire , lorfque cette ville foufTric 
par le tremblement de terre dont nous parlons. 
Ces exemples nous autorifent à croire qu'il en 3 
été de même des quatre tableaux qu'on a trouvés 
coupés de la muraille à Stabia , & dont j'ai donné 
une defeription détaillée dans mon Hilloire de 
l'Art ; je veux dire que ces tableaux n'y avoient 

(l)Umtoe erreur «toiiglif- rélahli le .rai fer., ia texte i I. 

fÉedamlliraiiiiflmndelaleitio p^ge 15 Je la nouvelle Édition 

en quelliun. page 10, imprimée que BOIU tit dunnuns wjourdlisi. 
rimTiUiud en 1764. Nous avons 
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pas été portes d'ailleurs , mais qu'ils avoient été 
enlevés du mur môme à l'endroit où on les a 
découverts. Il faut par conféquent en conclure 
que Stabia fouffrit de la même fecouffe du trem- 
blement de terre qui fut fatal à Pompeii; & 
que ceux qui avoient Congé à fauver ces peintures 
des ruines, furent furpris par l'éruption du Véfuve» 
qui eut lieu quelques années après , Se fe virent 
aïnli empêchés d'exécuter leur projet. Un autre 
tableau, dont le deïlln eft dans le fécond volume 
des Peintures d'Herculanum ('), a été trouvé dans 
une chambre de Pompeii, attaché au mur par 
un crampon ; peut-être bien avoit-on enlevé ce 
tableau d'un des édifices renverfés par le trem- 
blement de terre , pour le placer dans l'endroit 
où on l'a découvert. 

Une preuve plus concluante encore en faveur 
du fentiment que j'avance , c'eft que les gonds 
des portes (cardints) manquoïent , ainfi que les 
crapaudincs de bronze dans lefquelles ils mou- 
voient , & dont on ne trouva dans les feuita & 
dans les linteaux de marbre que les creux dans 
lefquels elles avoient été Coudées. D'autre pi- 
vots y étoient néanmoins encore , & l'on trou- 
va même le bois noirci & brûlé des portes, 
auxquelles on dillinguoii les panneaux de bois 
dont elles étoient renforcées (=). Qui plus eft , 

(.1 N- il. ci«i . i 1- P ag<- 79 * M», de i. 

(i) OnpeutT<iirlc<<1failsrui Lettre i M. le comte de UtiihJ. 
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on avoir enlevé & emporté les carreaux de marbre 
de la cour intérieure d'un édifice dont je donnerai 
la defcription plus bas. L'art erriffc ment de cette 
ville doit être arrivé pendant la nuir, fi l'on en 
peut juger par un fquelette qu'on y trouva, avec 
une lampe fingulière de bronze, au commen- 
cement de l'année 1764. Je me fuis plaint dans 
ma Lettre de n'avoir trouvé que liuit hommes 
occupés à la fouille de cette ville ; aujourd'hui 
cependant il y en a plus de trente employés à 
ce travail. 

Avant d'aller plus avant, il oit néceiTarre que 
je faffe remarquer au leSeur le rapport du palme 
napolitain avec celui de Rome. Le premier con- 
tient quatorze pouces romains , & par conféquent 
efl de deux pouces plu,: grand que le palme romain. 
Celui-ci néanmoins ell de huit pouces & un quart 
du pied de Paris, & de huit pouces trois quarts 
du pied anglais. 

Cette relation roulera fur trois objets principaux. 
i°. Les édifices nouvdL-nii'iu découverts. 1". Les 
tableaux , les ftatues & les buttes. 3 0 . Les uftenfiles. 
Je diviferai les édifices en Mtimens publics & en 
habitations de particuliers ; la defcription exacte 
que je tâcherai d'en donner ne pourra manquer 
de jeter un grand jour fur plufieurs paflâges 
obfcuis d'anciens Écrivains. 

Je commencerai par deux édifices publics , 
lavoir, la porte de la ville de Pompeii, avec le 
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chemin qui y conduit, & le théâtre d'Herculanum, 
Je n'ai parlé qu'en paffant , pour ainfi dire , de 
ce dernier édifice , dans ma Lettre à M. le comte 
de Bruhl (') ; cependant mes remarques rouleront 
particulièrement fur ce dont on n'avoit pu fe 
former une juffe idée avant les nouvelles décou- 
vertes , c'eft-à-dire , la fcène du théâtre , à la 
fouille de laquelle on n'a fongé que depuis deux 
ans. Nous devons la découverte de cette fcène 
au zèle infatigable & éclaire de feu M. le major 
Charles Weber, qui de fon propre mouvement 
a fait travaillera cette fouille , & cela feulement , 
pour ainli dire, pendant les après-midi des jours 
de fêtes. Il aurait néanmoins reproduit bien plus tôt 
au jour cet édifice , fans la jaloufie de fon colonel, 
Dom Roeh d'Alcubierre , qui lui fit défendre i 
différentes reprifes de pouffer ces travaux. M. 
Weber a donné le projet de dégager ce théâtre 
de toute la terre qui le couvre , de forte qu'on 
le verra entièrement à découvert ; & il a calculé , 
par palmes cubiques , que tous les frais néceffaires , 
tant pour faire fauter la lave , que pour fe rendre 
propriétaire des maifons & des jardins qui font 
finies fur le terrain fous lequel ce théâtre eft 
enfeveli , n'iront pas à plus de 25000 écus. 

C'eft Lucius Mammius , qui , à les dépens , 
a fait conftruire ce théâtre , ainfi que le prouvent 
deux inferiptions , dont l'une efi placée dans la 
(.] Prç. 17. 

cout 
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cour du cabinet de Portici ; la voici : 
L. ANN1US. L. F: MAMM1VS. RVEVS. 
IIVJR QVINQ. THEAT. ORCH 

Cinquante-quatre hautes marches nouvellement 
formées par les ouvriers dans la lave & la terre , 
pour aïnli dire , pétrifiée , conduifent à la partie 
fupérieure de ce théâtre , enfeveli à une fi con- 
lîdérable profondeur fous terre. 

Le diamètre de ce théâtre , à prendre d'un bout 
de l'hémicycle jufqvi'à l'autre extrémité, eft d'en- 
viron deux cens huit palmes napolitains , & la 
forme en eft à la romaine , laquelle diffère de la 
grecque par l'orchciîre : cet orcheftre eft la partie 
concentrique renfermée au milieu de l'hémicycle 
des gradins. Il éroir aux théâtres romains compris 
dans la ligne droite qui pafle d'une corne ou ex- 
trémité du demi-cercle jufqu'à l'autre corne ; 
mais aux théâtres grecs, cet efpace s'étendoit au- 
delà du demi-cercle. L'orcheftre grec é(oit par- 
conféquent plus vaiîe que l'orcheftre des théâtres 
romains , parce que chez les Grecs c'étoit le lieu 
où l'on exécutoit les ballets ; tandis que fur les 
théâtres romains aucun des afieurs ne defcendoit 
dans l'orcheftre , qui éroit occupé par les fénateurs 
& les veftales , ainiï que Vitruve le dit exprei"- 
fément (■). Suivant cet architeûe, les gradins de 
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l'orcheftre des théâtres romains ne doivent pai 
avoir eu moins d'un palme, & pas plus d'un pied 
& Jlx pouces de hauteur ; cependant les trois rang! 
de degrés n'ont qu'un peu plus d'un demi-palme 
romain de hauteur. Par conféquent ces marches 
n'étoient pas les gradins mêmes ; mais des élé- 
vations tracées en demi-cercle pour placer les 
lièges des perfonnes diftinguées qui s'y mettaient. 
La mefure que Vitruve donne de ces marches , 
dénote même cette idée , puifqu'clle n'eft pas 
propre pour fervir de liège ; & l'on donnoir ce 
peu d'élévation à ces degrés , afin que ceux qui 
e'toient placés fur le gradin inférieur du demi- 
cercle du théâtre puffent voir par deflus les fpec- 
tateurs qui fe tenaient dans l'orcheftre. C'eft dans 
cet endroit qu'on a trouvé le liège curule d'airain 
du cabinet de Portici , qui fans doute fervoit au 
préteur ou decemvir , & qui y était refté à fa 
place , lorfque le peuple s'enfuit de ce théâtre, 
au moment qu'il s'apperçut de l'éruption du 
Véfuve. 

L'orcheftre romain demandoit un profctmum , 
ou pupitre (') fort bas, afin que ceux qui fe 
trouvoient à L'orcheftre puffent voir le mouvement 
des pieds des danfeurs; mais comme il n'y avoic 
point du fpefiateurs dans l'orcheftre grec , le pu- 
pitreen pouvoiiOtrc plus devé. Suivant Vitruve ( : ), 

fi) Cfll proprement ce qu'on le nom de FaIio. 
& tjue lu imiiirai diîijjurnt 
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cette partie de la (cène ne devoir pas avoir moins 
de dix pieds de hauteur ni plus de douze pieds. 
Le haut, c'eft-à-dire , la partie antérieure du pu- 
pitre , s'appeloit hypofeenium , (') ; fie 
fuivant Pollux elle étoit garnie de petites Itatues , 
c*eft-à-dire, que les flatues étoient placées dans 
des niches deflbus le pupitre. Le théâtre d'Her- 
culanum ne paroît cependant pas avoir éré décoré 
de pareils ornemens ; du moins n'y découvre-t- 
on rien de femblable à cette partie ; fi ce n'elî 
qu'on ne prétende que les iîatues de ce théâtre 
n'en aient déjà été enlevées anciennement , ainiî 
que femble nous l'apprendre l'infcrïpiïon citée 
dans la Lettre à M. le comte de Briihl ( : ). L'efpace 
entre l'orcheftre & le pupitre étoit carrelé de 
marbre jaune. 

L'hémicycle de ce théâtre avoir exaâement le 
nombre d'efcaliers que Vitruve indique pour fe 
rendre aux lièges , lavoir, fept.untiré du point 
central , & trois de chaque côté , à égale dilhtnce 
l'un de l'autre ; ce que Bianchini n'a pas obfervé 
dans le plan qu'il a donné du théâtre d'Antium. 
Les marches de ces efcaliers ont k moitié de la 
hauteur des marches des gradins auxquels ils con* 
duifent ; de manière qu'on compte toujours deux 
marches de ces efcaliers pour chaque degré des 

(1) Cita* le dnat Au pref- jufqu'i l'cfplanaie du f' e f«- 
tti d»'c2iu£ée de ra/cbsftro , M Pageil 
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■gradins ou des fiéges. Les gradins ont un palme 
& demi de Naples de hauteur, & trois de ces 
palmes de large : ce qui paroît avoir été le rapport 
commun de leur mefure. Or , comme il y a fept 
efcaliers qui conduifent aux gradins , il y a pat 
confisquent fin divilions ou amas de gradins qui 
s'élèvent depuis l'otcheirrc jufqu'au haut ; & , 
comme ils partent depuis le point central de l'hé- 
micycle, & font par confequent beaucoup plus 
étroits par le bas que parle haut, ils ont la forme 
d'un coin ou fphéroïde ; voilà pourquoi on donne 
à Ces amas de degrés le nom de Cunti. 

La différence qu'il y a entre ce théâtre & celui 
de Rome, que Vitruve a piis pour modèle , con- 
fiée dans le nombre & la divifion des gradins. 
Car dans celui de Vitruve il y avoir trois divilions t 
formées par des galeries ou paliers , chacune de 
fept rangs de gradins , donr les deux divilions in- 
férieures, ou lesqiiarorzt; prucwrs rni:gs de gradins, 
étoient delïinés pour les chevaliers romain?, & 
c'étoir fur les fept rangs de fiéges d'en haut que 
fe mettoit le peuple; ceux qui n'y trouvaient 
point de place, fe tenoient dans la galerie fu- 

d'Herculanum, fans £tre interrompus par aucun 

pendant, qu'après ce palier, il y avoir encore 
trois autres rangs de gradins auxquels on n'alloit 
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néanmoins pas des premiers rangs des fiéges , mais 
par deux fpacieux efcaliers , qui , placés dans l'in- 
térieur du bâtiment , aux deux bouts de l'hé- 
micycle , conduifoient au portique fupérieur , qui 
ctoit voûté ; & de ce portique on defeendoit par 
fept portes les fept efcaliers placés entre les fiéges , 
n'y ayant point d'autres chemins pour s'y rendre. 
De ce même portique , on alloit par deux autres 
efcaliers plus étroits , placés de même dans l'in- 
térieur de l'édifice , aux trois rangs de gradins d'en 
haut , qui fe trouvaient au deffous du porrique 
fuperieur, & étoient coupés par quatre efcaliers, 
qui, de même que les fept autres efcaliers d'en 
bas, étoient conftruits dans les gradins ou fi ég es 
mêmes. Il ne pouvoit pas y avoir le même nombre 
"d'efcaliera dans la partie fupérieure des fiéges, à 
caufe des fix bafes f'jrmonrJc.-parautantde chevaux 
de bronze , entre lefquels il y avoit trois rangs de 
gradins. Je parlerai plus particulièrement de ces 
bafes dans la fuite. 

Aux théâtres grecs & à ceux de Rome , il y 
avoit après chaque divifion de fept rangs de fiéges , 
un gradin ou dégré plus large , lequel fervoit de 
palier ou de repofoir , & fur lequel on ne s'afféyoie 
point. Ces paliers , en forme de ceintures , s'ap- 
peloient imZ'f""'i & en latin prœcinclioncs , qu'on 
ne trouve cependant pas à notre théâtre ; à moins 
qu'on ne veuille donner ce nom à un efpace de 
cinq palmes de large , qui cil au pied des trois 
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gradins fupérieurs. Au théâtre de Pola , dam la 
Dalmatie, il y avoit deux divifions, chacune, 
fuivant l'ordinaire , de fept rangs de fiégss, avec 
un palier entre deux. 

Le portique voûté auquel conduifoient les deux 
efcaliers placés dans l'intérieur de l'hémicycle de» 
fiéges , étoit revêtu des deux cotés de marbre 
blanc & pave de même ; & recevoit le jour du 
dehors par quatre grandes arches percées , entre 
lefquelles il y avoit en haut cinq ouvertures plus 
petites ou fenitres, de deux palmes napolitains de 
large. Au deflus de ce portique il en régnoit un 
autre ouvert , qui couronnoit l'hémicycle. 

En bas, fur le pavé de l'hémicycle, régnoit, 
comme aux autres théâtres , un double portique 
voûté, avec des pilailres, fur lefqucls portoienf 
les gradins ; le pottique extérieur , qui étoit le 
plus large , avoit des arcades , à l'exception d'un 
feul entre -colonne ment de chaque côté de l'hé- 
micycle , lesquels étoient maçonnés en forme de 

Ce que je viens de dire des lièges du théâtre, 
des efcaliers qui y conduifoient, de leur hauteur 
£c dn'ifion , ainfi que de Torcherhe , étoit déjà 
généralement connu ; & la découverte du théâtre 
d'Hcrculanum ne nous a rien appris de nouveau, 
que la différence entre les gradins des petits théâtres 
hors de Rome , d'avec ceux qui étoient dans la 
ville mÈme. D'ailleurs, i'oicjie&e d'Hercukriura 
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n'a fervï qu'à donner une idée précife de la def- 
ctïption qu'on trouve dans Vitruve de cette partie 
des théâtres romains : mais il étoit impoffîble de 
comprendre cei aïchitefle et les autres écrivains 
qui ont parle des théâtres, particulièrement Pollux, 
fans avoir examiné avec foin ce qui a été découvert 
de ia fcène du théâtre d'Herculanum. Ceux qu» 
jufqu'ici ont donné le plan d'après les ruines exif- 
tantesdequelquethéâtre.n'ontrravailléque d'imagé 
nation , d'après quelques foi Mes indices. Du moins 
fàis-jc avec certitude que cela s'efi ainfi paffé pour 
cequielî du deffinde lafcène du théâtre d'Antium» 
que le célèbre Bianchini a ajouté à fes éclaircif- 
femens des inferiptions du tombeau des affranchis 
de Lîvie, & qui ne lignifie rien. En 1718, le 
cardinal Alexandre Albani lit fou iller dans les ruines 
de ce théâtre ; on y trouva quatre ftatues de marbre 
noir, favoir, un Jupiter &£ un Efculape, qui font 
aujourd'hui au Capkole ; un faune & un athlète 
mutilé , tenant une fiole d'huile à la main ; ces 
deux dernières ftatues reftaurées fe trouvent à la 
villa de ce cardinal. On n'a rien découvert, depuis, 
des ruines de la fcène de ce théâtre. 

On commença, il y a deux ans (en 1762) t 
la fouille de la fcène du théâtre d'Herculanum , 
& on voyoit déjà alors ier gradins qui conduifent 
à la fcène ; mais il n'y avoit encore rien de vifible 
de la fcène même. 

Je dois ici une reconnoiffance publique â mon 
Liv 
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ami M. le marquisGjliani, auteur de l'admirable 
traduction italienne de Vitruve , qui nous accom- 
pagna M. Volkman , M. Fuefsli & moi , dans 
les conduits fouteriains de ce théâtre , & qui noua 
fit voir enfuiie le plan de ce bâtiment , dreffé par 
feu M, Webec , qu'il nous expliqua , particulière- 
ment pour ce qui regarde la fcène, avec toute 
la piécifion & toute la clarté qui lui font propres. 
Sans le fecours d'un pareil guide , i! eft impoffible 
de fe faire une idée du lieu où l'on efl , bien 
moins encore du plan d'un édifice inconnu , puif- 
qu'on elî fans ceffe obligé de Te gliffer d'une galerie 
étroite dans une autre. 

Cette partie du théâtre étoit divifée en deux 
autres parties, favoir, la fcène même, ou le bâ- 
timent qui décoroit la fcène, & le profeenium, 
ou pupitre fur lequel les acteurs jouoient; la Ion- 
La fcène, ou ce que les Italiens appellent la 
Facciaia (') , ne changeoit jamais de décoration , 
& c'étoit la partie la plus magnifique du théâtre, 
compofée ordinairement de trois ordres de co- 
lonnes les unes au deflus des autres. Au théâtre 
de l'édile Marcus Scaurus, cette partie étoit dé- 
corée de trois cens faisante colonnes , d'où l'on 
peut fe former une idée de la grandeur de fa fcène , 

h f«c'<iriii)« Italien;, ,r, ^,,,11 tc'iiuc Mu/"jp r ttoM q |« 
ti ce do blfimtrcr par biptlfc le denicic du th&IK. 
frefiaiiim éteïl ftfué du /ajl- 
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laquelle doit avoir été d'un maiTif plus vafîe que 
la façade de nos plus grands palais. 11 fera plus 
facile de cette manière , de comprendre ce que 
Pline dit de la magnificence de la fcène de ce 
théâtre. La partie inférieure , ou l'ordre des co- 
lonnes d'en bas , etoît de marbre ; la partie du 
milieu étoit en verre , & la partie fupérieure étoit 
dorée. Cette décoration formoit le côté intérieur 
de la face de la fcène , c'ell-à-dire , celui qui fe 
préfentoit aux fpeSareurs. Maftci (') n'a pas com- 
pris comment la fcène du théâtre de Scaurus pou- 
voit contenir un fi grand nombre de colonnes. 
La fcène du premier théâtre de la villa Hadtiani 
à Tivoli , ne paroît avoir été décorée que d'un 
feul ordre de colonnes. Ces colonnes croient de 
l'ordre dorique, 6c avoienr environ quatre palmes 
de diamètre , ainlï qu'il y a lieu de le croire d'après 
pluficurs fragmens qu'on en a trouvés. Il lemble 
néanmoins que des colonnes de l'ordre ionique 
ou corinthien y auraient mieux convenu. 

A la fcène du théâtre d'Herculanum , il n'y 
avoir point de colonnes , mais des pilafircs ; & 
les panneaux , de même que la face entière , 
laquelle faifoit faillie en forme de niche , e'toient 
revêtus de marbre. 11 y avoit , ainfi que cela étoit 
ordinaire à rous les théâtres , trois portes pour fe 
rendre fur teprofeenium ou pupitre. La plus grande 
de ces portes, qui fe trouvoit au droit de l'angle 

(0 Antiq. GtU. p. lit. 
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du milieudela faillie, s'appeloit la porte royale (>) ; 
les deux autres , des cotés , etoient les portes de* 
étrangers. C'eft par la première que paffoient les 
perfonnes les plus distinguées par leur rang; celle 
de la droite ferv oit à la féconde claffe de fpecUteurs; 
le peuple entroît par la troifième , qui étoit à 
6 aucbe. 

Entre la porte du milieu & les deux autres 
des côtés, il y avoit des niches, dans lefquelles 
on ptoçoir fans doute des ftatues , mais dont on 
n'a cependant trouve aucun velïîge. Les deux 
autels qui fe trouvoient à la fcène , dont celui 
à la droite étoit confacré à Bacclius , & celui i. 
la gauche, à la divinité en l'honneur de laquelle 
ou pour les fêtes de laquelle on avoit élevë le 
théâtre (-) ; ces autels, dis-je, étoient probable- 
ment placés entre les portes des côtés & celle du 
milieu de la fcène. 

Le prefetniam ou pupitre , avoit de chaque 
Côté une chambre où fe tenoient les acteurs , & 
qui femble être ce que Vîtruve délîgne Jbus. 
le nom de Iwfpitaïia , motquePerraultn'apas com- 
pris : l'efpace entte la face de la fcène 8t le mur 
extérieur de la fcène , compofoit l'allée pour fe 
Tendre de ces cliambres par les trois portes, fur 
le profeenium. 

Entre ces chambres El la fcène , il y avoit , 

(r) Vj.rnT.t.T, cBiPollai, (l)PoTl<]I, \\b. c, frgn,. uj. 
I. il , fegm. il*. Aoon, in florit.1. iï,od.t. 
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de chaque côté du profiaùmn , une longue galerie 
d'environ dix palmes de large. Vitruve appelle cet 
endroit in verjuris {•) ; & c'étoit pat-là & par la 
porte qui s'y trouv oit , qu'on faifoit palier les ma- 
chines fur le profctnlum. Ces portes fervoienr Cti 
même temps au* acteurs pour la repréfentatïon 
des incidens de la pièce : de forte que par la 
■ycrfuraAe la gauche anivoient fur lalcèneceuxquï 
venoicnt de la ville ; & par la potte de la droite, 
ceux qui étoient fuppofés venir du port. Plufieurs 
écrivains modernes , & entr'autres Scaljger l'an- 
cien ( a ) , font tombés dans une grande erreur fut 
cet article , ainfi qu'on peut le voir par leur» 

Dans ces mêmes endroits (vtrfuris') , étoient 
placées , au droit des angles , les machines qui 
fervoient aux changemens de la fcène , qu'on ap- 
peloit «si**™ & ««utxii>u7*. Ces machines étoient 
d'une forme triangulaire , & portoient fur de» 
loues, comme quelques écrivains le prétendent (î). 
Cependant celles du théâtre rTHerculanum tour- 
noient fur un pivot cylindrique {contint ou bilico) 
de bronze , lequel jouoit dans une plaque du 
même métal fouace en plomb , de la même ma- 
nière que cela fe pratiquort aux portes des anciens. 
Voilà aufli 1 etymologie du mot verfura , qui vient 
de vtrfart, tourner, virer. C'eft fans doute un 

(r) LA. t, e. 7. (!) Mot. Àriil. Acfcam. '.407. 
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pareil cardinc , ou pivot , de quatre pouces du 
palme romain de diamètre , qu'on a trouvé à l'en- 
droit dont je parle. On y voit encore le bois brûlé 
de la barre du milieu de la machine. Ces châfîis 
étoient vraifemblablement couverts de toile , fur 
laquelle on peignoir les décorations de la fcène; 
de manière qu'il ne falloit que très-peu de temps 
pour en Citer cette toile & pour en mettre une 
<*im i h pbce. 

Au théâtre d'HercuIanum , i! n'y avoit dans 
chaque vtrfum qu'une feule pareille machine , 
ainfi qu'on peut en juger , tant parce qu'on n'y 
a trouvé qu'un feul pivot, que par le peu de 
grandeur de l'efpace dont nous avons parlé. La 
chambre ou virjura, vis-à-vis de celle dont il 
elî ici queftion , n eft pas encore déterrée ; mais 
il paroît probable qu'on n'y trouvera non plus 
qu'un feul pivot. 

Il fe préFerne néanmoins ici une aflez grande 
difficulté touchant le peu d'efpace de l'endroit en 
queffion, fi véritablement on raifort entrer les 
autres machines par ces portes, ainfi que je l'aï 
fait voir par le; écrivains cités. Car les couliffes 
ou châlîïs qui ferraient au changement des dé- 
corations , étoient placés dans la verfura , devant 
& en face des portes, de manière qu'il ne devoit 
point y relier d'efpace fufEfam pour y faire pafTer 
ces machines devant les chàflîs. Il y a encore une 
aune difficulté relativement à la loge , que Poilus 
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appelle {'), laquelle, amant qu'on peut 

le conjeflurer par le paffage très-obfcur de cet 
auteur, devoit être placée au deffus de la porte 
pat laquelle on faifoir palfer les machines fur le 
théâtre. La dénomination de cette loge tire fort 
étjmologie d'un pavillon ou d'une cabane, ainfi 
que Pollux le donne auflï à entendre. On voit 
fut le côté d'un bas-relief de la villa PamnTi , qui 
repriifente le chœur d'une tragédie , une grande 
porte furmontée d'une loge à toir pointu , dani 
le goût des cabanes îles bergers , hors de laquelle 
viennent regarder trois petites figures, dont le 
vifage eil couvert d'un mafque. Mais , fi en effet 
cette loge s'eft trouvée nu dciïus de cette porte , 
les châlfis triangulaires, qui eroient placés vis-à- 
vis de cette porte , devo:e:it empêcher qu'on ne 
vit fur la fcène ; & dans ce cas , il n'eft pas poffible 
de dire à quel ufage cette loge a pu fcrvïr. 

De chaque côté des portes en que!lion , il y 
avoit, dans l'intérieur, deux colonnes fur leurs 
ftylobates , dont l'ufage & l'objet font pareillement 
inconnus. 1] y a cependant lieu de croire que ces 
quatre colonnes fe trouvoient ordinairement pla- 
cées à ces porles , puifque Pline parle d'un pareil 
nombre de colonnes d'onyx, qui décoraient cet 
endroit du théâtre de Balbus ( : ) ; & l'on fait qu'au 
théâtre de Pola il y avoit de même quatre co- 
lonnes , qu'on a employées à l'autel d'une églifa 
(i) Ub.(,tûgm. iJ4iCoi^.fcsm,ii7. (1) Lib. ïiiyj, t. IV 
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de cette ville. Maffei , qui nous rapporte ce fait, 
n'a pas trouvé & ce théâtre un endroit convenable 
pour ces colonnes (') ; & il n'en pouvoit pas non 
plus connoître la deilination, avant les découvertes 
qu'on vient de faire à Herculanum. D'ailleurs » 
le plan que cet écrivain nous a donné de la fcène 
du théâtre d'Orange ne doit pas être exa8, puif- 
qu'il n'y a point fur la fcène d'endroit pour placer 
ces machines , c'efl-à-dire , qu'on n'y voit point 
les vcrfara. Ces endroits ne font pas non plus 
indiqués fur le plan du théâtre de l'ancien Antium, 
dont j'ai eu fouvent occafion de parler. 

Pendant le changement de la fcène, on baiflbit 
toujours le voile ou VauUum , ainfi que cela fe 
pratique encore aujourd'hui : il faut croire néan- 
moins que ce voile ne couvrait pas toute la fcène , 
puifqu'il n'auroit guère été poflible de faire hauflet 
un rideau de cent-vingt palmes, que la fcène 
avoit de longueur ; d'autant plus qu'il n'y a point 
de rouleau ou de cylindre aflez grand pour cet 
effet. Il aurait d'ailleurs été inutile de cacher la 
fcène même , puifque la face de la fcène , étant 
un corps de bâtiment immobile , ne fc changeoit 
jamais , ainfi que je l'ai déjà dit. Les changemen* 
de décorations ne fe faifoient que fur les partie» 
latérales de la fcène , in vtrfuris ; & c'eft fani 
doute devant ces endroits & les cbiflù triangu- 
laires des* décorations , qu'on faifoit defcendre la 

(i) De B t. Anfiicat. I. ij, p. îj). 
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toile. Ceft ce que nous indique auffi un ancien 
tableau du cabinet de Porticï , qui doit paroître 
dans le quatrième volume des Peintures d'Her- 
culanum. On y voit l'orthographie d'un théâtre, 
comme il y en a plulieurs dans les trois premiers 
volumes de cet ouvrage, qui font de nature à 
ne pouvoir être exécutés, & doivent êcre par 
conféquent des ouvrages de pure fantailie : on 
y voit dans la partie fupérieure un voile ou rideau 

Les machines à force mouvante, telles que les 
grues , pour élever les figures , comme on en 
voit dans Bellérophon , Pcrfée , êcc. , ainfi que 
celles qui fervoient à lancer la foudre & le feu , 
femblent avoir été placées derrière la fcène , entre 
la face intérieure & la face extérieure ; & c'étoit 
dans cet endroit , fuivani Pollux {') , qu'émit la 
machine qui fervoit à imiter le tonnerre. D'autres 
machines, pour faire defeendre & paroître les 
dieux, étoient lituces au delïiis de la fcène, & 
cet endroit s'appeloit à caufe de cela , *>-/iî. r . 

Il nous relie encore deux mots à dire de ce 
qui fe voyoit à l'extérieur du théâtre. A tous les 
théâtres il y avoit derrière la fcène des portiques 
à colonnes, ou de» galeries couvertes, où fe 
letiroit le peuple lorfqu'il pleuvoit. Ce portique 
du théâtre d'Herculanum tenoit au forum de la 
ville , & portait fur des colonnes d'ordre dorique, 
£i) Lib. c, ftpn. ijo. 



175 Nouvelles Découvertes 
d'une maçonnerie enduite de ciment & de ftuc. 
Le diamètre de ces colonnes otoit de deux palmes 
napolitains , & elles avaient huit de ces diamètres 
ou feize palmes de haut; hauteur qui va au- 
deli de la proportion ordinaire de ces colonnes 
& de celle que Vitruve leur donne. Le tiers du 
fuftde ces colonnes eli à rudentures plates, in- 
diquées par de fimples taillades enduites en rouge; 
la partie fupérieure de ces colonnes cft cannelée , 
comme le demande l'ordre dorique ; mais cette 
partie eft blanche fans être enduite. On peut voit 
les fragmens de ces colonnes détruites dans les 
iijuterrains du théâtre. Le toit de ce portique e'toit 
conftruit en bois , & l'on y voit encore des mor- 
ceaux de poutres brûlées. Le portique étoit voûté 
par deflbus , ainfi que la fcène même. 

A l'extérieur, il y avoit aux piliers, entre les 
arcades de la galerie ouverte , au delïous du demi- 
cercle , des pilalîres d'une foible faillie , conftruits 
feulement de ciment & de ftuc , lefquels étoient , 
de même que tout le théâtre , enduits en rouge 
à la face extérieure ; & c'etoit de ce même en- 
duit qu'étoit couvert le côté intérieur de la galerie 
ouverte au deflbus desgradins. On voit encore pat- 
ci par-là dans les conduits foutettains , quelques 
fragmens de ces pilaftres. 

A la partie fupérieure du théâtre, il y avoit, 
entre les trois rangs do fiéges, aux deux cornes 
de l'hémicycle , deux bafes d'un carré long , & 
deux 



Digiîized by Google 



d'Hërculanum. i 77 

deux autres pareilles au centre ; par conféquent fis 
en tout, de grandeur égale, avec un pareil nombre 
de chevaux de bronze, dont on a compofé un 
feul cheval entier , qui efi place dans la cour du 
cabinet de Portici. 

On n'a trouve au théâtre dont nous parlons , 
aucune ouverture propre à placer les perches def- 

comme ïl y en a au haut de l'amphithéâtre de 
Ravien. 

Une teffère ou petite tablette d'ivoire avec le 
nom Aisxr aot, qu'on a trouvée au théâtre d'Her- 
culanum , donne lieu de croire qu'on y a repré- 
fenté non-feulement des pièces écrites en latin , 
mais suffi des comédies grecques. 

Le puits percé au travers de la lave, & qui 
donna iieu à la découverte du théâtre , tombe 
entre les deux efcaliers fur la pointe de l'hémi- 

Le fécond édifice public dont j'ai à parler , 
lavoir, la porte de la ville de Pompeii, doit être 
regardé comme une découverte fort importante 
& fort remarquable, tant par elle-même que par 
le chemin qui y conduit. Cette porte avoit trois 
guichets , la grande arche du milieu , large de 
vingt palmes romains, & les deux arches des 
côtés , dont chacune avoit neuf palmes de large , 
&qui , àla manière des arches des anciens aqueducs, 
e'toient forts letreciesSc fort hautes. La profondeur 
M 
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de la porte étoit de vingt-quatre palmes, te 
l'épaifleur des piliers alloit à fept palmes & demi. 
Au milieu de ces piliers il y avoit une efpèce de 
couliffe , comme à nos portes de ville , dans la- 
quelle on faifoit tomber une iierfe ; & cette efpèce 
de portes s'appeloit nuraf fintai, fimi , porta pen- 
dilla , recidenus , telles que femblent avoir été 
les portes de Jerufalcm ('). Ces coulilTes à herfe 
font très-vïfibles à une ancienne porte de Tivoli. 
Le revêtement de duc de ces codifia paroit Gn- 
gulier , et ne s'accorde pas trop avec les herfes , 
puifque , fuivant toute apparence , ce revêtement 
devoir être totalement enlevé , en peu de temps, 
par le hautement & l'abaiffemcnt de ces herfes. 
Cette porte extérieure en avoit une autre inté- 
rieure , dont la conflruflic-n étoit la même. La 
diliance qui féparoit ce.; deux portes étoit de trente- 
un palmes. La porte intérieure n'étoit cependant 
pas encore découverte. 

Le côte extérieur de cette porte e'toit blanchi , 
& l'on voit fur le revêtement crépi des piètres 
de taille, des deux côtés , des infcriptïons tracée* 

ïl n'eil guère pofiiblede rien diflinguer; & comme 
le fluc ou l'enduit en efl tombé en plufieurs en- 
droits , on n'en peut rien conclure de raifonnable. 

J'ai remarqué néanmoins que ces inferiptions 
ont été tracéespar deffus d'autres qui s'y trouvoient 
(OHM,*. S. VW. Gr«. id h.t 
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antérieurement, & fut lefquelles on n'avoir fait 
que paffer une lé^ùre couche d'un enduit blanc. 
11 faut fe rappeler ici l'infcription dont j'ai i 1 'ja 
parlé dans ma Lettre (') , qui eft une affiche de 
location de bains & de maifons où l'on donnoit 
à boire & à manger, délions laquelle il y avoic 
eu précédemment une autre infeription , qui y pa- 
roiffoit encore à travers l'enduit , mais en couleur 
noire. Elle n'eft pas écrite entièrement en couleur 
touge, ainfi que je l'ai dit alors, mais en carac- 
tères noirs, à l'exception de la dernière ligne, 
laquelle eft tracée en lettres rouges. 

Cette infeription , & celle de la porte , peuvent 
fervir à éclaircir ce qu'on n'avoit pas pu com- 
prendre jufqu'à préfeut, lavoir, l'image des an- 
ciens Romains de publier \n alko ( J ) les ordon- 
nances du préteur , avant qu'on prononçât un 
jugement légal. Quoique Accurfius ait compris 
qu'il étoit queftion ici d'une muraille blanche, 
on a cependant rejeté fon idée. D'autres ont cm 
trouver cet ufage indiqué chez Plaute , mais ont 
néanmoins douté de l'exaditude du texte de es 
paflage : 

... ; Wfi** "«&■"» 
Qui hic albo PjIriit^ aiitnj oppupMi fana; 

Perf. Àfl. i, fc. 1, .. u. 
où la plupart des commentateurs lifent rat , au 
Jieu de pariert , quoique Suidas dife exprefle- 
(i) Page 61. (3) Hcinec. Antio. Rom. Jurtf]... Mr. p. 

Mij 
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ment (■) qu'une muraille blanche fervoit à an- 
noncer les affaires civiles. Les infcriptions que 
nous avons cirées lèvent donc le doure où. Ton 
étoit fur l'authenticité du paffage de Plaute , & 
nous font clairement connoître la manière dont 
on affichoit les affaires publiques en général , & 
en particulier les ordonnances du préteur ; de 
manière que cette même muraille blanchie peut 
être regardée comme l'endroit ordinaire & fixé 
pour cette efpèce d'annonces : car on crépiflbit 
de nouveau ce mur chaque fois qu'on vouloic 
faire une nouvelle publication. 

C'eft à cette porte que conduifoit la rue pavée 
dont on a déjadccouvert & déblayéune grande par- 
tie. Elle a vingt-cinq palmes romains de large , avec 
des trottoirs de pierre de taille des deux côtés , 
pour les piétons, chacun de dix palmes & demi 
de large ; lefquets conduilent aux deux arches de 
côté de la porte. Le pavé de cette rue a beau- 
coup lbuffert par le charriage , c'efl-à-dîre qu'on 
voit une profonde ornière dans les groffes pierres 
exactement jointes enfemble. Ces pierres font une 
véritable lave du Véfuve , que les anciens ont 
employée fans en connoître la nature- Cette lave , 
qui eft de l'efpèce la plus commune , ne peut être 
mieux comparée , quand elle eft ufée & polie pat 
le frottement, qu'à la pierre ferpentine de Saxe. 
Jtl y en a cependant d'autres efpèces en petite* 

' (0 Vwbo A&ip* 
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malles ; S: l'on en compte jufqu'à irais cens va- 
riétés différentes, dont on fait des collectons pour 
les vendre aux curieux. 

Sur la gauche de cette rue Se attenant à la porte 
& à la rue, il y a un grand foubaffement de pierre 
de taille , de vingt-cinq palmes & demi de long, 
fur treize palmes & demi de large; efpace affez 
confidérable pour contenir un quadrige, qui s'y 
trouvoit peut-être, & dont on n'a cependant pas 
trouvé le moindre veftige. Mais comme ce fou- 
balTemenc n'étoit qu'à un palme fous terre , £c 
que par conféquent la figure qui y étoit placée 
failloit hors des ruines, il éft probable qu'on l'en 
aura enlevée. 

A la droite de la rue, il y a trois tombeaux, 
dont celui du milieu , qu'on a entièrement dé- 
couvert, étoit d'une archite Sure finguliè're. Il étoit 
renfermé dans deux ouvrages carrés en maçon- 
nerie , dont celui de l'extérieur avoit plufieurs 
ouvertures oblongues , pareilles aux troui ère s des 
fortifications ; & toute la muraille étoit enduite 
de ftuc ou de plâtre. Au milieu de ces carrés fé 
trouvoit un ouvrage circulaire qui étoit le tombeau 
même. Mais on a, je ne fais trop pourquoi, détruit 
ce monument, qui avoir été élevé à l'honneur de 
Mammia , prètrefie de la ville de Pornpeii , comme 
nous l'apprend une infeription en caraSères d'un 
palme & demi de long , gravée fur le dofïîer d'un 
fiége en demi-cercle de pierre de taille , qui fe 
Miij 
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trouvoît place devant le tombeau. Les pieds ds 
ce (ié^e font faits en manière de griffes de lion , 
& le diamètre entier de ce monument eft de vingt 
palmes romains. Il patoit avoir été fait pour 
s'aiîeoir dans la rue devant le tombeau même , 
pour y jouit du grand air. L'infcription, qui eft 
écriie de fuite, fans interruption , autour du dofliet 
du iîége , fe trouve exactement copiée ici : 

MAMMIÀE. P. F. SACERDOTI. PVBL1CAE. LOCVS. 
SEPVLTVRAE. DATVS. DECVRIONVM. DECRETO. 

On trouve bien à la vérité , dans d'autres ins- 
criptions, les mors de faardos publïca , mais tou- 
jours avec l'addition du nom d'une certaine di- 
vinité , telle que Cérès (') par exemple, & ja- 
mais en parlant d'une manière générale & indé- 
terminée , comme on le voit dans l'infcription que 
je viens de donner. Il cft probable que ces mots 
équivalent ici au titre de grande prètreffe , ou 
archiprêttene, qu'on trouve dans d'autres inferip- 
tions & lignifient peut-être autant que fi- 

ardos prima (l). Cette infeription a été enlevée 
de Pompeii, & fe voit aujourd'hui dans la cour 
du cabinet de Portici. Près de ce fiége il y en 
avoir un autre pareil , mais fans infeription , qu'on 
avoir commencé à déterrer. 

Au pied de la porte même , il y a un petit 
tombeau qui ne confifie qu'en une iïmple arche 

fl)5p«.Mirc.int.p.})S,3t}. (j) Spnhcm. Obf. in Caliim. 
f» Gii». Inlcr. p. 30S , n. + Hjjeb, ta. T. « . I- 63 1-6*1. 
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baffe & ouverte , dans laquelle efî placée , vis-à- 
vis de l'entrée , un cippe de fept palmes & demi 
de haut , avec l'infcription (Vivante : 

M. CERINIVS. 
RESTITVTVS 
AVGVSTAL. LOC. D,DD. 

Au milieu de ce tombeau il y avoir un petit 
autel à quatre cornes , £c portant cette inicrip- 
ûon: 

M. CERINIVS 

RESTITVTVS 
AVGVSTALIS 

LOCO DATO 
D. D. 

Ces deux infcriptions le voient aujourd'hui dan» 
la cour du cabinet de Portici. . 

A Poccafion de ces tombeaux , il ne paroîtra 
peut-âtre pas inutile de parler ici d'un endroit 
enclavé dans un mur circulaire de maçonnerie, 
qu'on découvrit vers la fin de l'année 1 763 , dans 
l'ancienne, vilie enfevelie de Veleia, au duché de 
Plaifance. Le diamètre de cet efpace enclavé ell 
d'environ cent pieds de Paris, & le mac bâti de 
grandes pierres de taille a environ quatre pieds 
d'élévation. On y voit deux entrées , l'une vis- 
à-vis de l'autre, mais fans aucune apparence de 
portes. Une troiftème entrée , laquelle conduit i 
Miv 
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cet enclos par une ruelle pratiquée entre deux 
muis , eft garnie d'un feuil de porte. Proche de 
l'une des deux premières entrées, il y a uneefpèce 
de puits carié en ouvrage de maçonnerie. Ce lieu 
paroît avoir fervi à brûler les morts ; & aura fana 
doute communiqué à un tombeau, parle moyen 
de l'allée étroite ménagée entre les deux murs. 
Cette efpèee de lieux s'appeloit ufir'uia ou uflrinum , 
iu*rp. L'enclos où le corps d'Augufte fut brûlé , 
fe trouvoit enclavé dans l'enceinte de ion fuperbe 
tombeau, êcavoit, comme celui deVeleia, une 
forme circulaite ( l ) ; quelquefois néanmoins ces 
endroits fe trouvoient féparés des tombeaux. Un 
pareil enclos , mais d'une forme carrée , avec un 
mur peu élevé en pierre de taille , qui n'a jamais 
eu plus de hauteur, comme on peut le voit pat 
le chaperon de ce mur qui s'y elt confervé ; un 
pareil enclos , dis-jc , fe voit prés de la voie Ap- 
pienne , à cinq milles de Rome , dans un endroit 
appelé , dans le moyen âge , ad fiatuarias ; 8c il 
eft à croire qu'il a de même fervi d'autel pour 
y btùler les corps morts ( : ) , étant entouré de 

Si la defeription que je viens de donner de ces 
anciens e'Jîfîces publics , a fait plailît au lecteur 
& lui a- paru de quelque utilité , je me flatte qu'il 
ne fera pas moins fatitfait de ce qui me refte â 

[i)5tnb.GMgnph.l.v,rj.i}j. ( j ) F jbict. lufttipt. I . ii; , p- 
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dire des maifons & des habitations particulières 
de Pompeîi. Celles qu'on a découvertes hors de 
Pompeiî font des villa ou maifons de campagne , 
qui nous engageront à faire quelques remarques 
fui les villa des anciens , en général , & fur celles 
de Pompeîi & des autres lieux voifins enfevelîs, 
en particulier; tant pour ce qui regarde le local 
même , que pour ce qui efl relatif à leur archi- 
tecture. 

Lesmaifonsdecampagne des villes qui n'étoient 
pas fituées fur des hauteurs , telles que l'étoîent 
celles de Pompeîi , avoient été bâties fui le bord 
de la mer, & fur la mer même, non -feulement 
par volupté , & pour mieux jouir de l'air frais de 
la mer ; mais encore , comme il paroît , pour en 
rendre l'habitation plus falubre. Ce qui me donne 
lieu d'appuyer fur ce fentîment , ce font les ruines 
de iîx ou fepe maifons de campagne qu'on trouve 
entre le port de l'ancien Antium & la ville de 
Nettuno , dans la diftance d'un mille & dem 
d'Italie. Pendant le flux , qui , dans cette mer 
fe fait fentir toutes les douze heures , les murs de 
ces bâtimens ne font couverts que de deux palmes 
d'eau , & l'on peut fe promener à pied fec rout 
autour de ces ruines pendant le reflux , dans 
l'après-midi Se vers le foir , & même lorfqnc les- 
jours font longs, ait lever du foleil. Il ferait poffible 
encore aujourd'hui de lever le plan de ces bâ- 
timens , tant les fondemens en font vifibles , par- 
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tïculièrement ceux d'une villa proche de l'ancien 
port (TAftuM, (à huit milles au-deli de Nettuno,) 
laquelle étoit allez vaile pour faire penfer qu'elle 
a été celle d'un homme puiflani , 6c même d'un 

Deux fortes murailles , qui fe prolongent en 
forme de digues , depuis la grève horizontale & 
fabloneufe juiqu'au bâtiment même dans la mer, 
fervent à prouver clairement que ces édifices ont, 
depuis leur conilruaîon , été fuués à la même 
diftance dans la mer. Dans cet emplacement on 
a fans doute eu en vue la falubrité de l'air , qui 
agité par le mouvement & le battement continuel 
des flots , en étoit plus pur , & rendort moins 
fenfiblcs les effets des vents du midi. Car on fait 
que les perfonnes qu; demeurent fur les jetées 
du port de Porto d'Anzo , n'éprouvent aucune 
incommodité des grandes chaleurs ; tandis que 
ceux qui habitent fur la côte même , paffent ra- 
rement l'été fans être fujets à des fièvres. Suivant 
Cïcéron même , fa maifon de campagne d'Aftura 
étoit fiiuêe dans la mer (') ; & Luculms fit bâtir 
des habitations depuis fa maifon de campagne, 
près de Baya , jufques dans la mer (*) , ainfi que 
nous le prouvent encore aujourd'hui les ruinei 
placées dans l'eau. 

La maifon de campagne découverte à Hercu- 

(.) Ad Atiic. I. ij, ». 19. 

tO Pluurch. Lwull, p. 5147. 1. H. Stcph. 
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lanum , étoit fituée fur le bord de la mer ; & 
une longue allée conduifoit depuis le jardin juf- 
qu'à un cabinet ou pavillon d'été , de forme cir- 
culaire & percé de toutes parts , lequel doit avoir 
été fitué dans la mer même , comme on peut le 
conjeâurer par la longue allée. Ce pavillon s'é- 
levoit de vingt-cinq palmes de Naples au deffiis 
du niveau de la mer , & de quatre marches au 
deffus de l'allée qui y conduifoit. Le pavé de ce 
cabinet circulaire formoït une grande rofe géo- 
métrique â feize angles égaux , compofée de 
carreaux de marbre d'Afrique & de jaune antique 
cunéiformes , & placés alternativement en vingt- 
deux bandes formant autant de cercles ; de manière 
que le cercle extérieur confiite en quatre-vingt- 
feize triangles re8angles, forme qu'ont auffi toutes 
les autres pierres. Le pavé entier a vingt-quatre 
palmes romains de diamètre. Cependant comme 
les pierres, en fe prolongeant vers le point central 
de cette grande rofe , dev en oient infiniment petites, 
on a placé au milieu une autre efpèce de rofe, 
dans le contour de laquelle viennent fe terminer 
les pierres de la rofe majeure. Cet ouvrage fert 
aujourd'hui de pavé à la féconde chambre du 
cabinet de Portici. 

L'arc Kitel tu re des maifona de campagne n« 
diffiiroit point de celle des grandes maifons des 
villes ; de forte qu'on peut appliquer aux unes 
ce qui a été die du plan & de l'orthographie des 
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canaux de ces villa, dont j'ai déjà fait mention 
dans ma Lettre ('). Un canal de médiocre largeur 
cïrculoit autour du mur du jardin, de la même 
manière que celui qui , fuivant Homère , baignoir 
les murs du jardin d'Alcinoiïs ( J ). L'eau des mai- 
fons de campagne des villes enfevelies par le 
Véfuve , droit fans doute de l'eau de pluie nf- 
femblée dans des citernes , puifqu'il n'y a jamais 
eu dans ces endroits ni fource ni rivière , comme 
il n'y en a pas encore aujourd'hui , fi ce n'elï 
ta rivière de Sarno, proche de Pompeii, laquelle 
n'eft pas aflez confidérable pour avoir pu iuffire 
à fournir de l'eau aux maifons de campagne de 
cerre ville, fituées d'ailleurs fur tine hauteur. Le 
pfalmiile (S) parle déjà d'étangs formés de l'eau 
du ciel ; d'ailleurs on aura pu conduire l'eau de 
la mer dans les canaux de ces maifons de cam- 
pagne ; & Columelle (*) nous apprend quelle 
profondeur il faut donner aux canaux pour y faire 
venir l'eau : voilà auffi pourquoi fans doute ces 
étangs éroient entièrement conitruits en ouvrage 
de maçonnerie ('). 

Jufqu'à préfent on n'a découvert à Pompeiî 
que deux maifons de campagne : celle qu'on a 
trouvée la première eft à une plus grande dilîance 
de cette ville que la féconde ; mais elle a prëfenté 



;. Je parlerai feulement ici des étangs & des 
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tant de difficultés , qu'on en a cefld les travaux, 
& les ruines s'en trouvent aujourd'hui en grande 
partie de nouveau enfevelies fous les décombres 
écroulées fous leur propre poids. Ce qu'on a trouvé 
de remarquable dans cet édifice , c'étoit une 
chambre dont le revêtement peint des murs étoit 
tombé par petits fragmens. Les grorefques peints 
fur ces fragmens font l'ouvrage le plus parfait que 
j'aie vu en ce genre , non-feulement des anciens , 
mais aulTi des modernes , fans excepter les plus 
beaux morceaux de la loge de Raphaël , tant pour 
l'invention & l'élégance du delïin , que pour 
l'exécution. On peut dire que ce font de véritables 
miniatures ; les veines du feuillage ik des fêlions 
font indiquées de la manière la plus délicate, & 
les couleurs en font auffi fraîches & auili brillantes 
que fi elles ne venoient que d'être employées. 
On en a choifi quelques centaines de periis frag-' 
mens qu'on fixe avec du Mue fur de l'ardoife, & 
qu'on efi aÈtuellement occupe à afi'ortir le mieux 
qu'on peut. Généralement parlant , on peut dire 
que c'eft à Pompeii qu'on a trouve les meilleures 
peintures qui ornent le cabinet de Portici ; telles 
font, enrr autres , celles des danfeufes & des cen- 
taures , qui font peints fur un fond noir. 

La féconde maifon de campagne , qui fe trouve 
fituée plus près de la ville que la première , n'étoit 
pas encore entièrement découverte de mon temps. 
La cour intérieure de cette villa a trcnce-un palmes 
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napolitains de long ; & dans deux chambres , 
placées l'une vis-à-vis de l'autre , à I*angle de 
cette cour , on a trouvé deux très-belles mofaïques, 
oui rendent cette découverte fort précieufe. J'ai 
donné une defcrïption détaillée du premier de ces 
ouvrages en mofaïque , qu'on y découvrit le 28 
avril r 763 ; Se il me refte feulement à remarquer 
ici , que le travail n'en eft pas Ci extraordinairement 
petit qu'il foit befoin de fe fervir de la loupe pour 
le bien voir, ainfi qu'on a cherché à le perfuader, 
tant de bouche que par écrit. Ce travail n'ap- 
proche même pas , pour la délicatefie, de celui 
des colombes 11 connues , du feu cardinal Fu- 
rietti, que fon neveu pofsède actuellement, ainfi 
que les centaures. La féconde mofaïque fe trouvoit 
de même que la première , placée au milieu d'une 
mofaïque groffièrc en plâtre , & fut entièrement 
découverte, en mapréfence, le 8 février 1764; 
de forte que nous fûmes, mes deux compagnon» 
de voyage & moi , les premiers qui la vit ent fornr 
des m »::-- des travailleurs. Cette mofaique a un 
pjlme romain & dix pouces & demi de hauteur, 
fut un palme & demi de largeut , en y comprenant 
lu cadre étroit d'aibitre blanc , d'un pouce de 
large ; & c'efl avec ce cadre que la molaique a 
été inférée dans le pavé de la chambre. Elle elt 
du même maître que la première , ainli que nous 
l'apprend le nom de cet artifîe , aioekotpiûhs 
samioe EnoiHSE, qui fe trouve placé au haut de 
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cet ouvrage, lequel reprcfeme auffi trois figures 
de femmes couvertes de mafques comiques, & 
un jeune garçon. 

La première figure, à la droite, eft afïife fur 
un tabouret ou liège Tans dofTier, qui eft couvert 
d'un tapis travaille en échiquier de trois couleurs , 
jaune , rouge & couleur de chair , aux bouta du- 
quel pendent à des cordons de longues houppes. 
Sur ce tapis eft placé un couffin à raies des même* 
couleurs. Cette figure paroit prêter une grande 
attention au difeours de celle qui fe trouve à côté 
d'elle ; & femble fe prefler les mains l'une dan» 

moment de grande furpiife ou d'affiiflion. La 
féconde figure eft afïife devant une belle table â 
trois pïeds, fur laquelle eft une caffette blanche; 
à cote de cette cafTette elî un crarère ou une coupe 
fur un piédouche à griffés de lion. Près de là on 
voit un ïameau de laurier. Cette figure a le corps 
couvert d'une draperie jaune , & paroît occupe'e 
à faire un récir , comme l'indique le mouvement 
de fa main. La rroifièine figure , couverte d'un 
mafque qui repréfente une vieille femme , rient 
une coupe à la main , ce a fa draperie , qui efl 
pareillement jaune , pailée fur fa tète. A côté de 
cette dernière figure eft un jeune garçon enve- 
loppé dans un manteau. Au deiïous de ces figures 
il y a trois raies en forme de degrés, dont celle 
d'en haut eft ornée alternativement de tètes de 



Digitized by Google 



193 Nouvelles Découvertes 
bœuf écorchées & de Néréides à double queue 
de poiffon. Sur la raie du milieu il y a des griffons 
qui tiennent un bouclier de forme ronde ; la troi- 
fième raie ( offre pour ornement des oves & des 
rudentures à baguettes verticales , placées alter- 
nativement. Ces raies ne font que d'une feule 
couleur, & faites dans le goût de ce que nous 
appelons camayeu. 

Je ne puis me paiTer de faire remarquer icî , 
à l'occafion du nom de l'artirte de ces mofaïques, 
que le nom d'un autre Diofcoride, qui fut un cé- 
lèbre graveur de pierres fines , a donné occafion 
à plufieurs fauffaires de tromper le public. Cette 
fourberie a même eu lieu , depuis peu , avec un 
camée nouvellement trouvé , repréfentant la tète 
de Caligula ; lequel eft actuellement entre les 
mains de M. Jenkins , peintre anglois à Rome , 
& dont on a voulu rehauffer par là le prix. Il 
eft bon que ceux qui commencent à prendre le 
goût des pierres gravées , fâchent que le nom 
des artilîes , fur les camées , y eft pareillement 
travaillé en relief, & ne fe trouve jamais gravé 
dans la pierre. 

Comme on veut reftaurer plufieurs parties de 
la première molaïque , on ne l'a pas encore fait 
voir aux étrangers ; il y a auffi quelque chofe i 
léparer à la féconde. 

Nous favons que l'empereur Claude avoit une 
maifon de campagne proche de Pompeii , où il 
perdit 
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perdit un fils , nommé Drufus , qui fut étouffe 
païunepoirc qu'il avoit jetée en l'air, & qu'il voulue 
rattraper avec la bouche ('). Il efl probable que 
Tune des deux villa qu'où a découvertes ici , a 
été la maifon de campagne de cet empereur. 

Les maifons que l'on a découvertes dans la ville 
de Pompeii même , ne méritent pas moins d'at- 
tention, d'autant plus qu'étant entièrement dé- 
blayées, elles peuvent nous donner une idée esafia 
de la forme des habitations des anciens. Cette 
forme des maifons , tant de Pomp eii que des autres 
villes enfevelies , eil , en général , carrée ; de ma- 
nière qu'elles forment au milieu une cour inté- 
rieure (aria , cort'de ), autour de laquelle régnent 
les appartemens. Dans les cours des maifons or- 
dinaires , il y avoit au deflus & au deffous du toît 
un larmier ou une large faillie d'ais , pour y être 
à couvert de l'eau des goutdères. Cette cour 
intérieure s'appeloit , à caufe de cela , implu- 
yium, ou atrium, de , Wi«mi, deffous le 

Jufqu'à préfenr on n'a découvert en dedans 
de (a porte de la ville, & à la droite de la rue 
pavée , que deux maifons , toutes deux placées 
fur le penchant de la colline fur laquelle la ville 
ëtoit bStie. L'entrée de ces deux maiions fe trouve 
du côté de ia rue. La première maifon a une 
grande porte , large de dix palmes romains , ia- 
(i) Dpf. Aniiq. Lefl. lib. ïj , e. S. 
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quelle conduit directement dans la cour intérieure. 
De chaque coté de cette porte , il y en a une 
autre de cinq palmes de large. Celle d& la gauche 
néanmoins eft maçonnée , & reiTemble inté- 
rieurement à une niche. L'autre porte conduifoic 
aux appartenons d'en haur , ainfi que cela parole 
diftinèement par quelques marches de l'efcaEex. 
Cette efpèce de portes qui conduifent immédia- 
tement de la rue aux appartenons d'en haut , font 
encore très-communs en Italie. On y voit dans 
les ruines , devant la porte en queftion , une grande 
corniche denticulce en ftuc , qui en eft tombée. 

La cour intérieure, qui peut avoir au-delà de 
foixante-dix palmes romains de long, eft entière- 
ment pavée en très-beau plâtre d'une efpèce de 
maftic ou ciment avec du marbre pilé, dans le 
goût dont étoient faits autrefois les planchers des 
palais de Vcnife , & comme on en voit dans la 
villa du cardinal Alexandr e Alhani. Au milieu de 
cette cour , il y a un endroit carré dont le pavé elï 
enlevé; ce carré cil enclave dans un ornement 
de mofaïque, & il y a tout lieu de croire qu'il 
a été carrelé en marbre, 8c que fur ce pavé il 
y a eu une citerne , ainlî que femhle le prouver 
un petit puits rond , de deux palmes de diamètre, 
maçonné en petites briques. Dans la cour inté- 
rieure d'une maifon de campagne découverte à 
Stabïa , il y avoir une citerne carrée , dont le toîr 
portoit fur quatre colonnes maçonnées Se enduites. 
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De la cour on entre immédiatement dans cinq 
chambres , tant de l'un que de l'autre côte ; & en 
face de la porte de la cour, il y a trois autres 
chambres , qui toutes ont des pavés de différentes 
efpèces de mofaïques, & des murailles peintes. 
La féconde chambre à la gauche fcmblc avoir 
e'té une chambre à coucher; comme on en peut 
juger tant par un efpace pratique dans le bas du 
mur pour y placer le lit fur fa longueur , que 
par deux fers qui formoient ïes pieds du bois de 
ht. Cet efpace deftiné à contenir le lit elî enduit 
en couleur rouge , ainll que îout le pourtour de 
la chambre, qui a douze palmes romains de lon- 
gueur, fur neuf palmes & demi de largeur. 

Les murs de toutes ces chambres font peints; 
& quoiqu'on en ait déjà enlevé les meilleurs mor- 
ceaux pour le cabinet de Portici , il y refte néan- 
moins encore de beaux tableaux : j'y remarquai 
entr'autres deux jeunes figures mafquécs , dans 
le goût grotefque. Les feuils des portes de quel- 
ques-unes de ces chambres font d'albâtre blanc. 

La féconde maifon qui tient immédiatement à 
la première, & qu'on a prefque entièrement dé- 
blayée, poflëde encore dans une chambre des 
peintures plus belles que celles des chambres de 
l'autre maifon. Cette chambre forme, pourainfi 
dire , un carré patfait de .quinze palmes romains , 
tant en longueur qu'en largeur, n'étant que de 
quatre pouces plus longue que large. La principale 
Nij 
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porte de la même chambre a fix palmes de largeur. 
C'eil ici que fe trouvoit la Diane dont j'ai parié 
plus haut, qu'on avoit déjà coupée du mur an- 
ciennement pour la placer ailleurs ; on y voit 
encore une autre figure fur un pan de la mu- 
raille , autour de laquelle on remarque plufieun 
corps d'initrumens. 

Il me relie à faire fur ces maifons les remarques 
fuivantes. Premièrement, que toutes les chambres 
en étaient voûtées ; mais ces voûtes étoient toutes 
écroulées , â l'exception de celles des caves ; & 
On n'a trouvé aux portes des chambres que du 
bois brûlé. Cependant les monians des portes 
n'étoient jamais de bois , comme Montfaucon fe 
l'efl imaginé ('). Comment auroient-ib pu con- 
venir à des maifons conftruites en maçonnerie? 
On a trouvé une grande quantité de feories du 
Véfuve dans la maçonnerie des murailles , & peut- 
êtreen auroit-onauffidécouvertdanslesvouffures, 
fi elles s'étoïent confervées entières. Cependant 
Vitruve ne dit rien de la manière de rendre les 
voûtes plus légères en y employant des feories, 
& Palladius efi le feu! écrivain qui en faffe men- 
tion (=) ; auiïi efl-il vrai qu'il eli venu plus d'un 
ficelé après Vitruve, & lorfque la grande érup- 
tion du Véfuve , fous le règne de Titus , eut fait 
mieux connoître la nature de fes feories. 

En fécond lieu on y voit , à ne pas en douter, 

(i) Aniiq.ciptiî.t.iij, p.io;. (i) Dt rs rufl, 1. j, h ij. 
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que les plus belles chambres & celles qui e'toienc 
entièrement peintes, tant des maifonsde campagne 
que des habitations de la ville, ne recevoient le 
jour que par les portes, qu'à caufe de cela on 
faifoit extraordinaire ment hautes & larges. De 
pareils édifices ne pouvoient pas priver les habi- 
tations voilines de la lumière du jour , ainfi que 
cela étoit défendu à Rome par l'ancienne loi : 
Ne luminïbus ojfîciatur. 

Je ne parle ici que des maifons de Pompeii ; 
car nous avons des preuves certaines que les autres 
maifons des anciens étoient éclairées par des fe- 
nêtres. Nous voyons par une lettrede Cicéron ('), 
que ce Romain n'etoit pas du même fentiment 
qu'Atticus fur la largeur des fenêtres, qu'un ar- 
chitecte , appelle Cyrus , avoit faites à une maifon 
de campagne , qui appartenoit probablement à 
Cicéron même. Mais il paroîr que les anciens n'ont 
pas connu les volers ou contre-vents pour exclure 
le jour des chambres, qui font aujourd'hui il gé- 
néralement en ufage en Italie ; puifque, fuivanc 
Suétone (*) , Augufte avoit coutume de fe tenir 
la main devant les yeux , lorfqu'il vouloït prendre 
du reposdans l'après-midi ; ce qui au roit été inutile 
ii les fenêtres avoient été garnies à l'intérieur de 
volets. Une plus forte preuve encore en faveur 
de ce fentiment , c'eft , je penfe, l'ufagedes chaffe- 
jnouches dont fe fervoient ceux qui en avoienc 
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le moyen, pour écarter les'mouches quand il* 
vouloieni dormir pendant le jour : car on fait 
que ces infeâes fe tiennent tranquilles dans l'ob- 
fcurité. Cette conjei.iure femble néanmoins être 
contredite par une defeription que fait Ovide de 
la lumière de fa chambre, loifque Corinne vînt 
pour le voir : 

Pm sdjpir!.: fa':: , f'J'.i ji'.vrj .Litfi fentpx. 

& c'efl fans doute d'un rideau à moitié tiré qu'il 
a voulu parler. Ce pafiage d'Ovide ne détruit pas 
les preuves que nous avons citées ; Juvenal parle 
expre Aliment de ces rideaux des fenêtres : 

Claude finipjs , 
Tl'.'j icgjiit iimjs , /«.'.-fi l'j'îijj toilitc Iwnai. 

Satyr. ix , y. roj. 

Tout cela peut fervir à éclairât un paffage 
d'Apollonius de Rhode, fur lequel peifonne n'a 

la dcfciipiion que ce poéie fait du trouble & de 
l'agitation de Médée éprîfe d'amour pour Jafon , 
il dit , que la nuit avant le jour rué pour leur 
premier entretien , elle fe leva plulïeurs fois de 
ion lit pour voir fi l'aurore ne commençoit pas à 
poindre , & 

Crcbro forlum faarum clmfln rtftrM. 

Aigon. I. ilj , v. Bu. 
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t'eft-à dire qu'elle étoit obligée d'ouvrir la porte 
de fa chambre pour appercevoir le jour , parce 
qu'il n'y avoit point de fenêtres , non plus qu'aux 
maifons de Pompeii. L'endroit où couchoîem fes 
femmes ne pouvoit par conféquent pas être une 
anti-chambre , aïnfi qu'on pourroic le croire ; mai» 
devoit être placé à côté de celle qu'occupoit 
Médée même. 

Je dois obferver, en troifième lieu, que ni les 
maifons mêmes , ni les chambres n'avoient au- 
cune fymétrie ; ce dont je ne puis pas concevoir 
la raifon. On ne peut pas dire que de pareilles 
bâtiffes aient été faites au bâtard , puifque les lignes 
du pavé en mofaïque des chambres forment des 
équerres parfaites , ce qui rendoit cette irrégula- 
rité des chambres encore plus vifible. Ce défaut 
de fymétrîe je l'ai remarqué auffi à d'autres an- 
ciens édifices , et entr'autres aux ruines du théâtre 
d'Albano , dont les arches ne font pas d'une égale 
largeur, ni les piliers d'une groffeur égale. Les 
pilantes du Panthéon ne font pas non plus d'une 
égale largeur, & il y a quelques chapiteaux fur 
lefquels ne porte point l'entablement, qu'ils de- 
vaient cependant foutenir. On remarque auffi 
au forum du temple de Sérapis , à Pouzzolo , que 
fon aire n'occupe point une mefure régulière , 
& cela fans aucune caufe , puifque rien n'etrt- 
pèchoit d'y donner une parfaite fymétrie. 

Quatrièmement , j'ai obfervé que le plancher 
Niv 
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enmofaïque des chambres, defeendoitparun talus 
aflez rapide vers te feuil de la porte. 

La cinquième remarque tombe fur les peintures 
des murailles, qui, dans les maifons de Pompcii , 
n'ont pas été faites fur un fond mouille , mais 
fur un fond fec , ainfi qu'il eft facile de le voir 
par les couleurs qui s'enlèvent quand on les frotte 
avec un doigt mouille. II eit à regretter que les 
peintures qu'on ne juge pas dignes d'entrer dans 
le cabinet de Pomci, fuient brifées & détruites 
par un ordre exprès de la cour , afin qu'elles ne 
tombent pas dans les mains des étrangers. 

Le fécond point de cette relation a pour objet 
les flatues, les bulles & les autres ouvrages de 
fculpiure. 11 eit vrai que depuis deux ans on n'a 
découvert aucun morceau de feuipture de quel- 
que importance ; il y en a cependant quelques- 
uns dont j'ai oublié de parler dans ma Lettre à 
M. le comte de Briilh, qui méritent qu'on en 
faffë mention ; & d'autres que j'ai déjà fait con- 
iioître , demandent une defeription plus parti- 
culière ou de nouveaux éclaircilTemens. 

On a déjà reftauré dix-huit , tant des grandes 
flatues de bronze ( qui pour la plupart font des 
empereurs , mais d'un travail médiocre), que des 
fiatues de marbre , qu'on a deftinées pour la ga- 
lerie du château de Portici. Les colonnes de marbre 
jaune qui dévoient orner cette galerie , ne font 
{>as de jaune antique , mai* d'un marbie jaune tiré 
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ides carrières de Gefualdo , dans les montagnes 
de la PouîUe. Il y a trente-deux fufts pareils d'un 
feul bloc : mais comme cette partie du châ- 
teau nouvellement bâti menaçoir ruine, & qu'on 
a été obligé par conféquent de l'étayer, il a fallu 
divifer cette longue galerie en cinq chambres, & 
en baifler à proportion la voûte ; de manière que 
ni les colonnes en queftton, ni celles de verd an- 
tique, ne peuvent plus y être employées au- 
jourd'hui. 

Les ftatues de femmes de bronie , qu'on a 
trouvées placées autour de l'étang d'une des maï- 
fons de campagne d'Herculanum, & donton orne 
aSuellement l'efcalier du cabinet de Portici , ref- 
femblent beaucoup aux ftatues des nymphes dont 
Longus nous a donné la defeription (') ; on pour- 
rait même croire que ce font les mêmes, puif- 
qu'elles étoient rangées , comme celles d'Hercu- 
lanum, autour d'un étang. Le ventre du beau. 
Silène ivre eft applati comme une outte vide; 
mais la nature des fatyres ou faunes , eft exprimée 
dans l'accroiflemcnt rapide des cuifles. Cela ne 
me tomba pas dans l'efprit , lorfque je parlai de 
la ftatue de Sard.inapale , qui , comme Silène , 
fait claquer fes doigts au demis de la tête : Plu- 
tarque en parle dans un endroit cité ( J ). On ne 
peut difeonvenir que ce Silène ne foit la production 

(0 Pifloril. 1. j p. fi, (dit. (:) Difortun. AT«.I].p-SW> 
ttano». itoS. l.i S :«lit.H.Sttph. 



Digitized by Google 



202 Nouvelles Découvertes 

d'un cifeau favant, & qu'il ne foit très-beau, de 
même que la tlatue de Mercure ; mais il n'eft ce- 
pendant pas d'une beauté aifez grande pour inf- 
pirer le génie, & pour demander une defcrïp- 
n'ort poétique qu'on auroit peut-être défiré d'en 
trouver ici. 

Depuis deux ans on a découvert à Pompeiideus 
fiarues de femmes de terre cuite , de cinq palmes 
romains & demi de haut , qui toutes deux ont le 
vifage couvert d'un mafque tragique. 

Parmi les figurines , j'ai parlé , dans ma lettre , 
d'un Alexandre à cheval , ainiî que d'un autre 
cheval , mais fans la figure du cavalier. La première 
de ces petites figures mérite une defeription plus 
particulière que celle que j'en ai donnée. Le cheval 
& le cavalier ont enfemble environ un palme ro- 
Biain&onze pouces & demi de hauteur. Le cheval 
3 un palme & neuf pouces de longueur. Le bras 
gauche qui manque à la figure, rctenoît, comme 
on peut le voir , la bride du cheval pour modérer 
la courfe. Le bras dtoit eft levé, & dans l'attitude 
de lancer un javelot. Les deux jambes de derrière 
du cheval font perdues. La bride , ainfi que les 
ornemens du cheval , de la ganache , qu'Homère 
appelle ««{.'(•» , le mors & le poitrail (*i»-J. t r)» 
tout eft admirablement bien travaillé en argent ; 
& les yeux , avec l'indication de la prunelle , font 
încrufiés en argent. Au milieu du poitrail , où 
furies chevaux des bas-reliefs & des pierres gravée? 
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on voit pendre un croiffant , il y a une belle tète 
de Bacchante couronnée de lierre , d'un travail en 
relief d'argent ; & aux deux côtés de ce mèjne 
poitrail , il y a des charnières ou articulations in- 
diquées, qui nous prouvent que ce poitrail a été 
de bronze. Alexandre a fon manteau court ( c/ila- 
mys) attaché fur l'épaule gauche avec un bouton 
plat d'argent , & fous ce manteau on voit fa cotte 
de mailles. DefTous la poitrine il y a une écharpe 
qui defcend fous le fein gauche , qui fervoit , 
comme il paroît , à porter la dague. Les jambes 
font garnies de bottines ou cothurnes , lacées , 
(cotkumi nûlitares) , ainfi qu'on en voit à quel- 
ques ftatues d'empereurs repréfentés armés. Le 
cheval qui femble s'élancer dans fa courfe , repofe 
fur un aviron dont le manche fe trouve placé fous 
le ventre , & dont le large bout porte fur le pié- 
deltal incrulru en argent ; cet aviron a fans doute 
quelque lignification allégorique. 

On voit dans le cabinet de Kircher , au collège 
romain à Rome, une figure de bronze » laquelle 
reffemble parfaitement, même pour la grandeur, 
au beau Priape du cabinet de Portici ; cette figure 
repréfenteunchanteurquifembleiui-mèmecharmé 
des fons qu'il tire de fa lyre , & dont le prépuce 
eft infibulé avec un anneau. Il y avoit ancien- 
nement, du moins du temps des empereurs ro- 
mains , des chanteurs caftrars (') ; & l'on fait 

(1) Heinf. UaQi. ia Hcfisd. c. 6, p. 14, fcftq.«i.PIuiiin. ■** 
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que Plautien fi: opérer, en une feule fois, la 
caftiation fur cent jeunes garçons & fur un grand 
nombre de citoyens romains mariés , pour fervit 
de chanteurs à Plautille fa fille , & femme de 
Caracalla. Mais en général , cependant , on fe 
contentoit d'infibuler les chanteursavec un anneau, 
de la manière qu'eft repréfentc'e la figure en quef- 
tion (') , & cela pour le même objet que celui 
pour lequel on fe fervoït de la caRration, favoir, 
de rendre la voix plus belle. 

Il y a auffi le bras gauche jufqu'au coude d'une 
flatue de bronze , qui mérite d'être cité ; c'eft 
celui d'un ceftaire, c'cft-à-dire, d'un athlète dont 
les mains etoîent armées d'un cefte. Les poètes 
& les anciens monumens , particulièrement un 
bas-reiief de la villa Aldobrandini , nous donnent 
une idée affez exacle de cette efpèce de lutteurs; 
mais nulle part on ne voit cette armure aufiî 
diftinâement repréfentée , qu'au bras dont nous 
parlons. Le cefte y a la figure d'un gant avec 
des doigts, mais qui ne defcendent pas jufqu'aux 
ongles ; d'ailleurs ce gant a la longueur des gants 
de femme , étant fendu dans la main. Le bout 
de ce gant , vers le coude , par en bas , eft garn» 
d'une peau de mouton avec fa laine ; & l'un 8c 
l'autre , favoir , le gant & la peau , font attachés 
par des courroies. Autour de la main & par defius 

(i) Ctlf. ds Mtdic. I. vij, c. n.Gfflfer.Msicur.Yai.LtP-j, 
ï. <j. MulU. Cosnu. V«. Oit, 1. ij , c S. 
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les articulations des doigts, il y a un autre courroie 
d'un cuir épais , d'un bon pouce de large , qui 
fait quatre ou cinq révolutions fur elle-même; 
elle eli de nouveau attachée par des courroie* 

Le nombre des buftes de bronze qu'on a de'- 
couverts jufqu'à préfent , Te monte à vingr-un. 
Le beau Sénèque dont j'ai parlé dans ma Lettre 
à M. le comte de Biuhl , fuffit feul pour fervir 
de témoignage contre Pline , qui prétend que 
l'art de travailler le bronze avoit déjà beaucoup 
dégénéré fous Néron ('). La belle barbe de la 
tête à laquelle on donne le nom de Platon, nous 
offre l'idée de ce que Scaliger l'ancien a dit de 
la liarbc en général, » qu'elle efî la partie la plus 
i> belle de l'homme, & celle par laquelle il ref- 
» femble le plus à la divinité f 1 ). « Entre tous 
ces bufies un des plus remarquables eft celui de 
Scipion l'Africain, dont la téte elî raféc, avec une 
cicatrice en croix fur La tempe quiche. On peut 
voir ce que j'ai d;t dans la Dcfciiption des pierres 
gravées du cabinet de Stofdt , fur de pareilles 
tètes de bafabe & de marbre qui font à Rome. 
Dans la mar>r.iRi:i,c tr.k.roa <!js pierres gravées 
dj prince Piombo , à Rome , il y a une pareille 
tète , avec la même cicatrice , gravée fur «ne 
cornaline ; Se un camée qui étoit autrefois dans 

fi) Hift. brait, i. vi, c.6. 

(;) In àliS, Hift, A™.. I. ïj , ftii il , p. Ift. 
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le cabinet de Stofch , & que poffède aujourd'hui 
mylord Forbicli , repréfente une tête avec une 
femblable blclïure. Mais comment fait-on que ces 
têtes repréfentent Scipion? Elles ne doivent ce 
nom qu'à une belle tête de bafalte du palais Roi- 
pigliofi, trouvée à Liternum, aujourd'hui Pat ria , 
où l'ancien Scipion l'Africain mourut à fa maifon 
de campagne ; & voilà pourquoi, dit-on, cette 
tête doit Être celle de ce héros romain. On ne 
peut douter après tout, qu'elle ne foit celle d'un 
grand homme , puifqu'elle a été exécutée tant de 
fois. Le Fcbvre qui a publié, fous fon propre nom, 
les images des hommes célèbres de Fulvius Ur- 
fmus avec leur explication , a indiqué la tête de 
bafalte en queftion, pour expliquer le paffage de 
Pline , où cet écrivain dit que le jeune Scipion 
jEmilien l'Africain , (Âfricanus fcquens) , fe faifoit 
tous les jours rafer la barbe ; mais pour que ce 
paffage puiffe convenir à fa prétendue tête de 
l'ancien Scipion, il a omis , à deffein, le mot de 
ftqucns.^ Cette tête , & toutes celles qui lui tef- 
femblent , doivent donc , fuivant le paffage de 
Pline, repréfentet plutôt Scipion le jeune, qui 
fans doute a potTédé la maifon de campagne de 
l'ancien Scipion , h qui y a laiffé fon bufte. 

Le nom de l'art îfte Apollonius , qu'on voit à 
un autre de ces bulîes , fe trouve tracé fur une 
feule ligne , alnfi que je l'ai envoyé , & non pas 
fur trois lignes , comme on l'a fait paroïtre dans 
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ma Lettre à M. le comte de Brïïhl. Je dois re- 
marquer au {fi , en paffant , qu'à la page 67 de 
cette Lettre , il doit y avoir » que t'importe , m 
au lieu de « que m'importe ; « ce qui lans doute 
eft une faute d'impreffion. 

Je dois aulfi citer ici un très-beau vafe de marbre, 
bien confervé , déplus de trois palmes de hauteur, 
fur la panlc duquel u!i reiir-Jii-'iitée une bacchanale 
en bas-relief. Ce que ce morceau offre de plut 
curieux , eft une Bacchante qui s'appuie avec le 
genou fur une outre ; c'étoit une efpèce de danfe 
défignée fous le nom d'^**^*. , c'eft-à-dire, 

fauur jur dts nutra remplit! de vint. 

D'jprés ce que j'ai dit plus haut , on ne peut 
guère efpérer qu'on faite dans la lune quelque 
découvette importante en fiâmes ou en bulles 3 
Pompeii & dans les autres lieux enfevelis, à moins 
qu'on n'y fouve t)e> maifons dt campagne dans 
kfquellcs on n'aura pas eu le temps de fonger à 
les fauver , à caufe de l'aWence du maître Ion 
de l'a: terrifie ment de ces lieux. 

Ceci fervjra à prouver ce que j'ai dit ailleurs, 
que dans un mois on lait fouvent plus de dé- 
couvertes à Home , que dans toute une année à 
Pompeii. Depui* mon retour de Naple, , ceff- 
i-rîire, depuis trois mois que je fuis occupé i 
icrire cette Relation , on a trouvé à Home un 
des plus grands h des plus anciens bas-relief» 
qu'il y ait au rr.o.icc , & qui eft aujourd'hui placé 
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dans la villa du cardinal Alexandre Albani. Ce 
bas-relief repréfente, en figures de grandeur na- 
turelle, un jeune héros couvert d'une limple che- 
mifette fans manches, & qui tâche de rerenir un 
cheval à la courfe. Il frappe un autre jeune héros 
qui paroît être tombe de ce cheval , & qui cherche 
à parer ce coup de fa main enveloppée dans fon 
vêtement. Je n'ai pas encore pu me décider fur 
la véritable lignification de ces figures , d'autant 
plus que ce fait peut convenir à plufieurs anciens 
liéros. Je dis à plufieurs anciens héros , ce qui 
pourroit paroître un paradoxe , parce qu'Homère 
ne repréfente point fes héros à cheval , et qu'en 
général on voit que les combats fur des chars 
font bien plus anciens que ceux à cheval. Lucrèce 
avance néanmoins le contraire (■) , aînli que cela 
e(l suffi probable. On a trouvé dans ce même 
endroit une figure de femme , moitié grande 
comme nature , d'un ancien ftyle, avec une longue 
draperie à plis droits; mais la tête manque. Buo- 
narotti prend une pareille figure , fur une médaille , 
pour une Diane (=) ; il fe pourroit cependant 
qu'elle repréfentât plutôt Augé, mère deTéléphus. 
Cette figure appartient auffi au cardinal Alexandre 
Albani. La plus remarquable de ces nouvelles dé- 
couvertes , eft néanmoins une Vénus trouvée 
1 depuis peu , 8c que poffède M. Jenkins , laquelle 

(l) Lib. T. p. 1B6, v. bq.Mt. Paiif. I74* 

{•-) Qbf. fapn sic. Mcila£l. d'Anron. ho. 
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a été fi tien confervée qu'il lui manque à peine un 
doigt; elle eft d'ailleurs d'une fi grande beauté, 
qu'elle e'clipfe toutes les autres ftatues de cette 
décile , même celle de Médicis. Vénus eft repré- 
fentée fous la figure d'une jeune fille qui a atteint 
toute fa croifTance , & la tête a tous les attraits 
de cette déelTe , fans en avoir la volupté ; de ma- 
nière qu'elle infpire plus de refpeâ que de defir. 
Si jamais une Vénus a été digne du cifeau célèbre 
de Praxitèle, c'eft fans contredit celle-ci ; carii n'eft 
pas poffible que l'idéal de la beauté puiffe être 
porté à un plus haut dégré qu'il l'eft dans ce 
chef-d'œuvre. Je ne parlerai point des infcriptions 
ni des pierres gravées, parce qu'on ne peut pas 
les connoître toutes. La plus belle cependant , 
qui fut trouvée au mois de juin dernier, eft un 
camée, propre à être monté en bague, repré- 
feniant une bacchanale ; on l'a eftimé cent fequins. 
J'efpère qu'on me pardonnera cette digreffion. 

La quatrième partie de cette Relation e(i fort 
étendue , & je la diviferai en deux ferions, favoir; 
en uftenfiles deftinés aux ufages facrés , & en 
uftenlïles qui fervoient aux befoins domeftiques 

Les uftenfiles de la première elpèce ne nous 
offrent que deux Leclifternia & deux ^ai'/mW* 
qui foient dignes d'être remarqués. Je fuppofe 
que le lefleut n'ignore pas la lignification & l'ufage 
de ce que les anciens appcloient Uiïijlirnium. 

O 
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Le plus grand de ces Ltclificrnia qu'on a trouve* 
à Herculanum , eft de bronze ; il eft haut de cinq 
palmes romains , & en a quatre de long fur deux 
& demi de large. Les barres d'en haut, du cûté 
de devant, portent fur deux belles têtes de cheval; 
& celles du côté de derrière, repofent fur des têtes 
de cygnes. Le petit , pareillement de bronze , a 
Ja figure d'un bois de li: â l'antique, avec quatre 
colonnes, fans lefquelles on pourrait prendre cet 
uftenfile pour un joujou d'enfans. On fait que 
chaque maifon avoit fes dieux Pénates particuliers, 
& qu'on y ménageoit pour cela une jEdicula , 
ou chapelle particulière. 

On a trouvé de même dans des maifons par- 
ticulières , des vafes pour contenir l'eau lulïrale 
( AquiminarU, mtfH'e» ) > cal les familles Ro " 
maines avoient toutes chez elles leur propre facra 
privata , ou foyer fâcré , où l'on entretenoit conf- 
tamtnent du feu , avec leurs autels & leurs fêtes 
particulières ; quelques familles mêmes avoient 
un prêtre affidé (')■ On a trouvé de ces vafes 
qui font de bronze, & d'autres de marbre. Le plus 
grand de ceux de bronze, eft une coupe de forme 
ronde, de quatre palmes de diamètre, d'un tra- 
vail admirable , & dont l'intérieur eft orné au 
milieu de feuilles de laurier , d'un ouvrage de 
marqueterie en argent ; il eft placé dans la pre- 
mière chambre du cabinet de Portici. Le p>ed de 
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ce vafe s'eft trouvé perdu ; mais d'autres pareils 
Fafes , plus petits, pareillement de bronze, ont 
confervé ce pied ; & le plus grand de ces derniers 
eft garni de deux anfes. Les vafes de marbre de 
cette efpèce font ftriés en dedans comme cer- 
taines coquilles, d'environ deux palmes en carré. 
Ils étoient places fur des pieds en forme de co- 
lonnes cannelées , également de marbre , ainfl 
qu'on en peut juger par l'un de ces pieds qui a 
été confervé ; car les anciens étoient fort uni- 
formes dans leur travail. On a trouvé aulîî le manche 
d'un afpergeoir, femblable à ceux qu'on voit fur 
quelques bas-reliefs , particulièrement au bas du 
portique du Panthéon , & à l'architrave des trois 
colonnes du temple de Jupiter Tonnant. 

Je partagerai en trois clafTes les uftenfiles def- 
tinés aux ufages domelliques ; la première clsflè 
contiendra ceux qui font néceffaires aux befoins 
& aux commodités de la vie ; la féconde , ceux 
qui ont rapport aux jeux & au luxe; Stlarroifième, 
ceux qui ont pour objet l'écriture & les manuferits 
des anciens. 

En commençant la première clafTe par les uf- 
tenfiles de cuifine , je remarquerai que plulieurs 
de ces uflenfiles de cuivre font argentés en de- 
dans , fur-tout ceux qui ont un manche ou une 
queue large , auxquels nous donnons le nom de 
cafferole ; ainlï que quelques autres vafes de cuivre 
qui fervoient à faire bouillir les mets. Cette manière 
Oij 
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d'argenter les uftenfiles de cuifine eft une pré- 
caution fort fage contre le verd-de-gris qui s'at- 
tache au cuivre , & qui eft fort dangereux , pour 
ne pas dire mortel ; suffi en a-t-on repris aujour- 
d'hui l'ufage , particulièrement en Angleterre. On 
voit encore dans le cabinet de Portici une grande 
<[uantité de ces formes qui fervoient à faire de 
la pàciflerie , dont pluiieurs ont la figure d'une 
coquille iîriée , & d'autres celle d'un cœur. Le 
plus curieux de cette efpèce d'uftenfiles eft un. 
vaifleau de cuivre deftiné à faire bouillir de l'eau, 
lequel reflemble beaucoup à nos bouilloires à thé. 
En dedans du vaifleau , il y a un cylindre d'en- 
viron quatre pouces de diamètre , avec un cou- 
vercle mouvant, dans lequel on jette du charbon, 
de manière que la cendre puifle tomber par des 
trous pratiqués dans Je fond : dans i'efpace au- 
tour de ce cylindre , on faifoit pafler l'eau par 
le moyen d'une efpèce de petit entonnoir qui 
s'y trouve foudé. On a aufli trouvé de pareils 
vaifleaux , mais brifés , dont le cylindre étoit garni 
par le bas d'une grille , pour y laifler pafler la 
cendre , faite de manière que les barres du gril 
font creufes, pour faire circuler, par ce moyen, 
l'eau tout autour du cylindre. Le robinet de ces 
bouilloires eft un peu élevé au deflus du niveau 
du plan fur lequel on les pofe , afin de retenir 
l'eau lorfqu'clle a fait un dépôt ; & le limon blanc 
attaché dans l'intérieur de ces vaifleaux , eft une 
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preuve de l'ufage auquel ils ont fervi r 11 y avoir 
à la cour d'Augufie une peifonne deilinée uni- 
quement à avoir foin de la boiffon faite avec de 
l'eau chaude (■). 

Parmi le grand nombre de vaiiTeaux de verre- 
qu'on voit au cabinet de Portici , il y a fans doute 
auffi des pots de chambre , ainli que quelques- 
uns femblent l'Être en effet ; cela eft d'autant plus 
probable , qu'on fait que cette tfpèce de meuble 

en gênerai en Italif ■ ee qui femble confirmé pai 
un paffage de Théodore Metochites , où , parlant 
de la différence du caraâère des deux fils & fuc- 
cef&urs de Vcfpafien , cet écrivain compare ces 
ikux princes à un gobelet & à un pot de chambre 
faits de la même efpèce de verre. 

La forme de la cuiller du cabinet de Portici , 
nous rappelle une autre ancienne cuiller qui fo 
trouve dans LachaufTe (*). 

Une tempe que tient un enfant nu (î) , fert 
à expliquer un paffage de Lucrèce & de Virgile, 
où ces poètes patient de figures d'enfans qui 
tenoient des lampes pour éclairer les ma'ifons (4) ; 
de même qu'une ancienne infeription , dans la- 
quelle il cft fait mention de deux Cupidincs , cum 
fuis lychauchis ('). Sur une colonne à cannelure» 

<l) Spon. MUul. An. p. lefi. (4) Liicr. lïh. ij. t. 14- Vire; 

ï>) MuCRom. Ici-. lij, Sjmd. I.h. ], v. 716. 

(;) Lrme an «nie d e SlHiI , (;) Giiii«. Infcripi. pie. 77,; 

Oiij 
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torfes , pareille à celles qu'on voit auprès de cet 
enfant, Santé Barroli a repréfenté (') un feu 
flamboyant, au lieu d'une lampe qui devoit s'y 
trouver. Le vafe en forme de petite nacelle donc 
on fe fervoit pour verler l'huile dans les lampes, 
s'appeloit ïnfuniibulum. Un pareil vafe , qui ref- 
femble à celui d'Herculanum , fe trouve dans le 
cabinet du collège Romain , & a été gravé dans U 
delcriptïon qu'on a donnée de ce cabinet ( ! ). 

Le cabinet de Portiù polTède foixante-dix-fept 
candélabres , dont le plus giand eft haut de fept 
palmes & demi romains, ainfi que je l'ai dit (ï). 
Le fut d'un de ces candélabres eft carré; & fur 
le bout d'en haut , au deiTous de la bobèche fur 
laquelle on pofoit la lampe , font représentées deux 
têtes de Mercure & de Perfée, accollées, (capùa 
jugata ) , toutes deux coiffées de leur chapeau 
aîlé. Perfée tient l'épée qui lui eft ordinaire, avec 
un crochet pareil à ceux de quelques lampes an- 
tiques qui fervoient à arranger le lumignon (4); 
& peut-être bien que ce crochet eft ici la caufe 
ou le fondement de la figure allégorique de Perfée 
à ce candélabre. Hardouin auroit été mieux en 
état d'expliquer Pline, s'il avoir voulu jeter les 
yeux fur un pareil candélabre , quand même ce 
n'eût été qu'en gravure , foit dans LachaufTe ou 
ailleurs. Car lorfque cet écrivain dit que les ar- 

(!) Lu Mm. part, j, isb. 10. M Lsnrp i M. Il comte ds 
(1) Boom. Muf. Urch, cM j, BiDhl , p. 76. 
ub. 4, n, 10. ($) Banal, Luc. p. Ij.tao. 16* 
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tiffes de l'île d'Egine omoient d'un travail exquis 
fuperficiem candelabrorum, c'eft-à-dire, la bobèche 
du candélabre , qu'on avoit coutume de charger 
d'ouvrages de fculpture, de même que ceux de 
Tarente omoient de moulures le fût de ces can- 
délabres ( Scapos ) , notre commentateur (') 
penfe que Pline a voulu parler de luflres avec 
des bras en forme de rameaux , tels que ceux 
«jui font aftuellement â la mode. 

Je me fuis trompe , en parlant des balances 
anciennes , dans ma Lettre à M. le comte de 
Briih! ( 3 ) : car on en a trouvé quelques-unes avec 
deux badins , telles qu'on en voit reprélentées fur 
des médailles & fur d'autres momimens (î). Il y 
en a de fi petites , qu'on pourroit croire qu'elles 
ont fervi de trébucher. Sur le poids de plomb cité 
dans ma Lettre (*) , la première lettre du mot 
Habtbis eft coupe'e en deux parties *1 , à Ja ma- 
nière du H grec divifé , dont la jambe droite K 
faifoit le Spiritus afptr , de même que la jambe 
gauche ^ de cette lettre formoit le Spiritus Unis. 

Il y a une épée avec une lame de fer d'un 
peu plus de trois palmes romains de long, dont 
le fourreau cil garni de gros clous plats ; elle 
reffemble ài'épéed'Agamemnon', & à celle qu'A- 
jax reçut d'Heïtor ('), Ces clous m'en rappellent 

(1) Mb. lih. wi, c. 6. ub. iS;. 

(ï) Pigt 77. (4) l'»g« 77- 

11) CsiL HoL Euufc. t. ij , (j) II, A. v. 29 i »• î°fr 

Oiy 
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d'autres , dont étoient garnies les portes de brome, 
& dont on a orné trois côtes du piédeflal fur lequel 
porte le cheval de bronze du cabinet de Poitici. 
La tète des clous des portes du Panthéon ont 
cinq pouces de diamètre. On appeloit cette ef- 
pèce de clous , clavi capïtati , à caufe du travail 
- fini de leurs rites (') ; Et Bentley f 1 ) veut qu'on 
ait donné aufli à ces têtes le nom de ytrùcts. 
Philander (i) cioit que ce font ces doux que 
Vitruve appelle clavi mufiaril , fentiment que 
d'autres ont aufii foutenu. Pline (-i) donne le nom 
de mufearium, ( cliaffe- mouches ) , aux larges 
bouquets du haut de la tige de quelques fleurs 
& plantes qui contiennent la graine. Diofcoride(i) 
^e fert pour cela du mot de C«iJi.i , parafol; fie 
comme quelques ch ailes-mouche s ont peut-être 
eu cette forme , on foupçonne que c'eft là ce 
qui a donné lieu à cette dénomination. La tète 
d'un clou de bronze du cabinet du collège ro- 
main, a véritablement la figure d'un parafol en 
forme de champignon ; ce qui fans doute doit 
avoir eu quelque lignification particulière ; car 
le long de la queue carrée de ce clou font gravés 
plufieurs caractères , & fur l'un des côtes on lit : 
jA!i zabaiï». J'ai vu cependant la tête d'un gros 
clou de bronze, fur laquelle étoit ttavaillée une 

(0 V>r, de te mil. lib. ij, f 3 ) Amt, )d Vitnw. J. n'i, 
ft ff] Not. ad Ho.. I. iij, s*™. U) ïjb. 7, ^j , e . „. 
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mouche en relief ; elle avoit été achetée par Pa- 
ciaudî pour M. le comte de Caylus. 

Il y a plulicurs infirumens de chirurgie fort 
curieux , parfaitement femblables aux nôtres & 
d'un travail très-fini. On en a trouvé dans un 
titui de cuivre de l'épaiffeur d'un doigt , & por- 
tant fon couvercle , parmi lefqucls il y avoit 
une fonde damafquinée en argent. Le plus rare 
de ces mftrumens , efi un tube mince dont on 
fait uftge dans les rétentions d'urine , qui a la 
même forme que ceux dont on fe fert aujourd'hui. 

Ce cabinet ne manque pas non plus d'inilrumens 
de géométrie , tels que melures de longueur re- 
pliées fur elles-mêmes, compas de différentes 
grandeurs , parmi lefqucls il faut remarquer une 
efpèce de compas de proportion. Ce compas a, 
comme cela ell ordinaire , quatre pointes , qui 
forment deux angles verticaux , un grand & 
l'autre petit , de forte que ce dernier e!l de la 
moicié de la grandeur de l'autre , & n'indique 
par conféquent que la moitié de la ligne qu'on 
mefure avec le premier. 

La féconde clafle , qui comprend les ullenfiles 
qui ont rapport au luxe & aux jeux , ne de- 
mande que peu d'attention. Les pièces de flûte 
d'os & d'ivoire , qu'on fixoit fur des tuyaux de 
inétal, nous rappellent ce ver* de la Poétique 
d'Horace : 

, Tibia non , ut mac, orkk,iko viafh. 
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Je dois ajouter ici , au fujet de la teifere qui 
porte le nom d'Efcliyle (') , qu'au dcflùs du nom 
de ce célèbre poète , on lit le nombre romain 
île X il, & au delïbus de ce même nom , le 
même nombre en caractères grecs, IB. Sur une 
autre tablette , de pareille grandeur , eft le mot 
de H M E P . , . . , avec le nombre de X 1 au deffus , 
& le même nombre en grec ia au deiTous, 

11 y a une aflez grande quantité de dés faits 
d'os , dont les points font marques comme fur 
les nôtres. Le grand nombre qu'on a trouvé de 
ces des faits avec les afiragales de cabri, ou les 
ofTelets qui forment l'articulation entre le pied 
& la jambe de l'animal , que les Latins appellent 
Talus , & les Grecs «s^V"^ ; le grand nombre 
de ces dés, dis -je, qu'on a trouvés à Hercu- 
lanum , nous prouve combien cette efpèce de jeu 
e'toit commun. Hardion, dans fon Traité fur les 
jeux de hafard des anciens f 1 ) , n'a parlé ni de 
la filiation de ces oflelcts , ni de l'animal cliei 
qui on les trouve. Tous les quadrupèdes à pied 
fourchu en ont. Le grand Cafaubon a confondu 
ces allragales avec les dés (î) , & penfoit qu'on 
fe fervoit de cornets pour jeter les premiers de 
même que les autres. 11 y avoit deux manières 
de jouer avec ces allragales ; la première manière 
& la plus commune , avoit beaucoup d'analogie 

fr) Luire i M. le comte de Info. t.). 
Briihl , n. SS. (s) Ad Theophr, Ouf. c T, 

(l) Mémoire de l'Acail. des p. sj. td. Veedh. 
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avec celle que pratiquent les enfans en Allemagne» 
laquelle confiée à jetée en l'air de petites pierres 
polies & à en ramaffer pendant cet intervalle une 
ou plufieurs autres , pofées à terre , pour les y 
replacer enfuite toutes de la même manière. C'eil 
de cette façon que jouent avec des aftragales 011 
des talons , deux jeunes filles d'un tableau deinné 
fur marbre , avec le nom de l'artirte , (avoir , 
Alexandre d'Athènes. La féconde manière de 
jouer avec ces offelets , était de les jeter avec 
la main comme nous jouons avec nos dés ; ce 
chaque côté de l'aitragale portoit un nombre dif- 
férent. C'eli à cette efpèce de jeu que font oc- 
cupés deux enfans en marbre , quejmylord Hope 
acheta il y a deux ans à Rome. Celui qui gagne 
ell ailis fur le focle , & marque un air joyeux ; 
celui qui perd fe tient debout d'un air trifte. Il 
fc poutroit bien que ces deux enfans repréfen- 
tafïent l'Amour & Ganymède , qu'Apollonius fait 
jouer avec des alîragales (') , & dont la deferip- 
tion qu'il donne reffemble parfaitement à cette 
repréfentation en marbre. Je pofsède un aftragale 
fait de cornaline. 

J'ai pris plus exactement la mefure du difque 
de métal ( : ) ; le diamètre en efl de dix pouces 
du palme romain, & il a trois minutes d epaifieur; 
l'ouverture oblongue du milieu eft de deux poucei 

{i) Yoitl h 'ÎVwc iM. le «unie de BtSU , f. Sj. 

\ 
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& demi de long , de force qu'on peut y placer 
deux doigts pour le lancer. On voit un pareil 
difque avec une ouverture au centre , fut une 
bafe peinte, à Naples ('). 

Pour ce qui eft des miroirs de métal poli , ils 
étoienr. déjà faits, dés les plus anciens temps, de 
cette matière * ainlî que nous le lavons par les 
miroirs que les femmes juives apportèrent à Moïfe 
pour faire un vafe d'ablution ('). On voit un 
miroir de cette forme ronde avec fon couvercle, 
fur une urne funéraire étrufque de Volterra , dont 
M. le cardinal Alexandre Albani a fait préfent i 
la bibliothèque du Vaucan, 

La troifième dalle a pour objet, les plumes ; 
l'encre, mais principale ment les manufcrîts des 
anciens. 

J'ai dit dans ma Lettre au comte de Briilii, 
page 13 , que la plume qui fe voit au cabinet 
de Portîci , n'eft pas fendue. Il fe peut néanmoins 
que la fente en ait été rendue inviGble par la 
péttification que cette plume afubie; carplufieurï 
paffages de l'Anthologie difcnt exprcffément que 
le bec des plumes des anciens avoit une fente (î). 
La forme de la taille de la plume étoit déjà con- 
nue , ayant cette découverte , pat la plume que 

ftj Gori, Muf. Etr. iom. ij , 1.t, p .44S , 1. 1) 8t J8; p.JMffi 
tab. 1 19- I. , Ed. H. Sm>h. Aulau. ep. 

(3) Ar.itJ, Lj| c. lE, p,i3i 
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[lent une des trois Parques fur l'urne cinéraire 
du palais de la villa Borglièfe , repréfcntant la 
mort de Méléagre. Dans un deffm fort incor- 

guettes à la main de cette Parque & de fes deux 
fccurs ('). 

En général , les plumes des anciens n'étoîent 
pas faites de buis, ainli que celle d'Herculanum 
femble l'être ; ce le bec taillé de ce bois n'auroit 
pas non plus donné de l'encre. Ces plumes étoient 
taillées d'un rofeau qui venoit d'Egypte avec le 
papier. La meilleure cfpèce de ce rofeau croiffoic 
dans l'île de Cnide , qu'à caufe de cela les poètes, 
ont appelée CiU fertile en rofiaiix. On trouve 
auifi, tant à Rome qu'à Naples, une efpèce de 
rofeau fin & délié dont on peut tailler des plumes; 
& moi-même, quand parfois je me trouve à 
la campagne dépourvu de plumes , je me fers 
de cette efpèce de rofeau pour écrire. Le favant 
Cuper auroit pu fe former une idée exaâe des 
plumes des anciens , s'il avoît vu celle du cabinet 
de PorticL II a cru que ces plumes n'étoient pas 
faites de rofeau , mais d'une cfpèce particulière 
de jonc , dont on fe fervoit en forme de pinceau , 
à la manière des Chinois ( ; ). 

Il y a des favans qui penfent que l'encre des 
anciens étoit la matière dont parle Ptrfe , favoir, 

([) Grono». Tlisf. Ant. gr. (i) Lcilresic M. Cupir, il, 
ml, J , ub. Mmra. 
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le fuc noir du poiffon connu fous le nom de Scpra, 
qu'on voie fur le revers de quelques médailles de 
Syracufe. Une pareille efpèce de poiffon , appelle 
Lolligo , eft connu aujourd'hui fous le nom de 
Pefit caUmaro, à caufe du fuc noir qu'il contient. 

: Hk nipte fuccas Loliiffiàs , hic ifl 



Cependant la noix de galle éroit connue des 
anciens, cts'appeloit m 'u,galla atramtntarïa ('). 
L'encre dont on fe fert actuellement à Naples , 
eft faire de noir de fumée , de miel & de gomme ; 
elle fe vend dans de petites boîtes , & on la rend 
liquide avec un peu d'eau , quand on veut s'en 
fervir. 

t II nous lefte enfin quelques remarques à faire 
fur les anciens manuferits trouvés à Hercu- 
lanum. 

Du nom de Papyrus, ou rofeau d'Egypte, 
fur lequel on écrivoit, on a lait, parle 
changement d'une lettre , le mot livre , iîùfri 
On trouve néanmoins quelquefois ce mot dan» 
fon fens primordial , comme on le voit à t'inf. 
cription fuivante , trouvée en 1758 dans un en- 
droit appelé la Colonna , à environ douze milles 
de Rome , avec la belle & l'unique ftatue qu'on 

(1) S«li Ë . BK in C*pira. p. jfo, 
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eonnoîfle de l'empereur Domkien , placée ac- 
tuellement dans la villa Albani. 

AAS02 MEN MOTZAIE 1EPON 
AE TE TOTT ANAKEIEGAI 
TAS BTSAOÏS AEIEAS TAI IIAPA 



: ce bois eft confacré aux Mufes, 
les livres qui font pris de ces pla- 
que nous les confervons , & qua 
de lierre tous les vrais amans 



t> qui viennent ici. m 

L'opinion que la pellicule déliée qui fe trouve 
deffous l'e'eorce des arbres peut fervir à écrire , pa- 
loît probable , non-feulement parle mot liber, quî 
(îgnifie la peau ; mais auffi par les vètemens faits 
d'une pareille pellicule d'arbre ( S/utl* vân J , 
que portoient les Indiensquifervoientdansl'année 
de Xerxès ; du moins eft-ce ainlî que j'interpreta 
Hérodote ('). Ce même hiftorien remarque (=) 
que £i'baii étoienr nommés par les plus anciens Io- 
niens i-^élff y c*eft-à-dire , la peau , parce qu'ils 
fe fervoient , dit-il , de peaux de chèvre & de 
mouton, faute de papier d'Egypte; & plulîeurs 



(0 Ub. Tij. p. ijS, 1. 6. (î) Lib. r, f. 194, td. H. iiqih. 
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peuples , ajoute-t-il , écrivent encore actuellement 
fur des peaux. 

Pline parle de manufcrirs fur du papier dou- 
blé , c'cft-à-dire, qui étoii compofé de deux 
feuilles ooll.es enfemble, de manière que l'une 
de cci feuilles é:oi: placée (j: fa longueur & 
faut te fur fa largeur; du fone que le; fibres de 
ces deux feuilles fe croi (oient. De celte efpcce 
de jiapier doublé ou collé , U>nt quelques div>lorr.ci 
que Ton conferve dans la bibtiodièque du Vatican , 
où l'on garde auffi ceux des exarques de Ravenne, 
queMaffeia po(ïéJJ< &i->.pliqiiJ'. dans fon Hifloire 
diplomatique. Un de ces diplômes , de huit palmes 
de longueur, a fon étui particulier qui fe ferme. 
Le papier de ces diplômes eft compofé de fibres 
grofîières , de répailFeur d'un gros fil. De cette 
m£me cfpèce de papier & pareillement double', 
font riufiï quelques actes qu'on garde dans les 
archives de Ravenne. Mais on ne trouve point 
dans la bibliothèque du Vatican les difeours de 
S. Auguflin , écrits fur des feuilles de vélin , avec 
des feuilles de papier d'Egypte intercalées en 
plufieurs endroits, comme le dit dom Mabillon, 
qui a vu ces difeours dans la bibliothèque du 
préfidem Pétau , qu'il acheta de la reine Chrif- 
tine , & qui , dans la fuite , fut incorporée dans 
celle du Vatican. Il fe peut que ce manuferit en 
ait été enlevé, ainfi que plulîeuis autres, avant 
que ce tréfoc ait pafle de Suède à Home. 

Les 



d'Herculanum. «s 
Les manufcrits d'Herculanum , dont le papier 
elt lîmple & non doublé ou collé , nous prouvent 
que ce ferolt une erreur de croire , d'après la 
defcriptïon que Pline nous donne de la préparation 
du papier à écrire , où il ne parle que du papier 
collé ou doublé , que ce feroit une erreur de 
croire , dis-je , que les anciens ne rirent jamais 
ufage du papier lîmple. Ce papier lîmple , ou 
compote d'une feule feuille, droit néanmoins trop 
mince pout pouvoir y écrire des deux côtés ; & 
fi l'on avoit voulu l'en fervir de cette manière , 
il autoit fallu fans doute en collet deux feuilles 
enfemble : tel fut , ptobablement , le papier des 
cent foixante livres du Commcniarium tttHonun, 
que Pline l'ancien laiffa après lui , & qui étoit 
écrii des deux côtés ('). Quand le papier n'etuit 
écrit que d'un feul côté , Sclorfqu'on ne vouloit 
plus faire ufage du manuferit, on fe ftrvoït du 
ycrfo ou dos de cet écrit , qui étoit relié en blanc , 
pour faite le canevas d'un nouvel ouvrage, ou 
pour y écrire des remarques , qu'on nommoit , 
àcaufedecela, adverfaria , parce qu'elles étoienr 
écrites in advtrfa parte , fur le dos du papier. On 
donnoit aufli ce papier , écrit d'un feul côté , aux 
enfans , pour leur apprendre à écrire Le pa- 
pier des anciens étoit , fuivant Pline , Aufone & 
Caffiodore, d'un blancde neige. Rittershaufen (î) 

(0 Plin. jun. L ii, , ». t. (!) H Q r.r. t. f , ». 10. 
[]) Obf. «friuedrï F*l>. p, je. 

p 
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doit être compté parmi Ie3 écrivains qui ont fauf- 
fement Cru que le papier étoit fait avec de l'écorce 

C'eft de la colle avec laquelle on attachoit , 
au bout l'une de l'autre, les feuilles de papier, 
que le bout d'en haut des feuilles ainii attachées 
enfemble , où l'on mettoit le titre du manufcrit, 
a pris !e nom de *j»7m»»« ; de même que la der- 
nière feuille d'en bas s'appeloit, à caufe de cela , 
t K a7i'*<».7 ('). Lorfqu'un rouleau de papier étoit 
ainfi collé , on l'ébarboit ( 3 ) , comme cela fe re- 
marque viiiblement aux manufctits d'Herculanum. 
L'inftrument pour ébarber ces rouleaux , fe nom- 
moit chez les Latins Skilu, & chez les Grecs 

De même que le tube ou bSton autour du- 
quel on rouloit les manufcrits , s'appeloit le nom- 
bril , umbilicum , parce qu'il fe trouvoit placé au 
milieu du rouleau & y faifoit faillie ; on donnoit 
auffi ce nom à la partie élevée qui fe trouve au 
milieu des boucliers (î). 

En déroulant ces manufcrits, on avoit coutume 
d'en tenir un bout fous le menton (4) ; mais il 
n'étoit pas poflible de les lire pendant cette opé- 
ration , ainfi qu'on a interprété fur ce fujet Je 
poète cité ('). Car, lorfque le manufcrit étoit 

(1) SafmsC rfeufui. p. 41;. (4] Maniai, I. }, tf-igr. 67. 
h) f.ncian. ad., m.^l. t . (j) Srfivan. DLL de Qtnjm. 

(}) Nom. Dioiijf. lib. il, p. mai. 
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ainfi déroulé , l'écriture s'en trouvoit en travers ; 
mais on tenoit un des bouts du rouleau fous le 
menton , afin de le dérouler d'une manière égale; 
après quoi on tournoit ce qui étoit ainfi déroulé , 
dans le fem requis pour te lire. Il étoit également 
împoffible de lire , en tenant ainfi le bout du rou- 
leau fous le menton , ni les manufcrits trouvés à 
Herculanum qui font écrits par colonnes fur la 
largeur du papier , ni les aéles cités plus haut , 
dont l'écriture defcend fur toute la longueur du 
rouleau. 

Les lignes qu'on traçoit pour écrire droit, s'ap- 
peloient i'wiit, ainfi qu'Hefychius nous l'apprend. 
Dans les remarques fur cet écrivain, ce mot eli 
interprété par , lacuna inttr fcribsndum in cerx 
feu cortice cuntnu jlylo exarala ; ce qui ne peut 
pas être la véritable lignification du mot dans 
l'art d'écrire , & fe trouve auffi en contiadiftion 
avec fon fens original , dans lequel il veut dire 

Pour ce qui eft des écrits de Philodemus , qui 
font les premiers qu'on a déroulés, Diogène 
Laërce en parle dans le dixième livre de la réu- 
nion des Philofophes. Philodémus a écrit , comme 
fon maître Epicure , fur la rhétorique & la mu- 
fique , & s'elr déclaré comme lui contre ce der- 
nier art. Il défendoît qu'on s'entretînt de' mu- 
fiqueàtable, & confeilloit aux rois de permettre 
qu'on exécutât plutôt toutes fortes de farces , 



Geoglê 
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pendant leurs repas , que de s'entretenir fur Fart 
de la mufique (■)■ 

Si nous pouvons conclure du prix des ouvrages 
de Philodémus , relativement au flylc , par celui 
d'Epicure & de Métrodorc , il ne faut pas y cher- 
cher beaucoup d'élégance. Carnousfavons qu'Epi- 
cure n'attachoît aucun prix au choix des mots, à 
la profodie , lii à l'expreffion ; & qu'il a même 
enfeigné que la nature feule doitpréfider à nosdif- 
cours , & que Tare ne doit y entrer pour rien : 
voilà pour quoi aufli il a défendu l'éloquence à fes 
difciples , & jugeoit fans doute avec mépris de 
toutes les feiences en gênerai. Cette manière de 
penfer d'Epicure me rappelle l'infcription fuivante 
de la villa Albani , 'qui n'eft pas encore connue , 
& laquelle a probablement été compofée & écrite 
par des perfonnes de cette feâe. 

P RI M AE 
POMPEIAE 
OSSVA. HEIC 
FORTVNA. SPONDET. MVLTA 
MVLTIS. PRAESTAT NEMINI. VIVE. IN DIES 
ET. HORAS. NAM. PRORIVM. EST. NIHIL 
SALVIVS. ET. EROS. DANT. 

Après qu'on eut déroulé les quatre premiers 
manuferits , qui tous étoient de Philodémus , on 

(i) Plurarch. îti Ut {?. Isa iiwi «t - Xri'n. p. 1009. L IJ. 
ti. H. S«?h 
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s'occupa d'iin cinquième rouleau , auquel le com- 
mence me ri c , qui manquoit aux autres, s'étoit 
confervé , & l'on y trouva le nom de l'auteur , 
ejufoA£ , qui eft peut-être ou le compatriote & le 
condifciple de Theoptiraihis Erefius , qui , comme 
lui, a écrit fur la nature des plantes (');. ou le 
philofophe floïque & le difciple de Pofidonius , 
qui , fuivant Diogène Latircc , a écrit no™^«- 
jbï' %»St. Le nom de ces deux écrivains fe trouve 
néanmoins écrit ailleurs avec un iota , & non pas 
comme ici avec un H. Après le titre qui eft en 
tête de ce manufcrit , il y a un palme de papier 
blanc entre ce titre & le texte. Ce manufcrit a 
heaucoup fouffert , & renvoie une odeur de moifi 
qui provient de l'humidité qui en a collé toutes 
les feuilles enfemble. Voilà pourquoi on a ceflé 
le travail commencé à ce rouleau, pour en prendre 
un autre auquel manque le commencement. Mais 
comme on n'a encore rien déroulé de celui-ci , 
on n'en pourra connoître l'auteur & le fujet , 
que loifqu'on fera parvenu à la fin , où le titre 
eft ordinairement répété.. 

L'académie royale des favans, inftituée pour 
l'explication de ces manufcrits & des autres mo- 
numens qu'on" pourra découvrir, eft aujourd'hui 
un nom fans fignification. Ses affemblées même 
ont ceffé depuis quelque temps, tant par la 
mort de quelques-uns de fes membres , que par 

(1) Cabub, in Àthtn. !. ij, c. 11. 

Pï) 
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l'abfence des autres. D'ailleurs , l'explication de* 
peintures n'a jamais été pattagée entie ces acadé- 
miciens; un leul favant , favoir, M. Pafcal Carcani, 
fecrétaire du roi , en a été chargé jufqu'à préfent , 
& jouir pour ce travail de deux cents écus par an. 
Depuis ie moment que le roi d'Elpagne a quitté 
Naples, ce fecrétaire a été chargé de lui faire pafler 
tous les joursde courier , quelque nouvel éclaîrclf- 
femcm fur ces peintures ; devoir auquel eft auffi te- 
nu le directeur du cabinet de Porticî , quand on fait 
une nouvelle découverte , de quelque peu d'im- 
portance qu'elle pu ifle Être ; & il y joint chaque fois 
un deflin du monument qu'on vient de trouver. 

On 3. commencés demner lesflatues&lesbultes, 
& l'on croit que les peintures qui reftent encore à 
faire , feront renvoyéesau cinquième volume , pour 
être jointes aux ftatues. Ce qu'on attend néanmoins 
avec le plus d'impatience , ce font les vafes & les 
ufienfiles. 

Pour que le voyageur qui, pour la première fois , 
entre dans le cabinet de Portici , délire de revoir ce 
tréforauliifouvent qu'il peut en avoir l'occaiïon, il 
faut qu'il fe rappelle , chaque fois qu'il y entre , le 
vers fuivant de Pytha^ore , que ce fage ne manquoit 
point de réciter tous les foiis: * 

nï WKjiX; 11' «î' ï{i{« t r! fui Jîoi (bW* 

F I N. 

- 
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LETTRE PREMIÈRE. 

Des anciens manuscrits qui fe trouvent dans 
le cabinet du roi de Naples à Porùci. 

CDn a tiré des raines tFHerculanum plus de 
huit cens anciens manuferits , qui tous furent 
trouvés dans un petit appartement d'une maifon 
de campagne , deffou! !e jardin des Augulhns à 
Ponicï. Tout autour de cette chambre, régnent 
des tablettes élevées au deflus du plancher de la 
hauteur d'un homme , afin de pouvoir y prendre 
commodément ces manuferits. Ce cabinet étoit 
coupé en deux par le milieu, par d'autres ta- 
blettes ifolées de la même hauteur , & dont on 
pouvoit faire librement le tour. Ces manuferits 
reffemblent extérieurement à du charbon de terre; 
ïl y en a peu qui aient une forme cylindrique, 
la plus grande partie étant applatis & comprimés ; 
plufieurs même font raccorrûs & ridés , & ref- 
femblent à la corne d'un bouc. Ils ont , en général, 
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un palme de hauteur (') ; mais ils différent dam 
Icui épHilTjur. Il y en a cependant qui n'ont qu'un 
demi- jialme de lon^ Aux deux bouts extérieurs, 
qui reffemljient à du bon pétrifié , on peui voir 
de quelle manière ces manu fer its font roulés fur 
etw-mÊmes. Il nous refle néanmoins à dite avec 
Phèdre t 

Sii fato inv'iio 
Ciriorsm , VI ajum , pro ikif jum invenimas. 
Plus ces volumes font d'une noirceur égale , 
plus ils reflemblenr à du charbon faillie, moins 
ils font difficiles à dérouler ; mais quand on y 
voit des taches d'un brun foncé ou châtain , c'eft 
i:n %ne qu'ils ont beaucoup fouffert par l'humi- 
diié fouterraine & qu'ils font à moitié décompofés. 
J'ai remarqué aux manuferîts qu'on étoit occupé 
à dérouler , qu'ils étoient , pour ainli dire , pé- 
nétrés d'une mine de terte noire, qui s'y eft , 
fans doute , formée par l'effet de l'humidité. La 
matière dont ces manuferîts font compofés, eiî 
le Papyrus, ou le rofeau d'Egypte (»), qui eft 

HnHt proportion fuiv.me: le ont'laifi Pidée I" plur ™rem- 
pjimt de Niplei cooMni^jiu- t Mt Cir le Pip,™ .^quind ili 

\ P 

ci tli Ht huit jeu™ Si un ejturt c.ilei (un rr.incei; de font que 

du pied de Pjih, & lich.ii: p::icc-> ^.ii'; <]-.i (. nt Je plusptftlies du 

ïi tro ; i quarn du piert analois. cauc de 11 lige , (ont celle) qui 

V°,t, 1. ttT.re à M. le .o-uc- «Wt-.t It uuil.eur papier, fit 

d* Bruni, p. il, ion. [Wen A M. mis les patlinln aieilemu 

D.$t«f. Ux 1» mu i ni boulier. [ JV„« i. 

(i)SiIn»11us > jiiJ>/i*.cn>ïf(. JM. D.) 



Digitized by Google 



Lettre I. 235 

fort mince & forr doux , auqueî les Grecs don- 
noient le nom de W , & fui lequel on n'écrivoit 
que d'un côte , parce qu'il eft extrêmement fin. 
J'en ai vu des feuilles , dans la bihliothèque du 
Vatican & dans les archives des Théarins aux faînts 
Apôtres de Naples , avec des lettres majufcules 
& italiques. Mais comme le rofeau en eft fore 
épais, il eft à croire que ce n'eltpas celui d'Egypte, 
mais qu'il eft plutôt de l'efpèce qu'on trouvoït 
ailleurs, & qui, fuivant Pline, croiffoît à Ravenne. 
Il y a aujourd'hui trois volumes de ces mamifcrits 
déroules : !e premier eft un traite' de mufique ; 
le fécond a pour objet la rhétorique ; & le troi- 
fième eft un traité des vices & des vertus. Le fé- 
cond de ces mamifcrits n'eft que Je fécond livre 
d'un traité complet ; & le troifième contient feu- 
lement le troifième livre de l'ouvrage en quefïion. 
Ces trois manuferits , qui fe trouvoient placés de 
fuite , font tous du même auteur , favoir , de Phi- 
lodemus , philofophe épicurien & contemporain 
de Cicéron , dont Fabricius parle dans CaBitiio- 
thtca Grœcit ('). Les ratures & les corrections qu'on 
voit dans ces mamifcrits , peuvent faire croire , 
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avec quelque vraifemblance , que ce font des ori- 
ginaux de la propre main de l'auteur. Dans une 
differtation à laquelle je travaille actuellement , je 
citerai quelques exemples de pareilles corrections. 
Ce n'eft que par un pur hazard qu'on eft ainfi tombé 
fur trois manufcrits du même écrivain , parce 
qu'on a voulu commencer d'abord par les plu* 
petits rouleaux, afin d'avoir plus tôt fini ce travail ; 
& l'on a pris ceux qui étoient le mieux confervés , 
qu'on trouva dans une des encoignures de la 
chambre : de forte qu'on eut le bonheur de fe 
failîr des ouvrages du même auteur , qui fe trou- 
voient placés les uns à côté des autres. Le pre- 
mier & le fécond volume avoient treize palmes 
de long ; le troilîème étoit un peu plus court ; 
mais celui auquel on travaille maintenant pourra 
bien avoir trente palmes de long , loifqu'il fera 
entièrement déroulé ; & il eft à croire qu'il eft 
du même Philodémus , comme on peut le con- 
jecturer, pour aïnlî dire, avec certitude, parle 
nom de l'épicurien Métrodore, que j'y ai lu, & 
par celui d'Hermachus , qui l'un Ec l'autre fe pré- 
fentent très-fouvent dans les trois premiers ma- 
nufcrïts. On voit dans le cabinet de Portici , un 
petit bufte de bronze de cet Hermachus ('). Ces 
manufcrits font faits de plufieurs bandes minces 

(0 Ct feuftt d'Htrraachuj (ft v boute luiriunfragmtnl du mi. 
gravé àinl le [orne premitr t~ — ' ' ' 

bron™ dcl A:iri!!i:i:i!i rl'Hrn 



,uitS™H*ra" ! 
1 , planchci xvij & lïiij. Un 
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& larges de fi* doigts , mifes au bout l'une de 
l'autre , de mamùre que l'endroit de leur jonc- 
tion forme un recouvrement de deux doigts de 
large. 11 y en a plulieurs qui font roules au tour 
d'un bâton ou tube. Ce tube qui eft rond , n'a 
que la longueur du manuicrit , qu'il ne dépaflë 
point. Dans le creux de ce rube il y a une petite 
baguette , qui fert à rouler & à dérouler te ma- 
nuicrit, fansqu'ilfoitbefoin de toucher aux feuilles 
délicates , collées les unes fur les autres. On a 
trouvé beaucoup de ces tubes confervés dans les 
manufcrits. C'eft au creux que formoient ces tubes 
qu'on donnoit le nom à'umbilicum ; & lorfque 
le tube paroiflbit des deux côtés du manufcrit , 
on pouvoir lui donner celui A'umbilicum duplex. 
Un favant Napolitain (') prérend que par l'uni- 
b'tlkum on doit entendre l'ornement ou le timbre 
qu'on voit au milieu des anciens livres d'une forme 
carrée ; comme il y en a véritablement fur un 
pareil livre représenté avec d'autres objets fur le 
pan d'un ancien mur. Il me paroît néanmoins 

(i) Ce ft»om Napolitain eft Si te fut cette critique amSre qui 

M.JtnpiesMar[orc:!i,;irt>lîirniir "'■'■<■ T 1 '"" lui défendit de pu- 

en langue grecque m L-niMir- Miel et Irrre, ''uni on imprimoit 

.if ;r, l-.i r;Lk- de Naples, qui alors les derniers failles, tk Je 

nousadonni la deLtri,:- i,... d'uri j; cv:-,iitr a li.e^qwquecefût, 

Ton traire De Rtgia ihtta en- aïoit cependant tryuri le moyen 

M. Mattorolli 1 y\_n::i:- li-mtiir pl.ijit-uii undruitl lie fj Lettre a 

artaq.-.i le m™, KU/.xdii.irue M. le comte de BrùM. ( JVok de 

M. Vi„rk:-!m:.nr. ..flxlle I non- M. D. 1 
neutdtlalilteVaturedel'Ialiei 
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plus naturel de chercher Yumbilkum dans le tube 
qui fer: d'axe aux manufcrits. II y a auffi quel- 
que probabilité que le commencement & la fin 
de ces manufcrits étoient garnis chacun d'un pa- 
reil tube : puifque de cette manière on pouvoit 
rouler à fur & à mefure ce qu'on avoir lu autour 
de l"un de ces bâtons , foit qu'on voulût lire le 
commencement ou la fin d'un manuferit. Je dis 
que cela eft affez vraifemblablc , parce que le 
tube extérieur ne s 'eft trouvé à aucun des ma- 
nufcrits; mais on doit faire attention que le côté 
extérieur de ces rouleaux a beaucoup fouffert. 
Je fonde d'ailleurs cette conjeâure fur deux an- 
ciennes peintures d'Herculanum, qui repréfentent 
de ces manufcrits roulés par les deux bouts , & 
dont le milieu efi déroule & ouvert , & qui par 
conféquent dévoient être garnis de deux bâtons, 
Il y a un autre tableau , repréfentant Clio avec 
un rouleau à la main , fur lequel on lit le nom 
de cette mufe, *aeio is-roprAN, qui eft déroulé 
de la même manière, & auquel on peut voir, 
comme j'ai lieu de le croire , ainfi qu'aux deux 
autres rouleaux, YumbiUcitm de chaque tube. 

Je dois ajouter ici que îe contenu ou le titre 
du livre , fe trouve aufïï répété à la fin des ma- 
nufcrits , ainfi que cela eft prouvé par les trois 
rouleaux qu'on a déjà déroules. On a fans doute 
jugé cette répétition néceffaire , afin que le lec- 
teur pût trouver le titre de l'ouvrage de quelque 
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Lettre I. ^ 9 

câté que le manufcrit fût roulé. Si ce titre n'avoir 
pas été ainli répété à la fin des volumes , on auroit 
eu beaucoup de peine à deviner le nom de l'au- 
teur , puiiijue le titre en tète s*en efl trouvé perdu 
avec le commencement de l'ouvrage. Je dois faire 
remarquer encore que ce titre efi écrit immé- 
diatement au deflus du livre avec les mêmes ca- 
ractères du texte , & qu'il fe trouve enfuire ré- 
pète un peu plus bas en plus gros caractères. A 
la fin du traité de îa mufique on lit , en petits 
& en gros caraftères , ces mots : imaoahmoï nfn 
koiïikhe. Le titre étoit de plus écrit fur une 
étiquette qui pendoit au bas du rouleau , de la 
manière qu'on le voit dans les deux tableaux dont 
nous venons de parler, & fur l'un defquels je 
crois avoir lu ces lettres ; PAXXAN. Les manuf- 
crits qu'on a déroulés font écrits par colonne;: 
celui fur la muiïque conlilîe en trente-neuf co- 
lonnes ; & celui fur la rhétorique en a trente- 
huit. Elles ont cinq doigts de large , Se con- 
tiennent chacune quarante à quarante - quatre 
lignes. Enrre ces colonnes, il y a un efpace en 
blanc de la largeur d'un doigt , quelquefois même 
cet efpace elî plus grand ; te le texie eit encadré 
de ligne , ainiï que cela fe voit à plulieurs autres 
manulcrits. Ces- lignes , qui aujourd'hui font blan- 
châtres, ont fans doute été rouges , & auront 
été tracées avec du minium ou du cinabre , mais 
la couleur s'en fera perdue par l'action du feu. 
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240 Lettre I. 

Le volume (ur la mufique , après avoir été dé- 
roulé , a été coupé en huit morceaux , de cinq 
colonnes chacun , qu'on a placés fous des verres 
encadrés. Les autres manufcrits feront confervés 
entiers. Les caraflères des ouvrages de Philodémus 
font exaSement de la même grandeur que ceux 
dont Jo. Lafcaris Rindacenas (') s'eft fervi pour 
faire imprimer quelques auteurs grecs qui étoient 
devenus rares, tels, par exemple, que le Cal- 
ïimaque , l'Apollonius de Rhode , l'Anthologie. 
J'avois d'abord penfé que la forme des caractères 
de ces manufcrits auroit été plus ancienne , & 
j'étois , pour ainfi dire , perfuadé que j'y trouverois 
P€ rond , que le £ auroit la figure d'un C latin , 
& que Va auroit la forme d'un ■ italique ; parce 
qu'on trouve ces caractères écrits de cette manière 
dans l'infcription d'un vafe du roi Mithridate, qui 
eft.au Capitole. Mais a, a , A , m , y font repréfentés 
par Â, \j<lt/j qu'on ne trouve pas dans les 
inferiptions des premiers fiècles. Je conviens que 
Va des plus anciennes monnoies de la ville de 
Caulonia , dans la grande Grèce , a prefque la 
même forme : fur l'une de ces médailles , il y a , 
par exemple , ka.V/>0 ; Se fur une autre ( avec 

(i) Ce Grec , île la famille <l« ancien! grandi earjilèrei grcci , 
empereurs d'Or Iran . i,îr. i: rcn- .Viijjrii ici médailles» d'iutics 

SïîwdtConlllmi^'ir. <. -iM n reTniîi'î'x»» w* 

Jes ncbfnku lut i, ; ;s i ,v,..-. i, M. D.) 

le 
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VA renverfé) HAVAO , dont le jambage qui 
départe par le haut fait la différence & lui donne 
un air moins ancien. Dans plufieurs infcriptions 
latines d'Herculanum , ( car on n'en a pas trouvé 
de grecques en marbre ) les caractères font d'une 
forme plus moderne ; forme qui diffère de celle 
des caractères du temps des premiers empereurs, 
& particulièrement de ceux des deux grandes 
tables de marbre fur lefquelles on lit les noms 
d'affranchis. Ces infcriptions ne donnent pas une 
jufle idée du temps auquel elles ont été faites. 
Je crois néanmoins qu'elles ne font pas plus an- 
ciennes que ne l'indiquent les caraâères ; car , 
l'endroit au pied du Véfuve n'a été détruit qu'après 
ratterriffement d'Herculanum. Ce fait eft prouvé 
par des monnoies poftérieures, particulièrement 
par une médaille d'or d'Hadrien , qu'on a trouvée 
dans les ruines d'Herculanum, ainfî que par une 
autre infciiption que Fabtetti a déjà fait connoître 
(n. 13, p. a8o.), qui contient la defcription des 
fîatues tirées EX ABDITIS LOCIS , qu'on a fait 
fervir à décorer les bains de l'empereur Sévère. 
Par ces lieux caches , il ne faut entendre , félon 
moi , que les villes enfevelies d'Herculanum , de 
Refina , de Stabia & de Pompeii. Cette table de 
marbre a été portée de Pouzoles a Portici. On 
voit encore diffinflement les caractères mêmes fur 
le papier noirci des manufcrits ; ce qui prouve 
qu'ils n'ont pas été tracés avec de l'encre, dont 

Q 
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le vitriol fait leprincipal -ingrédient: cat s'ils eufTent 
été écrits avec cette liqueur, le feu leur auroic 
fait perdre leur couleur. D'ailleurs , l'encre dont 
on fait ufage aujourd'hui, & avec laquelle ont été 
écrits les manufcrits du quatrième lîècle & de* 
fiècles fuivans, n'auroit pu être employée fur 
les pellicules délicates du Papyrus , quelle auroit 
corrodées & percées ; car j'ai remarqué que les 
caractères des plus anciens manufcrits fe font , 
pour ainlï dire , gravés & incruflés dans le papier. 
Les manufcrits d'Herculanum font tracés avec une 
efpèce de couleur épaiife , à peu près femblable 
à l'encre de la Chine , qui , comme on fait , ■ 
plus de confiflance que notre encre ordinaire. 
Lorfqu'on regarde cette écriture contre ie jour, 
on s'apperçoit qu'elle fait faillie fur le Papyrus ; 
& l'encre qui fe trouvoit encore dans une plume 
eit une preuve certaine de ce que nous avançons. 
Je crois avoir lu quelque part dans Démofthène (') 
que les anciens broyoient leur encre en poudre. 
L'infttument dont ils fe fervoient pour tracer 
leurs caractères , n'étoit pas une plume , mais 
un poinçon de bois , tel que celui qu'on a 



(0 Ce pair.gsdeDémoIlliine dont DÉmoflhint fe frit : 
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trouvé â Herculanum (') , ou peut-t 
autre matière , mais taillé comme nos plumes 
ordinaires , ainfi qu'on peut s'en convaincre par 
celui qui efl repréfenté auprès d'une écritoire 
dans un ancien tableau ; avec cette différence 
néanmoins, qu'il a un pouce & demi de long, à 
prendre de l'endroit où commence la taille jufqu'à 
la pointe du bec, lequel a une forme pyramidale, 
& qui eft un peu échancré , mais non fendu ( a ). 
Le texte des manufcrits n'efi ni complet ni fans 
lacunes : il y a des endroits où il ne manque que 
quelques lettres , & d'autres où- des mots entiers 
font effacés. On ne les rejette cependant plus 
comme inutiles , ainfi que cela eft arrivé quelque- 
fois. Dans une matière telle que celle du manuf- 
crit de la Rhétorique , il étoit facile de remplir 
les lacunes , & plus de vingt colonnes de ce traité 
ont été copiées en dix-huit mois; tandis que, 
malgré un travail afiidu , on n'a pu copier, en quatre 

Ci) Dim II Rel«ioti fur 1« Vfacfahana t'eft rjnelquefoii 

nt,i-,™ne» Dctouvcrtei .[■llercu- (W.i ■U-ir.tmedece rof»u pour 

lamim.M. Winckelmann dit que Attire , quand il le Ituuioit àU 

»< l« plumcï ou poinçon* dont on campagne, dépourvu de plumes 

te fervoit pour écrire thei le! erdmuHI. [fini il M. D. ) 

n anciens, n'ctoient pis de buii, (l) Comme ici plumes dmn- 

h comme peuvuUepHoîtK ceui cieni^ n'aient pas fendue», on 



lt , plume, 
fan , qui « 

eç ; e U1 ,.er. 



alie uni efpice pareille plume des and «fît dans 
& fin , dont on le grand ouvrage : Pin. Eml. 
jlume.; StM. ta».!/, p.;;. (.Nei.&M.D.) 
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années , que quatre colonnes du traité de la Mu- 
fique. Le père Antoine Piaggi, des écoles pies, 
ci-devant Scrittott de la bibliothèque du Vatican , 
poflède le fecret de dérouler les manuferits, & 
■fiez de patience & de flegme pour faire ce 
travail. Après les avoir déroulés , il en copie fur 
le champ exactement les caractères , & remet en- 
fuite ces copies au chanoine Mazocclu , qui feul 
jouit du privilège exclufif de les expliquer. 



LETTRE II. 



d'Egypte paroît avoir été en u/age 
it du temps de Philodémus, mais 
même plufieurs fiècles après , fans doute à caufe 
qu'il coûtoit moins cher que le vélin. Suivant Dom 
Mabillon (■) , le manuferit des Difcours de faint 
Augulîin , que poffédoii le 
cent fur des feuilles de v 
de Papyrus ii 
ignore ce qu' 
ne fe trouve-t-il plus d 
toboni , incorporée auji 
tican , & laquelle appartint autrefois à la reine 

miÊmmmm 
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Chrifh'ne , de qui le préfident Pétau l'avoit ache • 
tée. Les conjectures qu'on a faites fur certaines 
époques , d'après la forme des caraâères , ne me 
paroifient pas tout-à-fait dépourvues de fonde- 
ment. J'ajouterai ici quelques nouvelles réflexions 
à celles que j'ai déjà faites fur ce fujet. La forme 
descaraSèresdu motAnoAA-Nio£,(nomderartifle 
qui a fait le torfe du Belvédère) , ne permet 
pas de douter que ce fameux fragment, qui, 
dans la partie de l'idéal, fùrpaffé tous les chefs- 
d'œuvre de fculpture de l'antiquité , n'ait été" 
exécuté dans le temps où l'art commençoit à 
décheoir, ce qui eut lieu environ dans la cent 
cinquantième Olympiade. Dans tous les temps 
il y a eu des génies heureux qui ,. malgré la 
décadence générale, fe font foutenus parleur* 
propres forces. La plus ancienne médaille , du 
moins autant que je fâche, fur laquelle fe trouve 
un -, au lieu d'un a, eft celle de Polémon, roi de 
Pont , avec cette ïnfeription ; 

BASIAE.Z no.AE«.NOI 

elle eft dans le cabinet des pères Francifcains , à 
fan Bartholomto ait Ifola. 11 efl facile de fe trom- 
per lorfqu'on ne veut juger que d'après l'élégance 
des caractères. J'ai vu dans le cabinet de Faucaulti 
à Naples , ainfi que dans le cabinet de la teine 
de Suède , chez le duc de Bracciani à Rome , des 
médailles des rois de Pont, dont tes caraâères font 
Qiij 
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d'une grande élégance , mais dont le dedin & le 
coin font plus que barbares. A l'égard de la beauté 
même des caraôères , on pourrait établir quel- 
ques règles : les points & les boules aux bouts 
extérieurs des cara8èrcs grecs, par exemple , com- 
mencèrent à être en ufage du lemps d'Alexandre 
le Grand , & ôtètent beaucoup de l'élégance que 
ces caraflères avoïent eue jufqu'alors. Je me fuis 
propofé d'écrire une Paléographie numifmatique , 
|î Dieu m'en accorde le temps. Perfonne , au refte , 
n'admire plus que moi les grands talens & la 
plume fertile du marquis Maffei , qui a fu vaincre 
toutes les difficultés qu'il a rencontrées , & qui 
s'eit voué avec une confiance vraiment héroïque 
à la littérature grecque , pour laquelle il ne prit 
que fort tard du goût , ainfi que je puis le prouver 
par des témoins dignes de foi. Mais chaque homme 
n'a qu'une tête , dit Platon. Pour revenir à notre 
fujet , je vais vous expliquer la manière dont on 
s'y prend pour dérouler les manufcrits, & dont 
je crois ne pas avoir encore parlé. 

L'établi de bois (') dont on fe fert pour ce 
travail , elt une petite table faite â peu près comme 
le coufoir de nos relieurs. Cette table tourne fut 
une vis de bois , qui lui fert de pied ; elle con- 
fiée en deux planches : celle de deffous forme 
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la table fur laquelle on opère ; celle de deffus , 
qui eft plus étroite & plus mince , a cinq ou fix 
entailles en forme de gril. Par ces ouvertures 
on paffe des fils de foie fine non toile , attachés 
à des chevilles de bois , afin de pouvoir les 
tendre ou les relâcher à volonté , de la même ma- 
nière que les cordes d'un inftrument de mufique. 
Cette table fe monte Se fe baifie par fe moyen de 
deux vis de bois. A l'un des bouts du maniifcrit font 
attachés , avec de la colle , des petites pièces de 
vellie , pareilles à celles dont les batteurs d'or font 
ufage , mais qu'on a encore une fois divifée , pour 
la rendre plus mince , afin d'enlever une feuille 
de l'autre par le moyen des fils de foie qui y font 
pareillement attachés avec de la colle , ce qui par 
le haut fe trouvent paffés autour des chevilles , 
qu'on tourne à mefure qu'il eft néceflàire. Sur 
la table il y a deux lames d'acier dont le côté d'en 
haut eft échancré en forme de croiflànt, fui lef- 
quelles eft pofé le manuferit , & qui font garnies 
de coton , pour qu'il n'en puifle fouffrii aucun 
dommage. 
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L'BMPRES SEMENT que je mets à repondre à voi 
lettres, ne me permet pas de confuher, avant 
d'écrire , les livres ne'cefiaires , ni de lever l'ob- 
jeétion que vous me faites touchant Yumbiïuus 
des manufcrits d'Herculanum ; car il manque un 
grand nombre d'anciens auteurs à la bibliothèque 
du cardinal Archinto , quoiqu'elle foie d'ailleurs 
fort riche. Il me femble auifi que les peintures 
qui repréfentent d'anciens manufcrits font de bien 
meilleures preuves que tout ce qui a été écrit fur 
ces objets, de notre temps & par des auteurs qui 
ne les ont jamais vus. Je ne veux pas néanmoins 
m'opiniâtrer fur ce que j'ai avancé relativement au 
double umbitlc, nom que je donne aux deux tubes 
furlefquels le commencement & la fin des manuf- 
crits étaient roulés ; quoique d'anciennes pein- 
tures femblent , en quelque forte , m'autorifer i 
cette conjeâure. Faites -moi cependant l'amitié 
de me dire OÙ vous avez pu trouver que les ma- 
nufcrits des anciens étoient fermés avec de petits 
boutons ? Je me repréfente que les boutons dont 
vous voulez parler, dévoient reffembler à ceux 
qu'on voit aux anciennes reliures italiennes; il fe 
peut pourtant que vous vous en formiez une autre 
idée. Dans pluiieurs tableaux où l'on voit d'an- 



Digitized by Google 



Lettre III. 249 

ciens manufcrits, le peintre a mis la plus grande 
exactitude dans la repréfentation de ces objets ; 
il y en a même un fur lequel on voit une 
étiquette avec ce titre : PAX. XX , ou plutôt 
PflxxAx , ainfi que je crois vous l'avoir déjà die 
On n'y voit aucune apparence de boutons, ni 
rien qui paroiffe avoir fervï à les lier enfemble. 
La finefle du papier n'auroit pas permis non plus 
qu'on les liât ainfi , & les veines naturelles du 
Papyrus faifoient que les manufcrits, une fois rou- 
lés , revoient dans cet état , fans chercher à fe dé- 
rouler. Comme je crois que rien n'a jamais échappé 
à mes recherches , toutes les fois qu'un furveillant 
jaloux n'y a point mis d'obftacles , je puis vous 
affurer que je n'ai apperçu aux manufcrits aucune 
trace ou empreinte qu'une pareille reliure au- 
joit naturellement dû y laifler ; puifqu'on voit 
dilîinctement toutes les empreintes 8t toutes les 
déchirures occafionnées par la comprefiîon de ces 
manufcrits qui fe uouvoient placés les uns fut 
les autres. Quel nom pourroit-on d'ailleurs donner 
à ces tubes ou bâtons ? Je ne me rappelle pas d'en 
avoir jamais trouvé aucun. Je ne puis , pour le 
moment , m'engager dans de nouvelles recherches 
fur ce fujet , Se je ne m'en rapporte uniquement 
qu'à ce que j'ai vu moi-même. Au refte , je fuis 
difpofé à vous communiquer tout ce que j'ai pu 
découvrir de nouveau , ce je délire que vous puif- 
llez en tirer quelque utilité. Quant aux ratures 
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& aux incorrections qui t à ce que j'ai appris , font 
en grand nombre dans le manufcrit fur la rhé- 
rorique , je puis vous en donner un exemple par 
le» deui lignes fuivames (') : 

r XiVtoytois 
H©ei XoioXXhc o/ko/n ahiio-- 

-■TÊTH PTOPIKHI K\î tyiï\tl€l 

Les coneflions fe trouvent placées en petits carac- 
tères entre les lignes. Le cercle ponSué au deflus 
de 1a quatrième lettre de la féconde ligne, mérite 
quelque attention , ainlî que les points au deflui 
de rai ; mais ce qu'il y a de plus fingulier, c'eft 
le tiret au deflus d'orKOTN , qui paroît plutôt 
être le ligne d'une modulation qu'un accent. On 
trouve un pareil tiret fur le piédeflal de l'obélifque 
du foleil , élevé par Augufte , & qui aujourd'hui 
eft couché par terre dans le champ de Mars. Bian- 
chinï en parle dans fon ouvrage (») ; il aurait 
néanmoins pu en dire davantage , s'il avoit lu 
l'ouvrage intitulé Ella Puifchii grammatici ycures. 
On ne trouve plus de pareilles marques dans 
les inferiptions faites après ie lîécle d'Augufte. 
Ce matin j'en ai vu une femblable fur une ancienne 

(r) C« <f «m lignée fetroilTrnt &r»t(lttlre«i<puffiM. (jV«« 
«Ïj dans la Lettre jM. le comte dt M. D.) 
dcflriïhl; meiileiremarqiiei que (1) DU Pa/nio <U Ctfari , H 

k. w,,:. c im„r. r„, ici, fom Fwfi*. BimUii ii" y"°". 

nfuiT#T1e* tt patolflemmieuï fnri- i-jt. gr. fol. 
•é;s tjue ctHci qu'il • donné» 
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pierre, qui, je crois, n'a jamais été publiée. Elle 
contient Jeteftament d'une mère. & fe trouve 
dans la. cave du marquis Rondinini , la voici : 

MVRDIAE L. F. MATOIS 

SED FROPRIIS V1RIBVS ADLEVENT QVO FERMIORA PRO- 
8ABILIORAQ.VE SINT OMMES FltlOS AEOJVE FECIT HERE- 
DES PARTITIONE FILIAE DATA' AMOR MATEBNVS CARI' 
TATE LIBERVM AEQVAUTATE PART1VM CONSTAT V1RO 
CERTAM PECVMAM LEGANT , &C. 

Je n'ai pas entièrement copié cette înfcription, 
dont je puis cependant vous donner le refte, fi 
vous le délirez. Elle effi d'un orthographe fort 
ancienne, comme il eft facile de le voir par 
plufieurs mors ; par exemple , ARDVO'M qvom. 
Le tiret ou l'accent fe trouve communé- 
ment à l'ablatif ; il fe voit néanmoins auflî aux 
mots : LAVDARS'TVR, fe'mina'hvm , fe'cisse , 

A'MISSVM , MERVI'T , VARIETATE'S. Le marquis 

Rondinini , qui , depuis peu , a hérité de ce 
monument , eft un homme de goût : il a fait 
placer à fa villa , près de Rome , un grand nombre 
de ftatues, de bufles 8c de peintures, qu'on a 
travaillé â raflembler depuis plus de deux cents 
ans. Parmi plufieurs morceaux de grand prix , on 
y voit le torfe d'un fatyre danfant , plus grand que 
nature, lequel ell d'un cifeau inimitable, &qui 
mérite d'être mis à côté du Laocoon ; on peut 
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dire même qu'il furpaffe en beauté !e faune de la 
tribune du grand-duc de Florence. Il cache avec 
foin ce chef-d'œuvre, dans la crainte qu'il ne 
prenne envie à mon Mécène, le cardinal Alexandre 
Albani , de le potféder. Il me l'a néanmoins fait 
voir, comme à fon ami; & feu ferai connoîcre le 
prix dans la partie théorique de mon Hiiîoire de 
F Art. Voilà un écart, iv&r vif «fi» r itUm, que je 
viens de faire ; mais qui doit être permis dans le 

Les caractères des manuferits d'HercuIanum 
font de la même forme & de la même grandeur 
que ceux de la bible des Septante , qui eft dans 
la bibliothèque du Vatican. Il y a cependant auffi 
des morceaux en grands caraSères, tels que ceux 
du Pindare d'Oxford, c'efi-à-dire , des manuferits 
qui font coupés pat le milieu ; car pour éviter 
la peine de montrer à tout le monde les plus 
rares morceaux de ces précieux monumens , 
on a imaginé de couper les manuferits en deux : 
invention barbare , dictée par une baffe jaloufie. 
L'abbé Martorelli, profeffeur en langue grecque , 
au féminaire , a eu la hardiefTe d'avancer, contre 
toute vraifemblance , que les manuferits qu'on 
a déroulés jufqu'à préfent , n'étoient que de (im- 
pies documens , des aâes , des contrats , & que 
les anciens ne fe fervoient pour leurs livres que 
de la forme carrée. Il ofe foutenir cette idée in- 
fenfée, & mille autres de cette nature, dans ton 
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traité, in-quarto, de plus de huit cents pages, 
fur une écritoire antique qu'on voit au cabinet 
de Portici. 



LETTRE IV. 

Des maifons des anciens, & particulièrement 
de celles d ' Herculanum. 

Suivant Pline & d'autres écrivains, Herculanum 
étoït une petite ville municipale ; par conféquent 
les maifons ne doivent pas en avoir été fort grandes 
ni fort magnifiques, excepté les villa & les maifons 
de campagne que les Romains peuvent y avoir 
eues. On y a trouvé une villa qui paroît avoir 
été fort magnifique , autant qu'on peut en juger 
par les reftes qu'on en a découvetts ; mais fur- 
tout par les pavés en mofaïque , ainfi que par la 
hauteur & la largeur extraordinaire des portes de 
marbre ; & en un mot, par tout ce qu'on en a 
tiré. Les plus belles fiatues de bronze, telles que 
les fix fiatues de danfeufes , de grandeur naturelle , 
ainfi que toutes les fiatues & tous les bu fies de 
marbre qui ornent l'appartement de la reine ; tous 
ces morceaux précieux, dis- je, ont été découverts 
dans ce même endroit : il eft néanmoins impoffible 
de fe former une idée exacle de cette ville enfouie, 
auffi long-temps qu'on ne pourra pas embraiTer 
d'un feul coup d'œil tout le terrain qui refle â 



Digitized by Google 



îj 4 Lettre IV. 

fouiller , & qui aujourd'hui fe trouve tntverfé & 
coupé en tous fens par les {entiers tortueux qu'on 
a pratiqués pour y arriver. Quant aux maifons des 
particuliers , quoiqu'il n'y en foit rené aucune en- 
tière , étant toutes tombées en ruines , foit par 
la fouille ou après , j'ai cependant lieu de croire 
que la vie domeftique des anciens étoit, en gé- 
néral , fort frugale & fans le moindre luxe ; puif- 
que leurs maifons écoient très-fimples , & leurs 
appartenions fort bas & fort petits. Ce qui me 
fuggère cette idée , c'eft la comparaifon que j'ai 
faite entre le plan des ruines d'une villa décou- 
verte , il y a déjà quelque temps , à Frafcati, fur 
le terrain de laquelle efl maintenant bâtie la villa 
desJéfuites, appelée la Ruffiaella. Imaginez-vous 
que les chambres , tant des maifons d'Herculanum 
que celles de l'ancienne villa de Tufculum , ne 
font guère plus grandes que votre cabinet d'étude, 
en faifanc même abftra£tion de l'alcôve. Dans 
quelques-unes de ces chambres fe trou voit encore 
le lit, ainfi que le prouve une nîche fort baffe, 
dans laquelle on en pouvoit glifier la partie fupé- 
rieure. A quelques apparremens de Tufculum il 
y avoit une efpèce d'antichambre , dont la largeur 
ne paiToic pas celle d'une allée étroite (') ; & 
c'eit là que Ce tenoit le portier ou celui qui annon- 

(l) Voyei la defrnplinn & lt l'Archireflure 6tt incirat, par 
ielÉâèi «fippirmnmdBTiir- M. Vinckalwi, p. 7J. 
tuium, dii! .t. Remarque! lûr 
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coït au maître de la maifon les perfonnes qui ve- 
ndent lui faite vifite. Il paroît que la chambre in- 
térieure du maître n'avoit point de porte, car on 
n'y trouve aucune efpèce de Fermeture; & il fe 
pourrait qu'on fe fût contenté d'y pendre un voile 
ou rideau , appelé par les anciens vtlum ad- 
mitfwms. Cette vie privée 11 fimple des anciens 
me rappelle un paflage de Démofthène, où il dit : 
» Thémiliocle & Cimon , ces hommes d'ailleurs 
» fi adonnés au luxe , n'habitoient point de mai- 
» fon pius magnifique que leurs voifîns. «< Les 
maifons d'Herculanum n'avoient point de fenêtres 
du côté de la rue, mais regardoient toutes vers 
la mer; de manière qu'on pouvoit par courir la ville 
entière fans voir perfonne aux fenêtres. C'eltdans 
ce même goût que font bâties les maifons d'Alep, 
ainfi que l'a dit un millionnaire. Que je plains les 
pauvres femmes des anciens qui ont habité ce 
pays ! Ce qu'il y avoir encore de plus défagrable, 
c'efl que ces fenêtres étoient faites dans le goût de 
celles des ateliers de nos peintres & de nos fculp- 
teurs , dont le travail demande que la lumière y 
tombe d'en haut. 

Des fenêtres placées â une fi grande hauteur, 
lie permetioient guère de fatisfaire la curio(îré| 
( Mais d'où vient que je parle ici des fenêtres au 
nombre pluriel , puifqu'il n'y en avoit qu'une dans 
chaque chambre ? ) & lorfqu'on vouloit voir ce 
qui fe paflbit au dehors , il falloit grimper comme 
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les chats contre le mur. D'ailleurs ces fenêtre) 
avoient plutôt une forme carrée que longue , 
comme on peut s'en convaincre par d'anciens ta- 
bleaux , principalement aux temples & aux palais. 
Quelques-unes Soient garnies en dehors d'un 
treillis ou grillage de pierre bronzée , également 
d'une forme carrée, dont deux, fi je ne me 
trompe , ont été conlervés entiers parmi !es ruines 
d'Herculanum. Les anciens avoient, en géné- 
ral, plus en vue l'utile & le néceflkire, que le 
commode & l'agréable. Le peu de lumière qui 
par ces fenêtres tomboit dans les chambres , n'y 
donnoit encore qu'un bien foible reflet, les murs 
des appartenons étant peints d'un gris roux ou 
rembruni. Il n'eft cependant pas viaifemblable 
que les maifons des grandes villes n'aient pas eu 
de fenêtres fut la rue. Plufieurs paflages des poètes 
indiquent même ie contraire , tel, par exemple, 
que celui-ci: 

Et fienlï domina pdttjtwtt nafle fsnrflrtt. 

Si toutes les fenêtres avoient été anciennement 
à Rome de cette forme carrée , & placées à une 
pareille hauteur, la jeune fille dont parle Tibulle 
(Aï. ij , eUg. 7.) ne ieroit pas tombée dans la 
rue , en regardant par la fenêtre : 

QbjJû ab ixalft pntcrps iiUpfa fintflri , 
Fenil ad infirnos pmgiinoltnta laau. 

Cet 
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Cet ancien architecte qui propola à un Romain 
de marque , de lui bâtir une maifon de manière 
que perfonne ne pourroit y regarder de dehors, 

le goût de celles cTHerculanum Ec d'Alep. Il n'eft 
au relie pas poliiolo de déterminer d'après aucun 
écrivain , fi les anciens ont fait ulage ou non de 
carreaux de verre pour leurs fenerres ('). 

Tous ceux qui en: quelque connoiffance de 
l'antiquité, font pour la négative (-). J'ai vu ce- 
pendant, entt'auttes â Portici , de grands mor- 
ceaux de verre en feuilles ou lames qui peut-être 
fe font vitrifiées (i). 




H 
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I] paroît par un grand nombre de bou:e:lles , 
propres a diffiireas mages , que l'ait de la verrciîe 
a été fort commun thez-les Komains, & que le 



flacons d'huile e'ioient fai:s de la marne maniéte 
que ceux dont on !e fen pour le tranipon det 
builei de Provence. Un favanideRomemt-monira 
un jour un partage de Philon , qui prouvoit, di- 
foit-il , que le verre 2 été en ufage chez les an- 
ciens ; & j'en ai !u un autre qui devoit mieux le 
conftater encore , dans le livre , De legaiiont ai 
Caium , qui me fur indique par M. le comte de 
Firmian, mïnilîre plénipotentiaire de l'empereur 
à Naples , feigneur aufli aimable qu'il elî profond 
dans rous les genres de littérature. Peu s'en fallut 
que je ne me laiftatTc perfuader fur ce fujet par ce 
favant miniitre. Je pris néanmoins la peine de lire 
moi-même le paflage qu'il m'avoic indiqué , ( Phi- 
ion. Oper. 1. iij , p. 6 <y , /. <T, edlt. Mangcy.) , 
où je trouvai exactement le contraire de ce qu'on 
m'avoit dit. Philon y parle d'une des chambres 

tOTiïouokun pareil nombrede car- fini doute attribuer à II r1ireflic.il 

team de verre, emems luis /.^.i r.':;.'e'n! : ai!jiied.:n^l,ii['^l!c L : [fi( 

■ Via que carre au twii ci.vi:on ci'.in r.^V'c h pluis dei pierres qui 

palme en qnarre". Il y .i l::i:r li' 1 '» ^ : Leur lurt peiircj , Se qui par 

<!c croiru <iiiHlj ..tj^ h!o :^ ^.:r- ■_. ..k fl..uit ïi'iv.m'i;: u;l 3 can- 



cer c.irir.ii!* l'r.iinn ii:i.:r* a rV [ou^ i^i fc::s. ( Xutt -c M, 
l'uttjnuii Je ilt-jï ; et lV;t D.) 
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prix modique. Le un 




D 1 r.i 1 ' 1 ■:■ a t\ 



Lettre IV. a;j 

dans lefquelles on iniroduifir le député Juif d'A- 
lexandrie chez l'empereur , & dit : k»| 4& ( x«i» 

tui^mun <%Wt Obamlulanfqut jujfn cir- 

cuniquaqiiefcntjlras oMuii, (ou, ce qui vaut mieux, 
lever & tirer de bas en liaut) lapidiius haud minus 
ptltttâdis qtiàm vitro taniido. Parmi les notes que 
j'ai raffemblées pendant mon féjoui à Notlicnitz, 
j'ai trouvé depuis un pafiage de faint Jérôme, 
où il ell dit , que les carreaux de verte pour vitres 
étoien, déjà en u/ige » cinquième fiéel.J.) ; 

père <le l'utile. Cette note c!t tirée d'un mémoire 
de l'académie royale de Paris , où ce paille n'eft 
cité qu'en paffant , fans que le volume ni l'endroit 
des œuvres de faint Jérôme y foient indiqués : 
invention admirable pour ceux qui fe contentent 
d'une connoiffance fuperfkielle. 

Les anciens ne faifoient paaufagede cheminées, 
ainlî que cela paroîr. par un grand nombre de dé- 
couvertes, & par le filcncc que garde Vitruve fur 
cette pattie de l'architecture devenue fi ncceiTaïre 
à nos befoins ( : ). Les gens ailés étoient néanmoins 
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mieux garantisdu froid, lins cheminées, que nous 
ne le fommes aujourd'hui près d'un grand feu. 
Leurs poêles , dont ceux qui en ont parle n'ont 
certainement pas eu une idée exacte, échauffoienc 
les appartemens , fans que la chaleur pût porter à 
la tète ; & l'on pouvoit conduire cette chaleur par- 
tout où l'on vouloit. Sans coniul ter Jufle-Lipfe , & 
d'autres écrivains qui fe font formé un fyitème 
d'après ce qu'ils ont trouvé dans les anciens au- 
teurs , je puis donner une îdtie de ces poêles, tant 
d'après de bons deffins , que d'après les tefles que 
j'enaivusmoimèmedanslaW/iideTufculum.Daris 
le palais de la maifon de campagne d'Heiculanum, 
dont il cl! queftion ici, on n'a pas découvert le 
moindte indice ni de poêle , ni de cheminée ; on 
y a feulement trouvé dans une chambre une petite 
quantitéde charbon ; cequi femble indiquer qu'on 
ëchauffoit les appartemens par le moyen du chat- 
bonde bois. Au pied de la colline fur laquelle cette 
maifon de campagne étoit fituée , il y avoit ce- 
pendant un petit bâtiment qui fervoit de retiaite 
pendant l'hiver. Deflbus terre il y avoit quelques 
petites chambres ( qui y font même encore ) , 
toutes difpofées deux par deux , dont la hauteur 
eft égale à celle d'une table ordinaire , & qui ne 
font pas plus larges que votre cabinet d'étude (■), 



nu'ii.tc pl. iiiciiCHli! ment connue 



«lia 



du cabinet d'étude rie 
1 irai. {tfçuttM.D.) 



Digitized by Google 



Lettre IV. 361 

que je prendrai par-tout pour mefure commune, 
tant j'en ai bien confervé la mémoire. Au milieu 
de ces chambrettes , il y a (tes piliers de briques 
liées enfemble Amplement avec de l'argile , fans 
la moindre chaux , afin qu'ils réfiliaflênr mieux à 
l'action du feu ; & ces briques font placées de 
façon qu'une grande brique , qui porte fur deux 
petites, fe trouve exactement pofée fur le milieu 
de l'une & de l'autre. C'en: de ces mêmes briques 
qu'eft fait le plafond , qui eft , pour ainfi dire , 
horizontal, & qui porte le plancher d'une petite 
chambre, dont la largeur ell égale à celle de 
votre cabinet , mais qui eft un peu plus baflè. 
Le pavé de cette chambre éroit fait à l'une mo- 
fcïque grofficre , & les murs en étoient revêtus de 
plulieurs efpèces de marbre. Dans ce pavé étoient 
pratiqués des tuyaux carrés en maçonnerie, dont 
les ouvertures donnoient dans la chambre d'en bas. 
Ces tuyaux, réunis enfemble, parcouroient l'in- 
térieur du mur de l'appartement au deffus de la 
chambrette, dans un conduit couvert, enduit de 
marbre pilé , en fe prolongeant jufqucs dans l'ap- 
partement du fécond étage , où la chaleur fe ré- 
pandoir par une efpèce de mufle de chien en 
argile , lequel étoit garni d'un bouchon. Les 
chambrettes d'en bas , fous terre , étoient donc 
les poêles. Devant ces poêles régnoit une allée 
fort étroite, c*eft-â-dire, du tiers de la largeur 
des chambrettes ; & c'eil dans cette allée que 
Riij 
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donnèrent les grandes ouvertures quarrées du 
poêle , élevées de la largeur d'un doigt feule- 
ment au deffiis du pavé de l'allée , & dont la 
hauteur alloit juiqu'à la moitié des deux piliers 
intérieurs. C'efl par ces ouvertures qu'on y met- 
toit des charbons ardens , qui , en raifon de leur 
quantité, échauffoieiit plus ou moins le plancher 
de briques d'en haut ; & cette chambre fervoic 
d'étuve. La chaleur du poClc qui s'étoit jetée dans 
les bouches des tuyaux, montoit enfuite le long de 
la muraille, & alloit fe communiquer à la chambre 
(îtuée au deffus de l'e'tuve. Ces poêles ou charrt- 
brettes fouterraines offrent néanmoins une diffi- 
culté : car, comme ils croient murés de tous côtés, 
à l'exception des trous carrés donc nous venons 
de parler , il cil difficile de concevoir comment 
on s'y prenoit pour en enlever les cendres , puif- 
que l'allée qui y conduilbit étoit h' étroite, qu'il 
n'étoit pas poffiblc d'y manier une pelle. Je n'y 

me paroiffent affez grands pour cette efpèce de 
manœuvre. 
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■ LETTRE V. 

Des anciens tableaux <T Hcrculanum. 

Il feroit très-in té tenant de favoir fi les tableaux 
trouvés à Herculanum , du moins les grands , ont 
été faits par des maîtres Grecs ou par des artiiles 
Romains. Si l'on avoir un plan exaft de tous les 
(entiers fouterrains qu'on y a creufés, & fi l'on y 
joignoit d'autres combinaifons , onpourroit peut- 
être hafarder quelques conjefiures fur ce fujet. 
Quant aux recherches à faire fur le local même, 
il m'a été impoffîble d'en obtenir la permiflion : 
à la moindre curiofité qu'on témoigne à cet égard, 
on vous préfente, comme une tète de Médufe, 
ladéiënfe du Roi. Pendant mon féjouràPortiei, on 
trouva le Sagement d'une figurine , avec une belle 
draperie pleine de plis agréables. Près de la tête 
on lit le nom à moitié effacé : DIDV. Cette 
petite figure ne le cède en beauté à aucune autre 
du cabinet; &, Il je ne me trompe, c'eft l'ou- 
vrage d'un peintre Romain , comme il y a tout 
lieu de croire que plufieurs autres tableaux le font 
également. Pline nous apprend qu'un certain (') 

JBSSesriKr. a^ssenexc 

ï.g^-.tluiprimujinfitmi.ma- qut M. te (hemlii. Je Wunn 

nijjiniftm pi'ittnmpiîiurzr:, W'^j .1 il.. h!i ce pafage de Hine. 

* putiiiu, oc repMa aptra , Œu.res fcM.Fa! Ll .".tr, ».«, 

JociU.fHIflor., tallf , Flfi.M, , p.; tl , iwe ,. (AWfJW.il.) 
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Ludius , 


qui «voit du temps d'Augufre, a été le 


premier 


qui ait peint des payfagea, des-ports de 


mer, go 


: ; car les Grecs n'aimoient pas la repré- 


fentatlon 


de la nature motte. Il paraît par con- 


féquent, 


que ta plus grande partie des peintures 


d'Hercul 


anum, qui confident en payfages, vue!. 


marines, 


édifices , &c. font forties d'un pinceau 




D'ailleurs le goût des artiftes Grecs etoit 


trop écla 










ique , fans règles £t fans proportions , 



comme il y en a dans ces tableaux. Mais l'époque 
de ce goût dépravé & mefquin avoit déjà pris 
natflânce du temps d'Augultc , ainiî que je l'ai 
prouvé dans mon Hiftoire de l'Art. 11 n'y 3 au- 
cune harmonie dans la plus grande partie des mo- 
nurtienB d'archite&iirc qui nous font relies depuis 
le règne de cet empereur. Il n'y a pas la moindre 
proportion entre les cc.lonncs & la largeur des 
arcs de la porte triomphale de Rimini ; & le por- 
tique du temple de Mylafa, confacré à Augufte 
& à Rome ('), clï orné pac devant de colonnes 
dorique? , tandis que celles des côtés font de 
l'ordre ionique, avec des frylobates fculptés qui 
reffemblent à des chapiteau* , ornement dont les 
anciens Grecs n'ont jamais fait ufage. Je ne par- 
lerai point ici des colonnes & des architraves de la 
lïoiondc. On ne trouve rien du fiyle grec dans le 

(1) Vojrti Ici Voyages de Pococb, roi ij, f. 1., où tt Unifia k 
tlt rtj>r<lf.i(c hic 11 Jjt Jibnihc. 
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grand tableau de la miffance de Telephus {'). 
Hercule y cil repréfenté avec un vifage commun 
& ignoble , & ne reffemble nullement à un Her- 
cule grec. Il y a lieu de croire que les artifles 
Grecs s'étoient formé une repré tentation idéale 
de leurs dieux, d'après le modèle adopté d'un de 
leurs plus célèbres artiftes. La figure d'un autre 
Hercule plus jeune & avec une barbe plus fournie, 
refTemble parfaitement à celle de ce héros qu'on 
voit fur les médailles grecques de Capoue & de 
Téano, qui font dans le cabinet du duc de No'i'a à 
Naples. La médaille de cette dernière ville porte 
cette infeription : Z3 n n x » Vi/ïfJ I T.La tète delà 
femme aflife, qu'on prétend être la déeffe Teltits, 
n'a rien moins que le beau contour grec , & fes 
yeux largement ouverts font beaucoup trop gros, 
malgré le prétendu mérite qu'on ait attaché aux 
yeux de bœuf, d'après une faufle interprétation 
d'Homère. 

On ne remarque point cette faillie exagérée 
du globe de l'œil dans les tètes qui nous retient 
de la reine des dieux ; & l'idée hafardée à cet égard 
par Bélon ( J ) , & adoptée dans la fuite par M. le 
comte de Buffon dans fa Defcription du cabi- 
net du roi , que les Grecs aimoient les gros 

(1) Peintures d'HcrILihmiin , Ion: in-4', Pjrij . Illl, i«m 
tom. j. itUnth. 6. I-. !■:,•! on tr.v.i™ , à h vtritc , 

1 ) L 1 M t , II™, 

< 0. „"tNmùM. 

&i;-, I ..i:..ri.é i tr (;:,:..., V.) 

Aiie, Judée, Sic. pirPierrcBi- 
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yeux , monte à peine d'être examinée & réfutée • 
quoiqu'il ait cherché à le prouver par les ftatues , 
les buftes & les médailles de ce peuple. Les bas- 
reliefs de marbre (') paroiffent être tous les quatre 
du même maître : celui qui a été le mieux con- 
fetvé (-) , porte le nom de l'artiHe : aaeeanapos 
a©hnaioe. Les parties Taillantes des figures font ce 
qu'il y a de plus difficile à exécuter dans les ou- 
vrages de cette efpèce;&l'on peut dire que celle* 
de ce bas-relief ont mal réuflî , particulièrement 
le doigt. Celui qui a fait le deffin de ce morceau , 
au lieu d'en copier trop fcrupuleufement l'original, 
autoit dû l'embellir. Les tètes en font communes. 
Dans le mot Err-A»EN , qui fuit après le nom de 
l'arriftc , il y a un », au lieu d'un t. La vue de 
ces anciens tableaux m'a fait faire une remarque, 
qu'on peut éclaircir par des paflages de Cœliu* 
Àpicius (s) & d'Athenée. Le premier, dans fou 
Traité de la préparation des mets , ne fait aucun 
ofage des citrons , que les Romains n'aîmoient 
pas, dit-il, à caufe de leur goût acide, St dont 



ce C u - i.,i Ai>i.:.'; , De oi;. 



l.ir |,lu.i t -.: : , i.r.u.-.i^j i;. mi.I <.h .Vs lh™:», 'y .■• 

&™"quc Ici tilims I.'jï.i c^ 7-itc- , & :|.;'ils iiieit.iK'iii 

-- ' ri> r l«R<.- l(U,.S«llttW.{f«**M.i>.J 
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ils ne fe fervoient que pour les meure entre leurs 
vetemens. Les citrons ne furent connus à Rome 
que vers le temps où Lucullus y apporta les cerifes 
du Pont : & en effet , on ne voit point de citrons 
fur les anciens tableaux re pré le niants des fruits, 
dont il fe trouve un grand nombte dans le cabinet 
dePortici. Pour ce qui elîde l'exécution deces ta- 
bleaux , les membres de l'académie prétendent que 
la peinture en a été faite à tempera, c'e li-à- dite , 
fur un fond fec ; h. ils s'en rapportent principale- 
ment à' l'oracle prononcé à cet égard pat Ludovici 
Vanvitelli , architeSe du roi , qui dans fa jeuneffe 
a manié aufTi le pinceau : mais ce fait mériteroit 
bien d'être un peu mieux prouvé. Je fais néan- 
moins , à n'en point douter , qu'on n'a fait au- 
cune expérience chimique avec l'enduit des an- 
ciens tableaux ; ce qui feroit cependant le feul 
moyen d'obtenir quelque certitude fur ce fujet. 
Du moins auroit-on dû dire , que les couleurs 
s'enlevoient du mur en le frottant: aujourd'hui 
que ces peintures font enduites de vernis , il n'eft 
plus temps de faire cette expérience. On fait que 
le vernis a la qualité de détacher vifiblement les 
couleurs ; de manière que l'Achille (planch. 8.) 
court grand danger d'être tout-à-fait enlevé dans 
quelques années d'ici. Ce qui m'autorife fur-tout 
à avoir cette crainte , c'eft que les couleurs de 
ce tableau fe détachent déjà , & que les coups de 
pinceau en paroiflent de relief, quand on le tient 
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contre le jour. Ces mêmes défauts fe remarquent 
aux tableaux de Raphaël dans les loges du Vatican , 
& l'on peut fentir avec la main les coups de pin- 
ceau de la noce Aldobrandine , trouvée dans les 
anciens bains de Titus. Ce n'eft pas que je veuille 
foutenir que les peintures fur un fond fec, ne 
puiflcnt pas fe conferver auiïî ; car j'ai vu la preuve 
du contraire à un tableau trouvé , il n'y a pas 
long-temps, dans une vigne , lequel refla pendant 
un mois entier expofé à l'air, fans éprouver la 
moindre altération , ainli que me l'aflura la per- 
fonne qui l'avoir découvert. On pouvoir, enlever 
la couleur du fond de ce tableau, en le frottant 
feulement avec le bout du doigt. La confervation 
de ces tableaux dépend principalement de l'en- 
duit que les anciens avoient l'art ce l'attention 
d'appliquer fur leurs ouvrages. Généralement 
parlant , les antiquaires nous apprennent très- 
peu de chofe de ce qui a rapport aux tableaux 
des anciens ; & l'on peut regarder comme une 
preuve de ce que j'avance , la facilité avec la- 
quelle des impolteurs imitent ces tableaux. Lorf- 
que j'arrivai à Rome , les entretiens ordinaires de 
quelques antiquaires ne rouloient que fur les ta- 
bleaux trouvés en différens endroits que les Jé- 
fuites s'étoient appropriés. Le père Contucci, di- 
refieur du cabinet de Kircher , me le fit voir par 
une grâce particulière. Il y a , entre autres , un 
tableau qui représente Epaminondas qu'on em- 
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porte bleffé du champ de bataille. La fcène eft 
repréfentee de la manière la plus horrible. Epa- 
minondas , qui à cette époque ne devoit guère 
avoir plus de quarante ans , & qui ètoit encore 
dans cet âge où il fut aime de deux courtifannc* 
célèbres, y a l'air d'un fquelerrc , avec une longue 
figure clique , dans le goût de celles de Giotto, 
& plus afficufe encore que celle du Chrift mou- 
rant du Cairavache. Il eft porre par des foldats 
revêtus de pied en cap d'armures de fer, fem- 
blables à celles dont on faifoit ufage au treizième 
fiècle. Sur le bras de l'un de ces foldats , il y a un 
caractère qui refiemble au ligne numérique d'un 
certain empereur Chinois ('). Un autre tableau 
de ce même cabinet, dont le fujet eft la mon de 
Virginie , offre un pareil caraftère fur le bras du 
père. Un troîlième eft une repreïentation de com- 
bats d'animaux dans un amphithéâtre ; l'empereur 
ou le préteur qui prélldc à ce fpectacle , s'appuie 
le coude fur la garde d'une épée nue avec une 
lame longue & étroite à l'efpagnole, ou fembUile 
à celle avec laquelle Charles XII eft ordinaire- 
ment repréfenté , de la même manière qu'on voit 

(il L'abbé Anlono AinV-rj , !.. C-mjm le ùciiSis in PjiWs 



Digitized by Geogle 



Lettre V. 271 

néanmoins fauter facilement aux yeux de toutes 
les perfonnes qui avoient vu les anciens tableaux 
qu'on conferve à Rome , fans même avoir con- 
noilfance de ceux de Poitici. L'audace de cet 
homme , fondée fur l'ineptie des foi-difant con- 
noiffëurs , a été pouflile au point qu'il a ofé peindre 
à frefque pour donner plus de valeur à fes ou- 

LETTRE VI 

Le 17 Février 1761, 

Je revins ici de Naples hier à huit heures. Je 
vaiscontinuer à vous communiquer fuc ce ffive ment 
mes remarques ; <k je commencerai cette lettre 
par vous parler de quatre anciens tableaux. Parmi 
les dernières découvertes faites à Herculanum , il 
faut placer au premier rang quatte tableaux à 
gouache , qui furpaffent infiniment tous les autres 
en beauté ; ik quand même les tableaux d'un pin- 
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ceau romain , dont je vous ai parlé , n'auroient 
pas été découverts encore, je pourrois vous affurer 
que ceux-ci fuffiroient feuls pour donner une idée 
des ouvrages du peintre Grec dont les anciens 
écrivains ont parlé avec tant d'éloges. Ce n'eft pas 
à Heiculanum qu'on les a enlevés du mur , puif- 
qu'on les y a trouvés dans une chambre, pofés 
deux à deux contre la muraille , le côté de la pein- 
ture tourné en dedans, Cette circonftance prouve 
qu'ils y avoient été apportés d'ailleurs ; & il fe 
pourroit bien qu'ils euffent été coupés Se enlevés 
de quelque palais de la Grèce. Il eff probable 
aufii qu'on n'avoir fait que les ôter des caillés dans 
lefquclles Us avoient été traniportes, pour les en- 
caftrer dans le mur. Les ouvriers qui avoient, pour 
ainfi dire , déblayé toute la chambre & qui étoient 
occupés à enlever la terre qui reftoit encore à la 
muraille, donnèrent avec leur pioche contre ces 
tableaux , & en dégradèrent deux , lavoir, le troi- 
fième Se le quatrième , qui ont beaucoup fouffert. 
Ces quatre tableaux ont chacun une double bor- 
dure , dont l'extérieur a trois raies de la largeur 
de l'extrémité du p'j lit dui.-.;: h première, blanche; 
la féconde ou celle du milieu , violette ; & la troi- 
jïème , verte dont le botd efi plus foncé. La 
bordure intérieure efl. tout-à-fait blanche, & 
plus large que les trois raies de la bordute ex- 
térieure, c'eft-à-dire , qu'elle a la largeur d'un 
doigt au moins. Les figures de ces tableaux ont 



Lettre VI. 273 
deux palmes romains de haut. Le clair-obfcur en 
efi admirable ; les ombres font diftribuées par 
grandes malles avec la plus belle harmonie , & 
la dégradation des couleurs eft des mieux entendue. 
J'ai pafle des heures entières à contempler ces 
tableaux avec la plus grande attention ; & comme 
j'ai vu plus de dix fois le cabinet de Portici , je 
crois n'avoir rien oublié de ce qui eft digne d'y 
être remarqué. La deicription que je vais vous en 
faire tiendra plus du peintre que de l'antiquaire. 
L'artifte ainlï que l'amateur de l'antiquité font 
forcés communémenr de s'attacher à certains 
petits détails qui ne peuvent être apperçus des 
fpe&ateurs ordinaires. Lorsqu'il eft quellion de 
chofes qui n'ont pas encore été éclairaes autant 
qu'elles méritent de l'être , le peintre qui veut 
bien obferver le coliume des anciens , ne doit pas 
moins s'arrêter à des détails qui au premier coup- 
d'œil n'offrent rien d'intéreffant , qu'aux parties 
les plus effentielles ; & c'tli pour avoir négligé 
de le faire , que fi peu d'ouvrages de l'Art ont 
été décrits d'une manière propre à fatisfaire égale- 
ment l'érudit & le connoifleur. 

Le premier de ces tableaux repréfente quatre 
figures de remmes , dont la principale , qu'on voit 
de face, eft aflife, relevant de la main droite le 
paillant , ou le peplum , qui couvre la partie 
pollérieure de fa tête. Ce peplum de couleur vio- 
lette , a une bordure verte d'un doigt de large. La 
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lobe de cette femme eft couleur de chair. Sa main 
gauche porte fur l'épaule d'une jeune & belle per- 
fonne , qu'on voit de profil , & qui eft debout à 
cùté d'elle appuyant le menton fur la main droite. 
Le pied de la principale figure efî pote fur un ef- 
cabeau, en ligne, fans doute, de fa dignité. Non 
loin de celle-ci on en voit une autre de face , & 
qui fe fait arranger les cheveux : fa main gauche fe 
trouve placée fur fon fein , & la droite eft dans 
l'attitude de celle d'une perfonne quiauroit l'inten- 
lion de la pofer fur un clavier. Sa robe blanche 
a des manches étroites qui lui tombent fur le 
poignet. Le voile eft violet, avec un bord bro- 
dé d'un pouce de large. La femme occupée à 
arranger les cheveu* de celle-ci, & qui eft un 
peu eshauffée , fe voit de profil , mais de manière 
cependant qu'on apperçoit le cil de l'œil oppofé. 
L'attention qu'elle porte à l'ouvrage dont elle eft 
occupée, fe remarque dans fis yeux & à fes lèvre» 
collées l'une contre l'autre. Près de cette figure il y 
a une table à trois pieds , prjdeukment travaillée 
en marqueterie , & fur laquelle clt une petite caf- 
folette blanche avec des feuilles de laurier : à côté 
de cette cafïblette on apperçoit un ruban de tête 
violet , deftiné fans doute à orner le front de la 
figure qui fe fait arranger le; cheveux. On voit fout 
la table un grand vafe de verre , ainfi qu'il eft facile 
de le reconnoitre à fa couleur & à fa tranfparence. 
Le fécond tableau repréfeme un poète tragique 
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fans barbe , affis & vêtu d'une robe blanche 
avec des manches étroites qui defcendem juf- 
qu'au poignet. Cette tobe efl fixée au deffbus 
de la poitrine par une écharpe jaune de la largeur 
du petit doigt. De la main droite il tient une 
halte, & de la gauche le Pata^omum , ou la 
dague à la hauteur de la hanche, couverte d'une 
draperie rougeâtre volante, et qui tombe fur !e 
fiége où il eft affis : la ceinture de la dague elî 
verte. Une figure de femme qui lui tourne le 
dos a un genou en terre & le pied droit pofé 
en avant , vis-à-vis un mafque tragique placé 
fur un piédellal , & dont le front eft garni d'un 
haut toupet de cheveux (') , appelle ; y „t- Je 
crois reconnoitte la mufe Melpomène dans cette 
figure , qui avec un poinçon trace des caractères 
fur le haut du piédellal. C'eft fans doute le titre 
d'une tragédie qu'elle écrit ; mais ce n'eft que 
fort indiftinclement que l'on apperçoit les ca- 
raHères. F.lle a l'épaule gauche nue ; le refle de 
fort corps ell couvert d'une draperie jaune. Ses 
cheveux font lalTombléi fur le fommet de fa 
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jeune* filles des femmes mantes, qui portoient 
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d'un drap bleu. De chaque côté pendent des 
bandelettes blanches attachées à deux cordons. 
Derrière le piédelîal on voit un homme debout 
qui s'appuie fur une halle. Le poète tragique 
tient les yeux fines fur la Mule occupée à 
écrire ('). 

Le troilième tableau nous offre deux hommes 
nus & un cheval. La première figure, qui eft 
aflife & qu'on voit de face , femble représenter 
Achille qui, d'un air fier & anime écoule at- 
tentivement ce que lui dit l'autre figure. Le 
fiége fur lequel il eft affis eft couvert d'une dra- 
perie rouge , couleur qui convient aux guerriers, 
& qui étoit celle dont les Lacédémoniens fai- 
foient ufage à la guerre. Cette draperie luicouvre 
en même temps la cuiffe droite fur laquelle il 
pofe la main. Le manteau qui lui tombe furie dos 
eft pareillement rouge. Les bras du fiége portent 
fur des fphinx, & font élevés à une hauteur plus 
qu'ordinaire. Le guerrier a le coude gaucheappuyé 
fur l'un de ces bras. Contre l'un des pieds de ce 
même fiége on voit un paraçonium , de fix pouces 
de long ) fufpendu , par deux anneaux , à une 

i T\ ?™ ™o!- 
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de la première , fe repofe fur un bâton placé 
fous l'aiiTelle du bras droit , fur lequel porte 
la main gauche. Cette main gauche eft cachée 
par le bras droit , parce que la figure tient la 
droite élevée , dans l'attitude d'une perionne qui 
fait un récit ; & l'une de fes jambes cil croifée fur 
l'autre. La tète de cette dernière figure manque , 
de même que celle du cheval. 

Le quatrième tableau contient cinq figures : 
lapremière eft une femme aiiïfe couronnée de lierre 
& de fleurs , tenant un rouleau. Sa chauflure eft 
jaune, & reffemble à celle de la femme dont 
on arrange les cheveux dans le premier tableau. 
La féconde figure de femme , qui eft placée 
devant celle-ci , pofe la main droite fur une lyre 
de quatre pouces & demi de haut, & tient de 
la gauche un inftrument avec lequel on accor- 
doit les cordes, inftrument qu'on diftingue mieux 
à une ftatue de bronze du cabinet de Portici. 
La lyre a fept chevilles , & par conféquent 
autant de cordes. Entre ces deux figures il y en 
a une autre d'homme jouant de deux flûtes 
d'égale longueur , qu'il tient à la bouche , la- 
quelle eft couverte du bandeau appelle Sf^» , 
propre à ménager & tempérer le vent qui 
contribuait à former les tons. Ces flûtes font 
composes de plulieurs morceaux , comme on 
peut s'en convaincre par différentes pièces de 
flûtes en os qui font dans le même cabinet , 
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& qui n'ayant point d'entaille, ne peuvent pas 
êtte emboîtées les unes dans les autres. On ne 
pouvoit les joindre enfemble que par le moyen 
d'un tuyau de métal ou de bois fur lequel on fixoîc 
les pièces de la flûte. L'on voit en effet un pa- 
reil morceau de flûte qui eft refté fixé dans 
un tuyau de bois , & qui même y a été pé- 
trifié. Derrière la première figure , font deux 
hommes debout couronnés de lierre. Une de 
ces figures eft couverte d'un manteau vert de mer. 
Je vous prie de ne faire lire cette defcripiion 
qu'à leurs alteffes , & de ne la point communiquer 
à d'autres. 



LETTRE VII. 

Des Scicues de bronze d'Herculanum. 

Les fiatues & les bulles de bronze d'Herculanum 
font pour la plupart médiocres ou mauvais ; de 
cette derniète efpcce font entr'autres les ftatues 
des Empereurs de grandeur plus que naturelle , qui 
nous prouvent que les anciens artiftes n'étoient 
pas auffi habiles à travailler le brome que le mar- 
bre. Les deux plus grands ouvrages de bronze qu'il 
y ait à Rome , font la ftatue équeflre de Marc- 
Aurele , fur la place du capitolc , & la ftatue pé- 
deilre de Septime Sévère , dans la galerie du 
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palais Barbcrîn. La première a plufieurs défauts, 
qu'on doit peut-être attribuer aux injures du temps 
& â ce qu'elle a fouffe.t fous les ruines. Il fe 
peut aufli qu'au tiède où elle a été faite , l'Art 
n'eût pas encore atteint à un certain degré de per- 
fection. La féconde rtatue nous prouve la déca- 

pendant le travail en Lit beaucoup meilleur que 
celui des portes triomphales de ce même Em- 
pereur , au pied du capitole. Pline dit que l'art 
de jeter des lîatues en bronze s'etoit tout-â-fait 
perdu du temps de Néron. 11 doit donc avoir re- 
pris naiffance fousle règne d'Hadrien. Paufanias(i), 
en parlant d'une ftatue de bronze de Jupiter , exé- 
cutée par un difciple de Dipa^nus Se de Scyllis , les 
plus anciens & les plus célèbres ftatuaires dont 
il (bit fait mention, dit qu'elle étoit faite de pla- 
ceurs pièces fi bien enchàffées , fi bien jointes 
enfemble avec des clou* , qu'elles formoient un 
tout folide. Toutes les rtatues de bronze d'Her- 
culanumfont , au relie , faites ainfi de pièces rap- 
portées, quoiqu'on ne puiue plus en appercevoit 
les foudures depuis qu'elles ont été reiïauiées. 
Les pièces ne font pas foudées enfemble , mais 
àcertainesmsrqueson pourrait foupçonner qu'elles 
ont été réunies par le moyen d'un méial fondu. 
Le grand nombre de pièces enchâffées après coup, 

(1) Ce palTice fe lrou»e dini PjuiinÎM, L ij , c. 17, e» 'I «û 
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qu'il e(î Facile de remarquer à ces fiâmes , & qui 
n'ont pas encore été polie? , fervoient s remplir 
les vides qui reftoient après que les différentes 
parties de la ftatue avok-nt été" jointes enfemble. 
Il cft néanmoins nécelTaire de faire de nouvelles 
recherches & de nouvelles obfervarions , avant de 
pouvoir prononcer avec quelque certitude, fi les 
fiatuaires Grecs ont toujours fuiri le même pro- 
cédé dans leur travail,. ou fi cette réunion des 
parties des iiatues de bronze n'a été que la pra- 
tique des premiers artiftes avant la célèbre époque 
de l'Art , ou la méthode des artifies fuivans , c'eft- 
à-Hire, lorfque l'Art fut déjà déchu. Les uftenfiles 
de ménage & les vafes de bronze , font d'un tra- 
vail très-fini; les vafes facrés font fur-tout pré- 
cieufement exécutés au tour. ils avoient aufii l'art 
de donner au cuivre un tel degré de blancheur, 
qu'on le prenoit au premier coup-d'œil pourdei'ar- 
gent ('). Je vais maintenant vous donner une def- 
cription déraillée des principales iiatues de bronze, 
particulièrement de celles qu'on a trouvées depuis 
le premier voyage que j'ai lait à Naples, il y a 
quatre ans ; & je me flatte que ces détails vous 
feront agréables. 

(i) Tcllt tlî, ftloriM. Bian- de l'aniflc. U nomtftécril , fui- 

™«à d uM f ™riïîé J 't;'ÏM- ; 'r ri-'r 
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Le grand Mercure elî, fans contredit, la plus 
belle ftatue de bronze qu'il y ait au monde ; mais 
il y en a cependant de plus belles en marbre. 
Comme ce Mercure a été trouvé fans caducée , 
& que la ftatue éroir d'ailleurs entière , on con- 
jeSure que cet attribut lui manquoit déjà avant 
qu'elle eût été iranfportée à Herculanum, On en 
voit encore le manche dans la main de Mercure. 

Ce qu'il y a de Gnguliei à cette ftatue , ce 
font les boucles en forme lie rofettes qui fo trou- 
vent fous la plante du pied. Elles nous font con- 
noître la manière de ferrer les courroies avec 
lefquellcs Mercure fixoit fes talonnières , qui pour 
cet effet étoient attachées avec des vis , afin de 
pouvoir les ôter & les remettre à volonté. Ces 
lofettes, ainfi placées fous la plante des pieds, 
font fymboliques , & nous apprennent que Mer- 
cure n'étoit pas defliné à marcher fur la terre , 
mais à voler dans l'air. 

Le fatyre ivre , qui , pour faire connoitre fa 
joie , joue des caffagnetres avec les doigts de la 
main droite , eft la féconde ftatue de brome , & 
mérite également attention. 

La troilïème ftatue repréfente un jeune fatyre 
dormant aflis , la tête pofée fur le bras droit. Mais 
malgré toute leur beauté , ces ftatues ne peuvent 
devenir un objet d'éloge que pour quelque mifé- 
rable Callillrate moderne. Je me conrenterai donc 
de porter mon jugement fur les buftes ; & 
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en fuivant uneméthode oppofee à celle de certains 
écrivains , qui confervent leur meilleur argument 
pour la fin, je commencerai parce qu'il y a de plus 
beau, c*eft-à-dire, par la tête d'un jeune hétos un 
peu plus grande que nature. Un pédant antiquaire 
ia donneroit fans doute pour celle de Ptolémée. 
Autour de cette tête font rangées foixante - huit 
boucles , que vous devez vous représenter comme 
autant de petites bandes étroites de papier, roulées 
fur le doigt, & qu'on aurait enfuite tirées, de 
manière qu'elles fe feroient un peu déroulées par 
leur force élaltique. Celles qui couvrent le front 
font roulées fur elles-mêmes trois ou quatre fois ; 
celles qui pendent fur les tempes le font huit , & 
celles qui tombent fur la nuque du cou le font juf- 
qu'a douze. Les bords de ces boucles rangées par 
bandes font marqués d'une ligne circulaire. Ces 
boucles n'ont pas été jetées en fonte avec la tête , 
mais elles y ont été attachées après coup ; de forte 
que lorfqu'on remue la tête elles font un petit 

Un autre bulle , mais d'un travail étrufque, ou 
du plus ancien ftyle grec , a de même , depuis 
le front jufqucs aux tempes , de pareilles boucles 
attachées après coup; mais elles font d'une autre 
efpèce, (avoir, d'une forme vermiculaire , & de 
la groffeur d'un tuyau de plume ou d'un épais 
fil d'archal. Une autre tête (') , qu'on prétend 

(ij Tom.j , lab. mi), p. IOJ. 
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Être celle de Piston, a de pareilles boucles Coudées 
fur les tempes. Cette tète de bronze qui n'eft point 
de ce travail roide & guindé , mais du plus grand 
ilyle , doit avec raifon être regardée comme un 
ehef-d'ceuvre de l'Art. Elle a le regard fixe de 
côté vers la terre , attitude qui annonce le mé- 
pris ; mais les traits du vifage n'indiquent poinc 
ce fentiment. Le front elî penfif , mais le regard 
agréable: lalc-ngue barbe n'eft pas auffiépaifTe que 
celle d'un Jupiter , mais elle eft plus frifée & plus 
féparée qu'on ne le voit ordinairement aux préten- 
dues tètes de Platon : elle eft partagée en filions 
avec tant d'art qu'on croiroit qu'elle auroit été 
arrangée avec un peigne très-fin , fans néanmoins 
que ces filions fe terminent d'une manière trop 
tranchante : & les cheveux font fi finement trai- 
tés qu'on tes prendrait pour des cheveux gris 
naturels. C'eft de la même manière que font 
exécutés les cheveux ondés de la tète. Mais per- 
fonne, mon ami, n'eft en état de décrira l'art 
avec lequel cette tête eff faite. H y aauftî unbufle 
de Démofthène (') , comme le prouve cette inf- 
cription grecque : ûhmos^Enhe. On peut regarder 
ce bulle comme l'unique qu'on ait de cet ora- 
teur (-); car celui d'Ant. Agoftini, ainfi qu'un autre, 

(1) Tom.j, lab. *i, p. 53. coin.e rie Bn:k\ , avec ce> mot* 

{Il Lsk-Hc CCI.: M. Hin-lcl- s.i br. t r,i l-.ufls ; JW™ atl* 

,i..v.„ il! i.,v 1., ,1 . , Oanfilmit. Il IV trouve iiat 

ert Isns doute celui rn.'il a L'Hi .!,■: i c de l'Art , planche 14. 
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Digitized by Geogle 



e84 LktTiiVIL 

fur la cornaline de Bellori , font très -douteux. 
Je pourrois encore vous citer un bufte d'Hera- 
clite (') , fi je n'avois pas raifon de foupçonner 
que ce n'eft pas celui de ce philofophe. J'ai déji 
parlé dans l'une de mes précédentes, du bufte 
d'Hermaclius. 

(i) Tom.j.ub.Kii, p.IIJ 



LETTRE VIII. 

Des Statues de marbre d 'Herculanum. 

Les fiatues de marbre trouvées à Herculanum, 
font toutes médiocres ; ce que je ne veux ce- 
pendant pas décider fi pofitivemenr , fans vous en 
avoirdonné despreuves. Dans le même petit te m pie 
dont on a tire les plus grands tableaux, & entr'aurres 
l'Achille avec Chiron le Centaure dont je vous 
ai parlé dans une autre occafion , on a trouvé auffi 
deux fiatues de Jupiter , dont la partie fupérieure 
du corps eft nue. Ces fiatues font plus grandes 
que nature , mais les têtes manquent. La repré- 

veines ni altères , ni rien de ce qui peut rappeler 
les befoins de la foible humanité : il faut que 
l'imagination s'élève , autant qu'il eft en elle , 
jufqu'à la nature divine , laquelle agiffant par fa 
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feule & propre puiffance , eff indépendante de 
tour ce qui produit & entretient la force dans 
le corps humain. Un efpiit vivifiant, éthéré , 
fupérieur à toutes les caufes d'affoibluTcmenc & 
d'altération doit pénétrer toutes les parties de ce 
corps divin, 6c feul en déterminer, pour ainfi dire , 
la forme , de forte que le fpecbteur ne voie dans 
le contour que l'enveloppe d'un efprit fubtil. Le 
bas-ventre doit être plein fans être trop élevé, 
& cela pour éloigner toute idée de befoin & 
d'allmens greffiers. C'eft d'après cette idée fu- 
blime , qu'Apollonius d'Athènes a exécuté fon 
Hercule , alors qu'ayant dépouillé, fur le mont 
(Eta , les foiblefles de la nature humaine , il fe 
trouva placé au rang des dieux. Je me fuis déjà 
entretenu avec vous de ce merveilleux monument 
de l'antiquité , que le grand Buonarotti admiroit 
avec tant d'enthoufiafme. Les artiftes portent la 
main fur ce torfe , & la promenant doucement le 
long de fes formes ondoyantes, ils s'écrient : Oh ! 
que cela ejl btau ! Je n'ai cependant encore entendu 
dite à perfonne pour quoi cela étoit beau. Les 
Romains ne font pas accoutumés à réfléchir. Mais 
chut ! que perfonne ne nous entende. 

La charité du Bernin , voilà ce qu'il leur faut. 
Le Bernin avoit, fans doute, un efpiit vaffe & 
original ; c'étoit un des plus célèbres artilïes de 
fon remps; &.l'on peut donner comme une preuve 
admirable de fon talent, fon groupe d'Apollon 
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objet. L'auteur des fiâmes d'Herculanum n'a pu 
atteindre à ce haut degré d'idéal dont je veux 
parler. Son Jupiter ne tient , pour ainii dire , 
que de l'homme ; c'eft plutôt le rival d'Am- 
phitrion, que le maître des dieux, qui faifoir 
trembler le ciel & la terre par un iimple mou- 
vement de (on fourcil. _Et pour dire la vérité, 



n fculpteur Efpagnol 

km», qumd j'y p„le , £L M J7f. 
mmr. Le hmtm Bernin a fait plus d'enjoli- 
qut l« Fta»Ço« , qui 1 leur tout en on. 
fai, plu, que les OUrogoth. ; & peu,-e„e .urou- 
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bâtie aux fiais du roi ; mais le pauvre diable mou- 
rut avant le temps. Un autre fculpteur du roi, 
Romain de naiflance , que le Bayardi a loue outre 
mefure, a exécuté le modèle d'une ftatue e'queftre 
du roi , à laquelle il devoit commencer à travailler. 
En dépit des Mufes, il avoit non-feulement repté- 
fenté le monarque comme s'il alloït courir la lice 
dans un jeu de tournoi, mais il lui avoit donné 
des étriers que les anciens ne connoifToient ce- 
pendant point. Les étriers de Portici peuvent faire 
le pendant des fers à cheval du Centaure de Cor- 
radini dans le grand jardin de Diefde, & de la 
cuiraffe légionnaire de la Pallas qui eli à l'entrée 
du palais du comte de Briihl. 



LETTRE IX. 

Des autres Monument antiques d'Hercu- 
lanum qui méritent attention. 

Parmi plufieurs bévues qu'a faites M. Bayardï 
dans la notice qui fe trouve dans fon Pradromo 
dtlle anthhïta d'Ercolano , il donne entre autres , 
la defcripnon fuivante du bas-relief d'un vafe 
d'argent ( vajî i patere n, dxxxx). « C'eft un 

» vafe, dit il, qui a la forme d'un mortier 

» d'un travail en boffe , repréfentant une apo- 
» théofe , ainfi qu'un Céfar couvert d'un voile , 
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t* porté fur un aigle volant. A la droite on voir la 
» figure de la dtieflê Rama pleurant ; fur la gauche 
» eft un foldat d'une nation étrangère, &c. « La 
barbe de la figure nous prouve que ce ne peut 
être Julcs-Céfar , & d'ailleurs la tète n'a rien qui 
reffemble à cet empereur. H y a, au contraire , 
plufieurs chofes qui nous convainquent que ce 
bas-relief repréfente l'apothéofe d'Homère. La 
ligure que M. Bayardi prétend être celle d'une 
Roma , porte le para^onium , ou la dague , qui 
pend à fon côté & fur la garde de laquelle elle porre 
la main : elle doit par conféquent être rfegardée 
comme une figure allégorique de l'Iliade. Car, de 
même que le v:fage penlïf ci plein de douleur fert 
à exprimer la partie tragique d'Homère, les an- 
ciens ont regardé l'Octyffée comme ta partie co- 
mique de ce poète , fuivant les règles qu'Ariftote 
en a données dans fa poétique. Le foldat placé fur 
la gauche eft Ulyffe , tenant élevé le gouvernail 
d'un vaiffeau, emblème des voyages que ce héros 
a faits fur la mer; demême que le bonnet de forme 
conique avec lequel Ulyffe cft toujours repréfenté , 
fert fans doute aufîi à nous faire connoître qu'il a 
,„»e,K 1=. m= n (■). 

Je me hafarde à vous donner cette explication 
du bonnet pointu ou conique d'Ulyffe , parce 

(i) Pline dit enit c'fS Niio- >vtc un bonntt. 5ui»an! S. H- 
lili&cli»('rAr>lt-.-.:tii!c. roirf , ■.■lire :S, es tanne: dtui[ 
qui le premier reprcTcnu Ul/lk ilemi-fpliiiijjt. 

que 
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que, parmi le grand nombre de commentateurs 
de la célèbre Apothéofe d'Homère du palais Co- 
lonne , dont le travail admirable eft d'Archélaiïs- , 
fils d'Apollonius , je ne connois petfonne qui ait 
donné une idée fatisfaifante de ce monument. Le3 
marins du levantponent encore aujourd'hui de fem- 
blables bonnets coniques , fans agraffes. Le comte 
de Caylus , qui a voulu enrichir fon recueil d'anti- 
quités de ce vafe , en donne le delTin qu'un jeune 
artifte françois en a fait à la manière de fa nation , 
qui fe contente du premier coup-d'œil , fans fe 
donner la peine de rien approfondir. Voici ce 
qu'il dit à ce fujet, ( tom. if, fig. ^ , pag. 121. J 
» Les ornemens dont ce groupe (la figbre & l'aigle) 
» eft environné , ne preïentent aucune idée qui 
» ait rapport â la divinité ; ils font abfolument de 
ti fantaifie. « Il fe peut néanmoins qu'il ait vu 
les cygnes , dont il n'a pas fait mention. Au refte , 
le delnnateur n'a vu que la partie du vafe qui fe 
trouvoit alors devant fes yeux , & la perfonne qui 
le lui fit voir , ignoroit elle - même qu'il y eût 
d'autres figures. A la barbe près , le comte de 
Caylus s'accorde avec le Bayardi, & il penfe 
comme lui que ce bas-relief eft TApothéofe d'un 
empereur. Il auroit néanmoins dû favoir mieux 
que ce dernier , qu'Hadrien eft le premier 
empereur qui ait laiffé croître fa barbe , pour 
cacher une cicatrice ; cependant Herculanum 
fut enfeveli avant fon temps. Dans ce moment 
. .. t 



Digitized by Google 



' Lettre IX. 

il me tombe fous la main le premier volume du 
Virgile que M. Juftice a fait graver en cuivre , 
à l'inflarde l'Horace de Londres. On trouve dans 
ce livre la mort de Céfar repréfentée en manière 
de bas-relief où cet empereur a suffi une barbe. 
Il eft dégoûtant de voir dans cette gravure la 
manière dont Céfar , étendu par terre , donne 
du pied dans le venrre à Brurus ou à Calfius. 
Cette entreprîfe faite par des mains mal habiles, 
a d'ailleurs été exécutée , quant à la partie typo- 
graphique , avec autïi peu de goût & de juge- 
ment que l'Horace en queftion. L'autre figure de 
]a même planche a été tirée du cabinet de Portici , 
& n'a éié deflinée que d'après mémoire , ( car 
il n'eft feulement pas permis dans ce cabinet de 
faire appercevoir un crayon ). C'cft la figure d'un 
jeune Faune jouant du fillre. Elle eft parfaitement 
dans le goût françois , c'e M- à-dire , toit ekargèt, 
dans la crainte fans doute qu'on ne puiffe pas affei 
facilement reconnoître ce qu'elle doit repréfenter. 
Ils veulent des faunes qui foient plus que faunes; 
& le deilïn d'une pareille caricature paiTe chez euK 
pour un chef-d'œuvre. Le bas-relief dont nous 
parlons ici , eft d'une forme carrée , 6c non pas 
ronde ; & le faune n'a pas la tête penchée comme 
le deilinateur l'a repréienté. Mais pour que vous 
puiiïiez vous en former une jufte idée, il faut vous 
repréfenter le joueur de cithare d'Afpendus ('), 
(i) Voytt CEdron , « fjr™ 'dfettruiMM : ;«•>■ «ù ùrnu 
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dont parle Cicéron : fur le vifage de ce muficien 
onpouvoit appercevoir qu'il nejouoit que pour 
farisfaire ion propre goût , étant fi pénétré & 
fi extafié des effets puiflans et enchanteurs de 
fa mufique , que fans fonger à exciter l'admira- 
tion des autres , il lui fuffifoit de jouir inté- 
rieurement lui-même. Ce feroit ici une occafion 
favorable de faire quelques remarques fur l'ouvrage 
de M. le comte de Caylus. Cet auteur a écrit avec 
cette grande circonfpeâion fruit d'une fage pru- 
dence qui ne veut rien hafarder ; on voit que 
fon pied a foulé 

Suppopos ciniri dolifo. 
On ne peut d'ailleurs lui difputer la gloire (') 
d'avoir été le premier qui ait taché de connoître 
le caraSère du ftyle des anciens. Mais un pa- 
reil projet étoit bien difficile à exécuter à Paris. 
Dans le rome 1 1 , planche 39 , il donne le 
deffin d'une figure que lui communiqua le fculp- 
leur qui devoir exécuter le modèle de la ftatue 

(1) QuoiuneM. Wïndiïlmann IruMon bge & réglée de M. la 
polledii une plus grande Érudition cumie dp Caylus , que de l'inf- 

rj plus btiifau de l'inf" M. D.) ^ 

Tij 
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équeftre que la compagnie des Indes vouloit faire 
élever au roi de DannemarcL Cette figme , qui 
fe trouve aujourd'hui placée au Capitole , éioit , 
lorfque M. Sally la deffina , à la vilia des Jé- . 
iûites à Tivoli ; & la différence qu'il y a entre ce 
deffin & celui , bien plus exact , qu'on en voit 
dans le Mufeum Capholinum , n'a pas permis à 
M. le comte de Caylus de fonger que Ton deffin 
repréfentât la même figure que celle de ce livre, 
li e(l vrai que M. Bottari (') , auteur du Mufeum 
Capitol'mum , ne pouvoit l'en inflruire puif- 
qu'il n'en dit rien. M. le comte de Caylus allure 
que cette ftatue efl un ouvrage des plus ancieni 
temps de la Grèce , parce que le travail en ref- 
femble au ftyle égyptien , ainfi que celui de la 
ftatue d'Anhachion , laquelle fut faite dans la cin- 
quante-cinquième olympiade, & dont Paufamas 
donne la defcripiion Quant à ce qui regarde 
celle-ci , il n'eft pas décidé li fon attitude, foi-di- 
fant égyptienne, ne fervoit pas plutôt à exprimer la 
force, puifqu'ellereffembleâ celle du Milondc Cro- 
tone. Arrhachion é toit leçon temporain de Piiillrate 
qui contribua tant au progrèsdes arts fk des feien ces; 
& l'on pourroit prouver par des médailles, qu'à 

(t) Ccfai™t mourut m I77J , Ih vl« dei ptirirrts dt Vafari, 
tl«deS7Ut.On trou« duiiln & & «™» fiturrania .ml 

B. jljutl .: |..L''le^u i. 1 .^ r. I:,:..:::» val , , m-l„! . [ Nwt dtM. U-) 
VtfjtlPiUfinilI.Uv.Tuj, 

Itlqucli l'uni des Rcmiiçuei fur 
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cette époque ledeflïn des Grecs ne fe reflemoit plus 
du goût égyptien. Le deffin dont s'ell fervi M. le 
comte de Caylus a été fait avec celte liberté 6c 
cette légèreté que les François ont qualifiée du 
nom A'cfprh , & c'eft, en partie, cequieft caufede 
l'erreur dans laquelle cet écrivain eft tombé. La 
flatue dont il s'agit a été faite du temps d'Hadrien , 
dans le ftyie égyptien. Dans ce même goût eil . 
fait ce qu'on appelle une figure Egyptienne , 
qu'on voit au Capitole ; & c'eft auflî fous ce nom 
qu'elle eft citée dans le Mufeum Capitolinum , tom, 
à/, mb. yS. C'eft le véritable Antinous égyptien , 
ainfi que je le ferai voir en fon lieu (■). De tels 
paradoxes, avancés par les favans du Capitole, 
eauferont un jour de grandes difputes entre les 
antiquaires de Home , qui pour la plupart ne 
connoilTent que leur vieille tradition. M. le comte 
de Caylus a de plus adopté une erreur populaire, 
favoir , que tous les vafes de terre peinte font 
étrufques. Dans le cabinet de Maftrilli à Naples , 
il y a trois vafes avec des inferiprions grecques. 
Si j'ouvre le fécond volume du Recueil d'an- 
tiquités de M. le comte de Caylus , j'y trouve un 
vafe avec cette infeription : 

Hirnvi 

K A Y Al 

tt l'auteur prétend que ce font là des caractère» 

(0 Vojei II piilittdeï Afoniunuiri îatAà, votume l,p.u. 

Tuj 
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étrufque!. Dans l'explication qu'il en donne il dit, 
(page 80) : .1 Je ne dois pas oublier une grande 
« fingularité de ce vafe ; c'eft de préfenter devant 
« chaque figure certains caraâères , difpofés dans 
« l'ordre qu'on voit dans la planche. « Il n'aura 
fctns doute pas manqué de confulter les Fourmons 
& autres. Je me louviens d'avoir vu chez le 
chanoine Mazocchi une coupe de terre peinte 
avec l'infcription fuivante : 

KAVAS HOTOS^AS- 
Ce qui veut dire, k.a« 'o-Wto , bel Hopofdas. 
Perfonne n'ignore le prix que les Grecs attadioient 
a la beauté des deux fexes ; & Paufanias nous 
apprend que c'étoit la coutume d'écrire de cette 
manière fur les murailles des appanemens , les 
noms des jeunes gens qui fe dillinguoient par 
leur beauté. L'ouvrier de cette coupe a voulu 
laifler un monument de fa tendreffe fur cet ou- 
vrage de fes mains. Qu'on fafle la comparaifon 
de ces caraSères avec ceux du vafe de M. le 
comte de Caylus , & l'on verra que je fuis fonde 
à croire qu'ils ont été mal copiés. Ils ne font 
pas étrufques , mais grecs , & l'on doit lire : 
h™*;.; ( km*:,: , lt htl Hopotos. J'intercale ici 
un 0 ; les plus anciens Grecs faifoient leur O à 
peu près triangulaire , & le a , étoit aufli quel- 
quefois renverfé , de ceite manière V , de celle-ci 
ou V . Le vafe £eul cft donc étrufque , & non l'inf- 



Digitized by Google 



Lettre IX. 29J 

erîption. L'explication de ce vafe iiiflit pour 
rettverfer le fyflôme de M. le comtede Caylus (■)■ 
J'ai vu à Rome & à Naples plus de cinq cens 
vafes de cette efpèce , qui tous ont été trouvés 
dans ce royaume ( J J, & la plus grande partie 



2<j6 L e 

à Nola. Je veus 
Wille, graveur di 
faffe copier bien e 



LETTRE X. 

De quelques antiquités Je Pompeii, de 



Stabia, c 



ne font pas auffi célèbres qu'Herculanum , mais 
qui cependant nous ont fourni des monumens 
tout aulTî beaux. Nous commencerons par la 
ville de Pompeii (') , qui n'a pas été couverte 
de lave , mais qui s'eft trouvée enlevelie fous 
les piètres & les cendres , lors de la malheureufe 
éruption du Véfuve. Elle eft firuée fur là route 
qui conduit à Salerne , à fept milles d'Italie de 
Portici , & à treize milles de Naples. Cefl par 
Pompeii que j'ai fini ma courfe & mes recherches 
aux eodroi.s où Ion Moi, de, foufc, ,.1, qoe 
Herculamim, Siabia, Refina , fc. Elle éioii II 

S n'y ajfoue Lit homL'd occupé, à la de- 

mmrns* 



Digiîized by Google 



Lettre X. 197 
blayer & â la reproduire au jour ; & dans les 
quatre autres endroits nommés, il n'y a en tout 
que cinquante hommes au travail : ils font en 
partie journaliers , & en partie efclaves Bar- 
barefques ; de manière qu'il faudra des fiècles 
pour découvrir tous les tréfors enfouis dans la 
terre. Pendant mon féjour à Pompeii, on y dé- 
couvrit un Gnomon de marbre (') dont les lignes 
font tracées avec du cinabre ; St l'on y travailloit 
alors à détacher la terre & la cendre pétrifiée d'une 
chambre dont les quatre murs étoient peinrs. Ii 
y avoit contre un pan du mur une efpéce de buffet 
antique, au deffus duquel étoient placées deux 
tablettes, l'une au deffus de l'autre, pour mettre 
des plats , des affiettes , Sec. Le pied en étoit fait 
d'une efpéce de peperin qui portoit une table de 
marbre avec des bords de verd antique. Les tables 
étoient pareillement couvertes de marbre. J'y ai 
paffé la journée entière pour attendre que ce buffet 
fût tout-à-fait découvert; & le direfteur du ca- 
binet & moi nous mangeâmes fur le lieu le dîner 
qu'on nous avoit apprêté à Portici. Cependant 
comme la cendre étoit fort compaSe , & par 
conféquent difficile à enlever , nous ne pûmes 
voir la fin de ce travail. Nous allâmes dans la 

(1) Ileflqueftionicidutéltb». académicien! d'Hcrculioun.. Vo- 

C:i..m;„ [ .e peTePajRwdf I yei ce qu'en dit M. Wincltc rmanrt 

donné l'explication dans fon ou- Sam fa quatorzième lettre a M. 

• nge inôtuli : jUgjuow <i ftlo- L.Uften, tome II, pâte 71 do 

■«■tte, qui lui . attire une fa L<M« (amiliirei. 
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principale rue de la ville, laquelle Était pavée de 
lave dont la nature n'émît point connue des an- 




dont il s'agit a été entièrement tiré de defious les 
cendres après mon départ , & on l'a tranfportë 
à Portici. A peu de diflance de U, les ouvriers 
découvrirent en fouillanr une petite porte de jardin, 
à l'entrée duquel il y avoit deux ftatuesde femmes 



&demi romains de haut; le 




.«94 i Fir(*ie . du» li t ,)J^i Chip. ( Nou i, M. D. 
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A Stabia j'ai vu un fort beau bain avec une 
chambre attenante ; mais il faudroit plus d'une 
lettre pour vous en donner une idée exacte. Après 
quatre années de follicitations , d'offres & de frais 
inutiles , il m'a enfin été permis de voir le plan 
des lieux fouterrains qu'on a fouillés, & qu'un 
ingénieur du roi , direfleur de ces travaux , a 
exécuté avec une exaftitude & un foin extraor- 
dinaires. Cela m'a donné de grandes lumières 
fur plufieurs chofes, que je me propofe de pu- 
blier un jour. 

J'ai fait auffi un voyage à Peflum ; & je vais 
vous donner aujourd'hui , en partant , une def- 
cription fuccinfte des monumens d'architeflure 
qu'on voit dans ce lieu. Les trois temples qui y 
relient fur pied , font tous du même flyle , & 
peuvent lervir à fixer les règles de la proportion 
en architecture. La hauteur des colonnes de Tordre 
dorique efl fixée à lîx diamètres de ces colonnes ; 
cependant les colonnes de Peftum n'ont que cinq 
de ces diamètres de hauteur ; d'où l'on peut con- 
jecturer que l'architeftuce n'a pris fes règles de 
proportion qued'après cellesde la fculpture. L'élé- 
gance de l'architeilure du Panthéon â Athènes , 
eft peu de chofe en comparaifon du travail en 
boffe des orne mens qu'on voit aux architraves de ces 

plus remarquable qu'offre «rte Hjtu« de Pompeli ne foni donc 

flatte, t'eft le nom de L'arrifle plus le* (eulsi de terre cuil* qu'on 

éciltloï le brie de «ne manière: ail IrouYseï enlidct, 
C. FVTIYt. f IHXET* Us deuï 
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temples , dont j'ai vu undefTin fort correfl, exécuté 
par M. Stuart , anglois & architefle â Greenwich, 
On regardera fans doute comme un paradoxe , 11 
j'avance ici que l'architecture tient plus de l'idéal 
que la fculpture. Voici comme je raifonne : l'ar- 
chiteilure n'a rien trouvé à imiter dans la nature 
qui reflemblât à une maifon ; tandis que le iculp- 
teur a trouvé un modèle parfait dans l'homme. 
On ne peut difeonvenir que les règles de propor- 
tion n'ayent été prifes fur le corps humain , & 
que ce font parconféquent les fculpteurs qui les 
ont fixées. Ils donnèrent fix pieds de hauteur à 
leurs flatues , comme le dit Vitruve ; ce qui s'ac- 
corde avec la mefure exacte que j'en ai prife. Huet 
( dans les Huctiana ) penfe trouver ici une in- 
correction dans le texte de Vitruve , & femble 
douter de la clarté de ce pauage. Mais il fout fe 
reflbuvenir que l'étude de l'Art eft bien différente 
de celle de la critique. Il eft donc probable que 
les temple» de Peftum ont été conftruits avant 
que les fculpteurs euflent fixé la mefure de'fix 
pieds , ou avant que les architectes euifent adop- 
té les proportions des fculpteurs. Les anciens 
architectes de Peftum fe font fans doute bien ap- 
petçus de ce défaut de proportion de leurs co- 
lonnes ; mais comme ils n'avoîent pas de mefure 
fixe & déterminée , ils choifirent ie moyen de 
leur donner une forme conique , pour éviter de les 
rendre trop maflives & difproportîonnées relatîve- 
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le champ romain , & un endroit nomme le farci; 
un peu plus bas eft Gaudielle. En fouillant pour 
conduire l'aqueduc à travers de la montagne , on 
trouva les relies de Vaqua julin, qui portoit l'eau 
à Capoue. Le premier écrivain qui en ait parlé 
eflVelleiiu Paterculus, l.ij, c. >8. On peut auili 
confulter fur ce fujet Dion , lib. xxxxix. Le 
nouvel aqueduc parte par l'ancienne a qua julia, 
mais â une plus grande profondeur, afin de pou- 
voir fournir davantage d'eau. Un des partages par 
la montagne a de longueur un mille&demi d'Italie. 
Outre les fources dont l'eau le jette dans l'aque- 
duc , il y en a encore trente-quatre à employer, 
dont on pourra le fervir dans le befoin. 



LETTRE XI. 

Du câlina du roi de Naples à Capo dî monte 
à Naples ,&dela bibliothèque de S. Gio- 
vanni di Carbonara. 

Quoi ! paflerions-nous entièrement fous (îlence 
la capitale du royaume de Naples , la belle Par- 
thenope ? Il n'entre pas dans le plan que je me 
fuis prefcrit de vous parler ici de l'admirable rt- 
tuation de cette ville , que je ne pourrois d'ailleurs 
vous dépeindre artei dignement. Je continuerai 
donc à me tenit renfermé dans mon cercle d'an- 
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tîquaire, pour vous parler aujourd'hui d'un mu- 
feum & d'une bibliothèque. Le cabinet donc je 
veux vous entretenir eft celui du roi de Naples 
â Capo di monte , & la bibliothèque celle de S. 
Giovanni di Carbonaro. Le mufeum eft placé au 
palais , lequel , à caufe de la guerre , n'a pas été 
fini , & qui contient la galerie des ftatues , la 
bibliothèque , Si , ce qui fur-tout ne doit pas être 
oublié , la précieufe collection de médailles , de 
piètres gravées & de camées du duc de Parme. 
Mais comme ce palais eft fitué dans l'endroit le 
plus élevé de la ville, il faut, pour y arriver, 
gravir avec beaucoup de peine par un chemin 
fort efearpé ; c'eft ce qui fait que les habitans fe 
foucient peu d'y aller. Lorfque nos neveux au- 
ront un jour le bonheur de voir tout ce tréfor 
raffemblé , il n'y aura fans doute rien qui puifle 
lui être comparé. Plufieurs chofes , qui pendant 
vingt ans ont relié emballées dans des caiffes & 
expotées par terre dans des lieux humides , ont 
enfin paru ad dïas iuminis orss , mais non pas 
fans que plufieurs morceaux aient beaucoup fouf- 
fert. Les anciens tableaux du palais des Céfars au 
mont Palatin, font couverts d'une craffe qui les rend 
méconnoiffables. La plus grande & la meilleure 
partie des tableaux occupe vingt petites cham- 
bres. Les médaille font duj.i miles en ordre ; mais 
la bibliothèque, avec los célèbres manuferits de 
Farnèfe, fe trouveencore enfouie dans des greniers. 
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La direflion de la galerie des ftatues cft confiée au 
père délia Torre , homme aimable & lavant ; mais 
qui s'occupe d'autres études , & principalement 
de la phyfique (') , fur laquelle il a donné des 
leçons publiques. Outre fes autres emplois , il a 
auiïi l'infpeSion de l'imprimerie royale , & il n'efï 
pas poffible qu'une feule perfonne puilTc veiller 
à tant de chofes à la fois. Le plus beau tableau 
de ce cabinet , c'eft le portrait de Léon X avec 
trois autres perfonnages , peint par Raphaël d'Ur- 
bin. Il y a un pareil tableau à Florence; maison 
ignore lequel des deux ell l'original. On peut con- 
iulter fur ce fujet Vafari. Ce tableau ell le non 
plus ultrà de l'Art ; & j'oferai parier que ni Van- 
Dyck , ni le chevalier Mengs , l'honneur de ma 
patrie & le refiaurateur philofophe de la peinture , 
n'ont rien produit qui furpaffe ce chef-d'œuvre. 
Le plus grand tableau original du Titien , repré- 
fentant Paul III Farnèfe , pareillement accom- 
pagné de trois autres perfonnages , brille à côté 
de ce premier , tel que l'Apollon de Callimaque 
brille à côté du Phébus d'Homère, ou telle que 

tO Deiaplij-u'que, qu'ils™! nouveau, fi comienldei addition t 

tfjbordpubliitf^lElittîd'Kr- lui dtul premier*, ("cl 

iri-S.oriîfahd'epuilimeriOuvelle ptrfmw îr. de l'hn"oir.' r..i! :,ie'. c 

édition en troit volume, b- 4 . dont qui air paru en Italie. Vojrer. c( 

le premier, cmircrjint : A,: I ,.. j ,,, it : :! i.:: 1: crc ticl'.n r.ïrrf (iii:it 

*IU ffluHfr , parât L-n k, Lettre t.mué. " it M. Winc- 

'77* i 81 t'ont lei doua autre!: ketmann , letrre piemière i M.L. 
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la Diane de l'Enéide à côté de la Diane de l'Odyf- 
fée ; mais comme je fuis loin d'être peintre , je 
11e m'arrêterai qu'à ce qui efl de ma compétence. 
Les médailles font rangées fui vingt grandes 
labiés couvertes d'un grillage de fil d'archal très- 
fin. Ces médailles font risées fur des axes de 
bronze qu'on peut tourner à volonté , pour en 
voir les deux côtés. Je les ai examinées pendant 
des journées entières , après qu'on en eut en- 
levé les grillages de fil d'archal. Ce cabinet eiî 
encore plus intéreffant que ne l'annonce le livre 
du père Pedrufi , intitulé : Ccfari in oro raccolù , 
&c. (') ; fatras horrible, qui néanmoins eft fort 
admire des pédans. L'éditeur ne s'elï occupé que 
des médailles romaines , afin de pouvoir publier 
de gros volumes, parce que ces médailles four- 
niffent plus matière à des diiTertations hiltoriques. 
Ce que ce cabinet contient de plus raie & de 
plus précieux , du moins â mon avis , ce font 
les médailles grecques, rangées fur cinq tables, 
dont la plus grande partie compofoit le célèbre 
cabinet de Faucaulti , que le dernier duc de Parme 
acheta. Le cardinal Noris en fait mention dans 
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père Montfaucon dans fa Palaograpkia Graca. La 
liberté que j'ai eue d'examiner avec attention tout 
ce que renferme ce cabinet , m'a donné plus de 
lumière que toutes les autres collections que j'ai 
vues. Le roi a au;:.m: "té rie nouveau ce médailler 
par l'achat des médailles des empereurs Romains , 
que le cardinal Alexandre Albani avoit raiTemblécs, 
& dont il avoit fait préfent au marquis Grimaldi , 
après la mort duquel elles furent réunies à la col- 
lection Farnéfe , par l'entremife d'un négociant de 
Livourne. Le roi en a payé 4050 ducats napo- 
litains. La collection conflit e en cent quarante-trois 
médailles ; la plus rare de toutes eft un Èmilicn 

Difoiis maintenant deux mots de la bibliothèque 
de S. Giovanni di C-aî-m: im. Elle a été formée de 
celle de Sannazar & de Parrhafius , qui la légua 
au cardinal Seripando , & des livres que ce car- 
dinal avoir lui-même ; enfin , d'un grand nombre 
de manuferits grecs & laiins. La condefeendance 
des pères Augultins & l'autorité du prince ont 
réduit celle bibliothèque , pour ainfi dire , à rien. 
A la 4în du fiède dernier , il vint à Naples un 
jeune favant Hollandes . nommé Witfen , qui fans 
doute eft le même qui dans la fuite fut bourgue- 
melîrc d'Amlterdam, & qui a rendu fon nom li 
célèbre. Ce jeune homme trouva le moyen de 
gagner un de ces bons pères Auguftins , & fut 
l'engager à lui donner , pour trois cens écus , 
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quarante des plus rares manufcrits grecs. Ce com- 
merce fut connu , mais faute de catalogue ou 
d'autre preuve , on n'en put point convaincre le 
vendeur, & Witfen partit avec fon riche butin. 
J'ai puifé ce fait dans une certaine correfpondance 
épi/tohite. La dernière diminution qu'a foufferte 
cette bibliothèque, doit être attribuée aux Autri- 

t)ui y reftoit de meilleur d'un grand nombre de 
précieux manufcrits ('). Celui de Diofcotidc , fi 
célèbre , les Evangiles écrits fur vélin pourpre , 
avec des lettres majufcules en or , un Diodote 
de Sicile , un Lycophron , un Dion Caffius , un 
Euripide , tous ces manufcrits fe trouvent au- 
jourd'hui à Vienne : quelle révolution (») ! 



ÏÊ 
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LETTRE XII. 

De quelques Antiquités trouvées à Rome 
& dans les environs de cette ville. 

Il eft temps que nous dilîons quelque chofe 
des antiquités de Rome ; non de celles qui depuis 
long-temps font connues de tout le monde , mais 
de et II es qu'on a nouvellement découvertes. O 
grande Rome ! 

Poffis niliïl urtt Romi 

m/h, 

En fouillant le terrain pour les fondemens d'un 
bâtiment que les moines de S. Silveftre de fart 
Sttphano dcl Caco font conftruire , on a trouvé 
trois grands fragmens île l'architrave d'une co- 
lonnade , ainiî qu'on peut en juger par leur con- 
vexité. Le travail en ell admirable , fans être fur- 
chargé d'ornemens. Les petites denticules(') entre 
la frife & la corniche font placées deux à deux & 
jointes enfcmble par des ovicules f 1 ) , qui font 
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pareillement très-bien exécutées. On en voit de 
pareilles entières à l'architrave des trois colonnes 
du temple de Jupiter tonnant , avec cette inferip- 
tion : — ESTITVER. Les ovicules de cette 
dernière architrave m'ont fait gagner un pari que 
i'avois fait avec un peintre payfagiiîe qui avoit fait 

Le pnnee Borghèfc a trouvé dans une terre ap- 
pelle Torre verdi, qu'ils prochede Rome , plusieurs 
colonnes de différentes efpèces de granit & de 
marbre , prelque toutes entières & bien confer- 
vées. Quatre de ces colonnes ont treize palmes 
de haut, & font cannelées, avec des aftragaies (■), 
ce qui eft une preuve qu'elles ont e'te faites du 
temps des empereurs. Elles ont une faillie affez 
remarquable ; qui néanmoins ne l'eff pas tant 
qu'aux colonnes de Chiaven. Du temps de Vitruve 
les aftragaies n'étoient pas en ufage ; & on ne 
voit pas non plus la raifon ou la caufe qui les 
a fait employer. Il cft vrai qu'il y en a aufll aux 
colonnes de la rotonde ; mais il faut fe rappeler 
que ce temple a été fi fouvent réparé & renouvelé 
fous Domitien, fous Hadrien, & en dernier lieu 
fous Septime Sévère , qu'on auroit même perdu 
entièrement le fouvenir des Cariatides de Dio- 
gène, fi je n'en euffe pas retrouvé quelques vef- 

(i| Le tore, quinil il eQ au csluin djune tolonne oud'iin pililtre a 
poil* le nom d'jtlt agil{. 

Viij 
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tiges, en en mefurant les ffarues & les autres 
monumens. C'eft ce qui me fait croire ijue les 
colonnes des chapelles font plus modernes que 
celles du portique. Entre Tivoli & Palcftrine il y 
a une autre terre de la famille Borghèfe, dans le 
territoire de Colonne, & fituie vraifemblablement 
fur le lieu même où étoit la maifon de campagne 
de Lucius Verus , qui aujourd'hui elt appelée U 
Marmorttk. La perfonne qui actuellement a ce 
bien à ferme y fait fouiller, & a eu le bonheur 
de trouver une Vénus un peu plus grande que 
nature, d'une auflï grande beauté que celle de 
Florence , mais mutilée par la perte d'une main 
& d'une partie du bras. On a les pieds , quoique 
calTés aullï ; le nez y manque, comme cela 
eil affez ordinaire , & la lèvre inférieure eft en- 
dommagée. Malhcureufement cette itatue efî tom- 
bée entre les mains d'un fculpteur ignorant , qui 
ne fait pas diftinguer l'antique du moderne ; & le 
nez & la lèvre qu'il a reftaurés lui font peu d'hon- 
neur. On y a découvert aufii une très belle tête 
de Lucius Verus. De mon temps on y a trouvé la 
gaine d'un Hermès, mais fans tète, avec cette 
infeription (') : 
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AASOÎMEN M O TE A JE IEPON 
AE CL TOIT ANAKE]ESA[ 
TAE BÏBAOÏE AE [ H AE T AE H AP A 

HM AE A.E 4POÏPE[N KAN ["HHEI 

Oî EX© A A EPAETHE 
EA©H TU KIEEI1 TOïTOtJ AN A 
ETECOMEN. 

» Dites que ce bois elî confacré aux Mufes, 
» & montrez les livres qui font près de ces pla- 
» tanes. Dites que nous les confervons , & que 
»> nous couronnons de lierre tous les vrais amans 
>' qui viennent ici. « 

Quelque temps après on trouva une ftatue fans 
bras & fans pieds , & dont la têrc elt tombée. J'en 
fus inliruit au moment même qu'elle arriva à Rome, 
par le reilaurateur de la Venus dont je vierfs 
de vous parler ; & nous nous rendîmes enfemble 
avec le poffelTeur de celte fiatue , à la villa Bor- 
ghèfe , où on l'a placée dans une remife pour 
l'examiner. J'ai reconnu à la tête l'air & les traits 
de la famille Flavienne ( & je lui ai même trouvé 
quelque reflemblance avec la tête de Domitien. 
Le torle de cette ftatue elî fait dans la grande 
manière , mais il eft fort endommagé par le fal- 
pêtre dont il eft encore encroûté ; de forte qu'on 
peut en égruger le marbre avec les doigts. Il ell 
aifé de reconnoître qu'on y a employé la force , 
par les trous profonds faits en croix avec des 
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inflrumens de fer. La tête a été mieux confervée. 
Comme on a trouve le torfe immédiatement 
fous la fuperficie du terrain, & la tête à une 
profondeur beaucoup plus grande , près du mur, 
il efl à croire que ce rorfe a déjà été une fois dé- 

quolt , ôn ne s'en ell fans doute pas foucié . & 

fouffert de l'humidité & de l'air corrodant. La 
fiatue entière paroît avoir eu environ douze palmes 
de haut. Suétone (') nous apprend que toutes les 



ftatues de Domitien furent mutilées & enfouies. 
Il paroî: donc, d'après ce que j'ai dit, que la 
ftatue en queftion n'a pas non plus été exempte 




celle que la femme de Domitien obtint du fénat. 
Cependant , fuivant Suétone , cette ftatue étoîi de 
bronze , tandis que celle dont parle Montfaucon 
e(! de marbre ; & l'on voit que la tête d'un Do- 
mitien qu'on y a placée, n'eft pas celle qui lui 
appartenir d'abord. Dans le fiècle dernier on 
découvrit fur le mCme lieu l'infcription fuivante, 
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d'un certain Parthcnicus , que Fabretti a citée , 
( cap. yij , Infeript. num. 388 , p. Aqa. ) : 

D. M. 

PARTHENICO ARCARIO 
RE I PVBLIC* 
LAVI CANORVM 
QVINTANENSIVM. 

D'après ce qui vient d'être obferve fur la Itatue 
de Domitien, j'ofetois, pour ainfi dire, afTurcr 
que la perfonne défignée dans cette infcription , 
eft le Parthcnicus cubkulo prapojiius de CEI empe- 
reur , dont Suiltonc parle dans !e fixième chapitre 
de fa vie. Je ne puis vous taire une autre nouvelle ; 
c'eft que dans les environs de Corneto, du côté 
de Civitavecchia, onadéeouvert un grand nombre 
d'anciens tombeaux. 



LETTRE XIII. 

Un jour que le cardinal Alexandre Albani fai- 
foit la revue de fon magafin d'anciens fragment 
de marbre , auquel nous avons donné le nom 
de cimetière , nous trouvâmes une fîatue affife 
fur un fiége, fur le focle duquel on iifoit ces 

lettres, etpi Contre le dos du fiége on 

avoit appliqué une mince bande de pierre por- 
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tant les titres de dix tragédies d'Euripide, dont 
l'autre morceau avoit été jeté dans un coin du 
collège romain des Jéfuùes. J'y courus vite, 
& je trouvai que la grandeur & la forme du 
f">f;msnt, dont j'avois pris le dcflîn, fe rap- 
portoiont parfaitement avec le morceau que 
je venois de découvrir. On prit donc ce morceau 
en échange contre quelques anciennes médailles 
d'argent des empereurs. Les anciens monumens 
ont fouvent le fort de ce voleur , qui laifia une 
oreille à Madrid & l'autre à Naples. Il n'y a fur 
cette pierre que les noms de trente-fept tragédies,' 
que les anciens regardoient fans doute comme les 
meilleures ; & j'y ai trouvé les titres de cinq 
tragédies dont petfonne n'a jamais parlé. Ce mor- 
ceau offre une autre particularité dont je ferai 
ufage en fon temps ('). La tête qui y manque 
fera copiée d'après un ancien bufte. Confïdérez 
à prêtent vous-même combien une chofe aide à 
en trouver une autre , & vous en conclurez qu'il 
faut avoir tout vu quand on veut fe faire paner 
pour antiquaire. On ne pouvoit reconnoître cette 
ftatue fans avoir vu auparavant un des quatre ta- 
bleaux découverts , en dernier lieu , à Hercula- 



•mithi iotiliii , n. iùS , ch.: i!c ces rr-ici'ciirs , leipcl < c 
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nom ('). Il y a des marques certaines que cette 
flatue a tenu à la main une hajle pure , ou un 
fceptre ; quoiqu'il femble que cet ornement n'ap- 
partienne qu'à un poire qui, comme Homère, 
a joui de l'Apothéofe. En voyant cette flatue , 
j'ofai néanmoins foutenir le contraire , & j'avançai 
pour preuve de mon fentiment le poète tragique 
de Pottici; je citai i!e]'U;. u:ie lipiprammc grecque, 
dans laquelle on donne à Euripide non-feulement 
la hajle , mais encore le thyrfe. Qu'on change 
maintenant la haflt en thyrfe, qui n'étoit qu'une 
hajle entourée de lierre, Se l'on aura un fceptre 
ou bâton de commandement. 

Dans le même lieu on trouva, en fouillant l'an- 
née dernière (1762) dans une vigne près de 
Frafcata , mais du côte de Monte Porço , une 
fiatue de Sardanapale , roi d'Affyrie , avec une 
barbe , morceau d'un travail admitable. ( C'eft 
néanmoins le premier toi de ce nom , cite par 
Cafror dans Eufebe , & non pas le fécond , (i cé- 
lèbre pat fes vices , dont parlent Hérodote , Cré- 
fias & Diodore de Sicile.) Sur le bord de la robe 
on lit cette infetiption ( : ) : 

EAPiANAHAAOS. 



■me i M. Hun- trouve mupaurdtnii dm* Il Mu- 
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Outre quatre fîatues de femmes , qui paroiiïent 
être des Caryatides , on a trouvé une antre fiatue 
de femme drapée & de grandeur naturelle. Il ne 
lui manque qu'un bras ; le relie eiî entier & bien 
confervé. Si l'on peut en juger par quelques inf- 
cnptjons découvertes dans la vigne où fe fait 
cette fouille , elle doit avoir appartenu à la fa- 
mille Portici. 

Je ferai charmé fi la defcriprion qui me refie à 
vous faire d'un aflez mauvais monument, peut 
du monis vous amufer un inftant. Il s'agit d'un 
foldat debronze, trouvé en Sardaigne, fit qui a été 
envoyé de Cagliarî au cardinal mon protecteur. 
Cette flatue a fans doute été faite dans ces temps 
barbares où il falloit mettre fous chaque fijnjre; 
ceci eft un cheval : ceci tft un âne. Alors on ne 
formoit point de magafin pour les armées ; le 
pauvre foldat étoit obligé de prendre tout avec 
lui fur une petite charette à deux roues, qu'il 
traînoit derrière lui , ou qu'il pouffoit en avant. 
Sur cette charette étoit placé un panier dans le- 
quel on mettoit les munitions. Mais que faifoit, 
direz-vous, le foldat de fa charette, lotfque les 
troupes étoient arrivées au lieu de leur dcfhnation, 
ou quand les vivres étoient épuifés 7 II l'attachoit 
derrière fon dos , à un anneau fixé à la partie 
poftérieure de fa cuirafTe ; de manière que les deux 
roues & l'effïeu étoient placées par deffus fa tete. 
Et le panier ? Il le prenoit fur fa tête , 6c le pofoit 
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fur deux cornes du cafque , qui reffemble à un 
bonnet plat. Ces cornes cependant font pofées 
par devant , vers le bas , comme les dents d'un 
éléphant. Ainti chargé & armé, le foldat Sarde alloit 
au combat , tenant de la main gauche le bouclier 
& l'arc , 8c fes Mèches de la main droite. La dague 
lui pend autour du cou & en travers fur la poitrine. 
Les pieds font nus , mais les jambes font couvertes 
d'une efpèce de guêtres ouvertes pardevant Scqui 
ne couvrent que les mollets. Les épaules font 
ornées d'une efpèce d'épatilette , dans le goût de 
celles que poitent nos tambours. 



LETTRE XIV. 

Reprenons, puifque la paix e/1 conclue , notre 
gazette d'antiquaire. Je vous ai déjà donné avis 
de mon féjour â Oflie , où je jouis de la com- 
pagnie du cardinal Spinelli. Là j'ai trouvé dans 
une vigne, un bas-relief rompu en deux, & k 
moitié enfoui dans la terre , haut de cinq palmes 
et demi , fur neuf palmes de long & un palme 
d'épaifieur. Ce monument où l'on voit fept figures 
repréfente un fujet unique en fon efpèce , favoir , 
Théfée levant la pierre fous laquelle étoîent cachés 
les fymboles qui dévoient le faire reconnoitre. Je 
ne vous rappellerai point ici tout au long cette 
fable , je me contenterai de vous en donner une 
idée fuccinSe. Le père de Théfée ayant obtenu , 
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dans le cours de fes voyages , les faveurs d'Ethra , 
fille du roî de Trézène , & fe voyant contraint de 
retourner à Athènes , ilconduifii Ethra près d'une 
groffe pierre fous laquelle il cacha fa chauffure & 
fonépée , en lui recommandant qu'au cas qu'elle 
donnât le jourà un fils, elle lui fît levercette pierre 
lorfqu'il (croit parvenu à l'âge de puberté, & le lui 
envoyât avec ce qui fe trouvoit caché deffous, 
afin de pouvoir le reconnoître par ce moyen pour 
fon fils. Je fis fur le champ le detîin de ce bas- 
relief, & l'envoyai à mon illullrc protecteur, pour 
qui je l'obtins cnfuite du cardinal Spinelli, avec 
un autre bas-relief qui reprofente un triomphe. 
Théfée , dont l'air annonce un héros , foulève la 
pierre ; fa mère elî près de lui. Les autres figures 
ne font qu'acceflbires & ne fervent qu'à former 

Il s'en elî peu fallu un jour que ma curiofité 







ntrai ienl dans une grotre 




pour en e> 




h conftruflior 


i. Comme 


j'avois de l'eau jufqu'aux 


genoux , j'en 




r me déshabiller tout- à- 


fait; après qu 




ifoncai une féconde fois 


dans la grotte 


. Mais éta 


nt parvenu à un paflage 






t par deffus la tète , mon 


flambeau s'étt 


;ignit P , Se 


ce ne fut qu'avec beau- 



coup de peine & par l'afiïffance d'un domelîiq'je , 
qui m'attendoit à l'entrée de la grotte , que je ine 
tirai de ce danger. 
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J'ai fait faire plufieurs fouilles dans les ruines 
d'Ortie , & l'on recommencera ces travaux , quand 
je reviendrai ici l'année prochaine. 

Dans les environs de Rome on a fait les dé- 
couvertes fuivantes. Deux enfans qui jouent avec 
des aftragales (') , dont l'un gagne & l'autre perd. 
Ce dernier qui efl aflis fur un focle , regarde d'un 
air triiîe les aftracjalcs qui viennent d'Être jetées; 
ce dont il tient encore quatre dans la main 
gauche & une dans la droite. L'autre enfant efl 
debout avec un air plein d'une joie enfantine , S: 
tient dans la main gauche , qu'il a collée contre fa 
poitrine, fix aftragales, que fa main trop pleine 
peur à peine contenir. C'eft mylord Hope qui a 
acheté ce groupe (=). Un autre Anglais, qui de- 
meure à Rome , a eu le bonheur de trouver 
un Hermès hermaphrodite ailé , & de la plus 
grande beauté , quoiqu'il lui manque la tête 
& les bras, & qu'on ne voie que les indices des 

L'année dernière ( 1762), pendant notre féjour 
à Cafte! Gandolfo , on trouva le bord du vafe de 
marbre, de trente-cinq palmes de circonférence, 
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repréf enta nt les travaux d'Hercule. Il en manquoit 
néanmoins encore une huitième partie , fans qu'on 
eût aucune efpérance de la trouver. Depuis peu on 
en a encore découvert , en deux fois , deux mor- 
ceaux ; & il n'en manque plus aujourd'hui qu'une 
petite pièce ('). La femaine panée je me rendis 
fur le lieu où l'on avoir trouvé ce vafe , à huit 
railles de Rome , du côté d'Albano , endroit qui 
étoit anciennement appellé ad jîatuarias ; & j'y 
vis tirer de la terre un portique revêtu de marbre 
blanc , dont on avoir cependant déjà enlevé les 
colonnes. L'entre-colonncmenr des bafes qui s'y 
trouvaient encore , étoit fou grand , favoir de dix 
palme'. A en juger par un fragment de chapiteau , 
ce portique doit avoir été de l'ordre dorique. 

Le même jour je fis une recherche exafle de 
Vaqua mania & daudïa , m'étant fourré pour cela 
dans tous les trous , après m'ètre entièrement 
deshabillé , afin de pouvoir mieux me glilTcr dans 
tous les recoins. Mais pour en revenir à notre 
vafe , je dois vous ajouter encore que le cardinal 
a defuné , pour le recevoir , un temple circulaire 
d'ordre dorique, avec un périllyle de feize co- 
lonnes , qui font déjà nettoyées & prêtes à être 
mifes en place. 

Je fuis déjà tout difpofé à fiiire le voyage 

{,) M. Wincktlnu™ i Jonnf Si l'cipliorion t'en trouve H.irii 
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de Naples ; mais je reviendrai néanmoins bien- 
10c â Home, pour aller eftfuite palier quelque 
temps avec mon protcfts;ur à fa villa de Porto 
d'Aruo, où il doit refler tout le mois de mai. 
Pendant les chaleurs j'y- demeurerai feul ; & 
après ce féjour , j'irai parcourir , avec Ca- 
fanova , la cote de la mer adriatïquc jufqu'â 
Urbin , pour nous engraïffer de chapons à un 
paoli le couple. Voilà une belle perfpeâive pour 
ma procliaine manière de vivre , que je regarde 
comme une efpèce de dédommagement du temps 
que j'ai pafle dans la folitude à iN'othenitz. 



LETTRE XV. 

Je vais aujourd'hui , fans autre préambule, vous 
ftire la defeription de quelques monumens que je 
viens de découvrir nouvellement. 1°. Un Faune 
ou jeune Priape avec une belle draperie de femme, 
dont il foulève , desdeux mains , les longs pans, de 
la manière qu'on voit nos jeunes filles qui veulent 

palmes de haut, & fe trouve aujourd'hui chez 
le fculpieur Cavaceppi. 2°. Un Mercure fous la 
figure d'un adolefcent, le premier qu'on ait vu 
fans chapeau : fes ailes font attachées aux tempes: 
il eft grand comme nature, & fe trouve chez le 
mime fculpteur. 3". Un priionmer allis , auquel il 
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manquelesjambes&lesbras; mais d'un travail li ad- 
mirable, qu'excepté le Laocoon , iln'yarienqu'on 
puiffeluicomparer.il cl!, pourainfi dire, auflî grand 
que nature : c'efl un Anglais qui en a fait l'ac- 
quïfition. 4 0 . La tête d'un Faune aveedeux petites 
cornes au front, ouvrage qui furpafle tout ce que 
l' i ma gi n a tion p eu t c on cevoi t de plus bea u en marbre. 
Je ne crois pas que jamais un plus parfait modèle 
de beauté foit forti de la tête de l'homme , ou 
foit entre - dans l'cfprit de ceux qui, parlapenfée, 
cherchent à s'élever jufqu'au prototype de la per- 
feflion. Il lui manque cependant le nez, & la 
lèvre fupérieure a beaucoup fouffert : cette tête 
eft auffi chez Cavaceppi. 5°. On a reçu, il y a 
peu de jours, de la Grèce, une ftatue & deux 
bas-reliefs , portant tous deux des inferiptions. 
La ftatue reprèfente une fjmme drapée ; ce mor- 
ceau n'eft pas un cbœf d'œuvre , quoiqu'il foîl 
d'une affeï bonne exécution. On ne fait qu'ap- 
percevoir des traces du nom de l'attifte, niais 
celui de l'on père, ateimaxoï, eft mieux con- 
fervé. Un médecin de la compagnie de com- 
merce à Smyrnc s't'ii ;h j l j is une t^lleconluiémion 
dans ce pays-là, & même à la Porte , qu'on lui a 
permis de faire faire des fouilles pour la recherche 
d'antiquités. Un autre Anglois que je cannois , & 
ami du premier, a fait partir pour l'Angleterre 
deux felouques charnus lie llatues & de buftes, 
parmi lelquels il y en a huit qui font parfaitement 
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bien eonfervea. La flatue dont je viens de parler 
plus haut, a été apportée à Rome parce qu'il lui 
manque la tête & un bras. 6°. On tint dernière- 
ment confcil dans la villa du cardinal mon protec- 
teur, pour favoir quelle feroit la meilleure ma- 
nière de reilaurer un jeune gladiateur de pierre 
de Lydie , d'une beauté finguliete , qu'on a trou- 
vé , il y a quelques années , à Porto d'Anzo. Il 
n'avoit qu'une main, memo toute caflee, dans 
laquelle il tenoit une efpèce de grenade à feu. 
Le fentiment général fut que ce devoit être une 
fiole à huile. Je propofai de lui donner dans l'autre 
main un difque , pour en faire unPentath/us (') ; & 
je me fis envoyer pour cela de Portici le modèle 
d'un difque. Dans la fuite on trouva l'autre main , 
à laquelle tenoient encore le pouce & l'index. La 
pofition de cette main ne fit qu'augmenter notre 
embarras fur ce que nous y mentions. Je remar- 
quai néanmoins que le fculpteur avoit laifle entre 
ces deux doigts une efpèce d'appui , comme cela 
efl d'ufage. Cet appui n etoit cependant pas né- 
ceffaire ici , car les deux doigts pouvoient être 
joints enfemble fans ce moyen. Ce foutien ref- 
femble à une petite piene plate. Tandis que nous 
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errions ainfi fur une mer d'incertitudes & de con- 
jeSures, noire maître maçon voulut aufTî dire 
fon mot, & crut reconnoitre dans cette petite 
pierre le bouchon de la fiole à huile. C'elr ainiî 
qu'il nous tiia tout d'un coup de doute , & pidtbus 
hum in tjus ftnttntiam. Pourriez-vous bien croire 
qu'une llatue qui lignifie fi peu de chofe fe trouve 
placée près de celle de Jupiter , d'Ëfculape, &c. 
ainfi qu'elle aauffiété trouvée en effet ('^".Dans 
la fouille qu'on a faite pour un nouveau corps 
de bâtiment au palais du pape , au pied du Qui- 
rinal , on a trouvé un pavé de mofa'iqtie groftière, 
au deffous duquel on découvrit , en fouillant à une 
plus grande profondeur , des voûtes d'une gran- 
deur & d'une larr.cur li extraordinaires , que tous 
ceux qui les virent en furent étonnés. J'ignore 
encore à quel bâtiment ces voûtes ont pu appar- 
tenir. Nilla marmomia, c'efl à-dire, à l'endroit 
fur le boni du Tibre, vis-à-vis du mont Aventin , 
où l'on dijbarquoit anciennement le marbre , j'ai 
découvert , en me promenant feul dans une vigne 
du duc Cefarini , un paquet de faifeeaux avec 
lWcription antique : 

RVLANO III. COS. 
EX. RAT 
N. X X X 1 1 I I. 
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On ne trouve pas le nom rie ce conful dans les 
fartes conCiilaires. Les caraftù-es de cette inferip- 
rion font du troifième fiècle (')■ 




Uin. Il M, i U véri.é, p°:.I monutrH 
siiili dite, i^-.pulSbieqLm lenoimie 
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\J« chevalier Romain , qui avoït acheté une 
fiatue de femme drapée , à laquelle manquoit une 
main, les pieds & une partie de la draperie, l'en- 
voya chez un des principaux feulpteurs Romains , 
nomme Bracci , pour la faire reiîaurer. Elle a en- 
viron douze palmes de haut. Comme ce fculpîeur 
ne la croyoit. pas antique, le poflefleur me con- 
duifit chez lui , pour en dire mon fentiment. Cette 
fiatue avoit été trouvée dans une vigne , il y avoit 
déjà quelque temps ; car elle avoit été jetée , on 
ne fait par quel accident, dans un fofle' , & cou- 
verte de plulleurs charetées de décombres. La per- 
fonne qui l'acheta eut quelque foupçon qu'il de- 
voir y avoir dans cet endroit au moins un grand 
bloc de marbre ; c'eft pourquoi il y fît travailler 
jufqu'à ce qu'il eut apperçu le nez de la fiatue ; 

X iij 
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& fans s'amufer plus long-temps à fouiller, pour 
qu'on n'en exigeât pas un trop haut prix , il fit 
emporterlaftatuc avec tous les décombres. Lorf- 
qu'elle fut nettoyée & que le fculpteurcut décidé, 
affczlégèrement,quec'étO}t un ouvrage moderne, 
le pofleffeur fe repentit en quelque forte d'en 
avoir fait l'acquilition. L'artifte fut donc obligé 
de dire les raifons fur lefquelles il appuyoit fon 
jugement. La première fut que le focle en étoit 
travaillé groffièrement avec la gradine ( il gra- 
dlno ) , dont il prétend que les anciens fculpteurs 
ne fe font jamais fervi. La féconde preuve qu'il 
allégua , c'eft que la prunelle de l'oeil de cette 
ftatue elî indiquée par un creux ; ce qui , félon 
lui , n'avoit jamais lieu pour les têtes des divi- 
nités; mais il auroit dù dire, pour les tûtes idéales: 
car il ne devoit pas prétendre que la tête d'une 
flatue fit l'effet d'un tableau. Je ne puis vous ex- 
primer combien je refiai furpris de l'ignorance 
de cet homme. Avant de répondre à fes raifons, 
je lui demandai , de quelle manière il croyoit que 
Jes anciens fculpteurs mettoient la dernière maîn 
à leurs ouvrages? Il eil vraifemblable , répliqua- 
t-il, que leur méthode ctoitlamêmequela notre; 
c'ell -à-dire , qu'ils y donnoient le dernier poli 
avec la pierre ponce : fur quoi il cita l'Antinous 
du Belvédère , qui e(l plutôt , comme je le crois , 
un Méléagre C'eft là où je l'attendois, pour 

(i) C'tfl ainC (in* iWjiiîijuc M. Winikelminnrm celle Itaïuc, 
ilim ]a préface de les MÔnamaii Utidili. 
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lui faire mieui fentir fon impcritie. Je lui répondis, 
fur fa première aflertion, quelesanciensfculpteurs 
avoienc fait ufage de la gradine , comme on peut 
le voir diflinaement au piédeflal du Laocoon. On 
peut fe convaincre encore qu'ils fe fervoient réel- 
lement de cette efpèce de cifeau , compofé de 
plusieurs dents de fer pointues , par le farcophage 
du tailleur de pierre & archkeSe Aper Capo- 
mafler, qui eft au Capitole ( T ). Pour ce qui eil 
de l'autre raifon alléguée , dont le fculpteur pa- 
roiiToit vouloir tirer grand avantage ; je fils d'ac- 

de repréfenter la prunelle de l'œil, nefevoyoit 
qu'à un petit nombre de (lames de divinités , ou 
idéales ; mais que delà on ne pouvoit pas conclure 
qu'on ne les trouvât dans aucunes de ces flatues. 
Ilfaut obferver ncanmoinsquecetteindication de 
la prunelle n'a été employée, pourainfi dire, que 
du temps de la décadence de l'Art, & que cette ma- 
nière devint plus ordinaire fous le règne d'Hadrien, 
comme on peut s'en convaincre par les bufles des 
empereurs. La feule tête non idéale qui foit à 



1S9, p. 3,1. utene. 



Digiîized by Google 



3î8 Letthe XVI. 

à compter depuis Augufle jufqu'à l'empereur Ha- 
drien , eft celle de Marcellus , neveu d'Augufle. 
D'un autrecôté, il efl également faux qu'on ne 
s'en foit jamais fetvi. Je les ai vus à quatre têtes de 
ce qu'on appelle l'obélifque de Ludovifi , qui 
eft couché par terre dans l'églife de S. Jean de 
Latian. Pour ce qui eft de la manière de re- 
préfenter la prunelle de l'œil par un trou ou creux 
dans le marbre , elle a été en ufage dès les plus 
anciens temps de la Grèce, c'eft-à-dire, avant 
Phidias ; mais enluiie , dans les plus beaux jours 
de l'Art , on a reprélenté cette partie de l'œil en 
relief. C'cft ainfi que fur les médailles d'Hiéron 
de Syracufe , & fur celles d'Alexandre , on voit 
un point avec une petite ligne faillante tout au- 
tour ('). Ce fut là la partie négative de ma preuve; 
en voici la partie affirmative. La main , cHs-je . 
n'a point été faite par un artifîe moderne, & il 
n'y en a même point qui puifle l'exécuter ainfi. 
Aucun moderne, depuis Michel- Ange jufqu'à nos 
jours , n"a pu fe faire une idée d'une belle main ; 
& comme l'cnflute eft le caraélère principal du 
nouveau ftyle , ils font tous tombés dans ce dé- 
faut, qui met le comble à la grâce mal-entendue 
qu'ils veulent donner au* mains. Les mains des 
artiHes modernes font, en général , trop enflées , 
& les phalanges des doigts fe dilîingucnt par trois 

fttMonumaÙ outil, f. \a à. j j. 
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cambrures , en fe formant par trois ligues courbes. 
De plus, les follettes des phalanges des doigts 
■ font trop fortement uid.f]u^> ik ont la forme d'un 
ombilic ; ce que les anciens ont évite avec foin, 
& on ne les fent qu'au rafl ; du moins ne fautent- 
elles pas aux yeux. D'ailleurs , les ongles ont plus 
de convexité. Je portai enfuite mes regards fur la 
tête de la ftatue , en ddanr. qu'elle ne pou voit 
Être moderne , à caule de l'os du nez qu'on ne fai- 
foit jamais (aillant vers les yeux aux tètes des jeunes 
fujets et des femmes. En un mot, ajoutai-je, 
comme je n'ai pas encore vu les quatre ftatues 
de Michel-Ange qui font à Florence, nous fe- 
rons une comparaiibrt de cette tête avec la meil- 
leure tête des modernes qui foie dans Home. 
Quelle eft celle que vous regardez comme telle? 
C'eft fansdouie celle dont vous faites fans celTe 
l'éloge, c'eft-à-dire , celle de la Juflice au tom- 
beau de Paul III, que Guillaume de la Porte 3 
exécutée fous ies yeux de Michel-Ange , fon 
maître. Mais quel pauvre contour ! quel trifle 
relief! quelle baffe affectation ! quelle élégance 
mal-entendue ! 

Pardonnez-moi , je vous prie , tout ce babil. 
Des remarques de cette efpèce n'admettent ni 
l'ordre , ni la précifion du ftyle didactique , que 
j'ai tâche de mettre dans mes ouvrages fur l'Art; 
& je ne youlois cependant pas qu'elles fuffent 
perdues. 

F I N. 
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3?Afie 19 , ligne 1 , foutemane , Sfc{ Souterraine. 



86, 


10, me rappelle, lïfc me rappela. 




1-, unbnicum , lj fez umbilictis. 








1 ) , mxbiham , lifez ambition. 


ifrii 


15 , nmbilicum, lifer umbilicus. 


an. 


17 , umbilicum , llfri umbilicus. 




15 , de ligne , ii/îç de lignes. 


aji, 


1 a , d'nn ortographe , d'une ortc 


*94» 


graphe. 

penuliième Se dernière , de celle-ci ot 






3 n5, ■ 
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les Anciens .planche 34. 
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